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ABPiÉGÉE

DES PLANTES USUELLES.
i
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I

AVIS.
Paris ,

iSo^

Cette Édition ^ utile aui Élevés des Écoles cle

Médecine et de Botanique , aux Hcrhorisies , etc. , et

particulièrement nécessaire pour rapporter à la nomeu—

clatore de Linné les Plantes médicinales citées en latin

ou en français dans les ouvrages des Médecins •Bota-

nistes anciens et modernes , vient d*êlre enrichie des

figures dos Plnuies , an nombre de G5o , décrites ou

indiquées par Cbomsx*^ dessinées dans Téiat de ûo*

raison , d'après nature , et soigneusement gravées aa

burin par des Artistes distingués avec des annota-

tions, corrections et additions, à l'effet de compléter

la connoissance des Planfe^ usuelles, d'après les no-

tions les plus récentes en Chimie ^ en Histoire naturelle

et en Médecine, par M. J. I>ubuisson » Membre deplu-

sieurs Académies et Sociétés savantes.
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HISTOIRE
ABREGEE

DES PLANTES USUELLES,
Contenant leurs diflférens noms latins

, fraiigaU

tl pulgairea , leurs doses , leurs principales com-

' positions en Pharmacie , et la manière de s'en servir*

Par Feerre-Jean-Baptiste CHOMEL.

SEPTIÈME ÉDITION.

Aogmentëe de la STifONTViE be Linné, de la descrip-

tion des caractères de ses Classes , Ordres , Genres

et Espèces s avec rindication du lieu natal des plan-

tes , de la couleur de leurs fleurs et du temps de leur

floraison ; de leur usage dans Téconomie domestique

et les arts , et de vingt-trois tableaux.

Par J. B. N. MAlt LARD.

TOME SECOND.

A PARIS,
Ches L. DuPRAT*DiTYBRGBR y rne des 6ir«nds-

Augustins, !N°. 21.
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MIFUGES.

lie potyfamM fit

lue.

tJf/em. Idem.
, Idfm. Idem,
Vldem.^ idem.
^géocMO poljgainie

jfoamie Qrxcnospctaite.
. l'dtrm. idsm»
iidem, idem,

Mnésie polygaaiie «a

idem.

idwm,

idem.

M polJg»ailé Mh>

'adolphie prniagyuie.
aiulne diindrie.

'aadiie aoaogjjiic.
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.ABRÉGÉ
DE L' HISTOIRE

DES.

PLANTES USUELLES

TROISIEME CLASSE.-.

^LAirrâtf STOKAGIËIQÛSS VT TBRKXFX7GSS.

X^'usAôs a donné le nom de Stomachiques h des
. ptantes crai « ,

pour la plupart y sont ainéres , 0C qui
serrent a faciliter la digestion des alimens que doit

procurer reslomàc*
La raison, qui n'est yenue en médecine qu'après

Texpérience
,

explique facilement pourquoi les

amers conviennent prîncipalemeut à 1 estomac. La
tolive qui découle abonduimment et presque sans

interruption des glandes de (a bouche , du palais et

delà gorge , le suc gastrique qui se sépare dans les

glandes de Testomac
,
dcgéucrent bien souvent , et

perdent la qualité savonneuse qui leur est néces-
''

saire. La bile qui , mêlée avec toutes les humeurs
du saijg , Icui comuiurut^ue Tacliou ^ la clialcur ^

- AS
^

Diyiiizeo by GoOgle



6 V LA N T E S
'

Taclivifé qui !ui est propre , n'a pas toujours dans
dans ses pi iiicipos les propriété; qui lui ont| mérité

> le nom de baume du corps : dans les enfans
, noyée

* dans une 1jmphe trop gluante et trop insipide , ou
tournant k Taigre ; dans les vieillards , desséchée et

presque coagulée , faute d'une huniiidité nécessaire ^

Ou faute d'action de la part des vaisseaux secs et ra«

cornis^ elle exige les seconrs elBcaces de l'art. C'est

par les amers qu'on ranime les fibres de Festomac t

cpi'on divise
y
qu'on atténue les liqueurs qui servent

h- la digestion , en humectant et en pénétrant les aii*'

mens ; c'est par les ateers qu'on remplace la bile en
défaut, et qu'on s'oppose à la putridité qui permet
aux vers de s^engendrer* Mais puisque les amers ont

' tant de yertos , il faut en. conclure Qu'ils ont beau-
coup d*action; s'ils ont beaucoup d'action, il ne faut

m les prodiguer , nî les donner mal à propos* S*îls

ne rencontrent à combattre aucun ^e dans Testo-

mac el dans - les premières voies , ils occasionnent

nné cbalenr Lrûtantc ,
qui

,
passant bientôt dans le

sang , l'allumera , écbauÛera la poitrine , la gorge ,
-

les reins , occasionnera des hémorroïdes , des per-

tes , des crachemens de sang. Ainsi tous ces cH-
xirs^ dont les noms se multiplient sans changer de
base , et par conséquent de nature , Pélixir de pro-
priété , l'élixir de StougliLoa , l'élixir de vie , l'éli-

xir amer j le baume de vie, le baume du corps,
etc. etc. efc, qui sont tous des teiutures d'aloès, de
ui yrrlie; tous ces remèdes ,

disons - le librement
,

• causeul autant de maladies réelles
,
qu'ils en guéris-

sent d'imaginaires ou de factices. On veut manger,
^ et manger par-deîà le ])( soin : c'est un plaisir de

plus ; on a d( s dé^oûls, des pesanteurs ; la nature
ue peut suflire à procurer la digestion de tout ce
qu'on accumule dans Festomac ; elle ne fournit

point assez, ni assez t6t ses agens ordinaires : pre-

nez y dit un piôneur à gages
,
prenez de 1 élixir , et

VQu$ digérerez , vous ii'aures plus de m^l. UnUoa*

i
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-STOMACHIQUES. 7

iiéte homme de médeciii wons ttie , fiiitei Siète,
buvez de Teaa , mangez pea » lai^Séfe rèpo^et votrë
estomac

y
attendez, aes foreèa réVietidronl. L'élixir

se prend, et se prend tous les jours; et par ce per-
fide élixir , on ne sait plus quand on deviendra ma-
lade : le dcgout vous avertissait :1a maladie vous al-

tère sans avertir : il faut prtsque dans le même ins-

tant multiplier des secours quelquefois contradic-

toires. On saigne , ou purge , on fait suer , on fait

vomir : les urines ne passent pas , la tête se pr( ud
,

la poitrine s'engorge , etc. etc. etc. Mais l)i isons sur

cette morale j ce n'est point notre afï'aire. Les amers
doivent être employés avec sobriété, c'est tout ce
(jue nous voulions dire; et qui est vsobre en a rare-

ment besoin , si ce n'est après une longue maladie ,

pour rétablir les forces perdue» ei rectifier les hu-
meurs dégénérées.

il esiboijl de saToir çu*il est des cas où les acidea

conviennent mieux que les amers , même comme
Stomachiques. Le sirop de vinaigre , le verjus , la

limonade , servent souvent à réveiller un estomac
engourdi , afl'aibli , ou rclAché. Voilà encore un do
cei> cas trop ordiiiaiies

, où luut le monde croit être

médecin La. limonade a-t-elle réussi à quelqu'un ?

la limonade , vousdira-t-il , est bonne pour la lnle^

prenez-en^ je m^en trouve à merveille : mais la

limonade resserre
,
coagule ; votre bile ne coule

pas , et vous Parrête^. Prenez-en , nous y consen-
tons ; mais seulement lorsque les fibres amionceut
le relâchement , et les liqueurs la dissolution.

Absinthe., Aluy.ne.

1. Absinthium vulgare ma}u$ 1. B. tom. iij. pa|»..

t68. Absiiithîum Poniicuui , scu Hornanutn OJfici-^
haruju , scu Dioscoridis , C. B. i38. Ahsuuhium
hiiifoUum Do4> 33. ( Absinthe ordinaire ,

Aiujr ne. )

A4
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8 PLANTES,
'Atttmisia ahsinthium, L. Armoise absintlie; Syn^

gjnésie polygamie superflue.

FolJUs cjompositis ^ multi/idis ^/ioribus subglobosiSf

penduUs / receptacido villoso*

Feuilles , composées , multifides: fleurs un peu
globuleuses

,
pendantes : réceptacle velu.

" Terreins andes de PÊurope Tfi» Corolle d*un
jaune pâle. Messidor

;
juin.

^o/a/ Tiges droiles. *
•

•

3. Ahsinthium Ponticum tcnuifolium iru anum
,

C. B. i38. Ahsinthium Ponttciua vulgare
,
folio

inferius albo , I. B. loin. iij. pag. 175, Absintlninn

tenuifoiiujn IDod. •i4. Ahnuanum album sive Jcrunna
Cord. in Diosc. Absiruinuin Galatium Siudoniumy
Diosc. Lob, ic 755 ( Petite Absinthe

)

' Artemisia poniica, L,, Armoise poutiç[ue ou
petite Absinthe.

FoUis niultCpartitis , suhtus toincutosis ; Jloribus

Subrotundis , nutantihus j receptaculo nudo.

Feuilles divisées jusqu'à la hase , cotoneuses éti

' dessous ; fleurs un peu arrondies
^ penchée^

i
ré*

eeptacle nu.

Terreins découverts et arides de l'intérieur de
la Hongrie ; la Pannonie ^ la Thrace

V %

Nota. Ti^es d roi les»

Cell|i espèce esl la vérilable Absinthe romaine.

3. Ahsinthium seriphium Gàllicvm C. B. ..i39«

Ahsinthium seriphium tenuijoliutn marinum , Nar^
bon^hscy I. B. tom* iij. pag. ij'j, Ahsinthium md*
xinum quorumdam*

Artemisia maritima, IL* Armoise maritime.
PoUis multipartitis y tomentosis y raùefnis cerhuis}

flpUutisfœmiheis ternis*

Feuilles divisées jusqu^à la base , <!otonteuse»
)

^ rampes peùcliées ; jrois fleurons femelles.

Jstirope sfepténtrioiiale } bords de la liier *]^t
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STOMACHIQUES. 9
Koàa. Béceptacle nu; tige couchée avant la floraison..

' Absinthium Judaïcwn {Artemisia Sanioni^
cuin ts. ), efc. Voyez ci-après Fovp&i A Ti&S*
L'Absinthe vient natuteilement dans un terrein

sec^ elle s'élève aisément dans nos j^dins : toutes

les espèces en sont améres et odorantes ; elles sont
stomacales

,
a'péritives , liystériques ,

fébrifuges et

Vulnéraires détersives. Celles qu'on emploie le plus
Ordinairement senties deux premières ; la troisième
est commune sur le bord de la Méditerranée :

dans la Provenee et dans le Languedoc on s'en

sert assez familièrement. La quatrième espèce est

étrangère ; nous en parlerons ci-après.

. Il y a peu de plante d'un usage plus tain Hier,
et dont les propriétés soient plus connues (pie

celle-ci : on en fait plusi<ms préparations ivvs-

utilps , rt on l'emploie telle que la nature nous la

présente. De quelque manière qu'on la prépnre
,

elle conserve une amertume considérable , comme
étant remplie de sel volatil , Imilrux et aromatique.
Cette plante est propre à réveiller l'appétit , à

rétablir le levain de 1 estomac , et à fortifier cette

partie : on remploie avec succès pour détruire les

matières vermineuses , et corriger les aigreurs s

elle emporte aussi les obstructions des viscères,

débouciie la rate et le foie ,
guérit la jaunisse ,

pousse le. smois et les urines. ^ et convient à la plu*
part des maladies chroniques. Mathiole , Veslin-*

gîus et 'ÊrMii assurent qu'ils ont vu guérir des hj*^

Uropiques pur le seul secours de TAbsintlie. Cette
plante ou son extrait'guérit souvent les fièvres inter^

mittentes; mais s'il, ne suffît pas , il faut la npèler

avec le quinquina (Cinchona OJfjficinalis) : on'donne
cet extrait à un gros \ on le suc dés feuilles k deux
onces an commencement de Taccès , et on couvre
l>ien les fnalades. On met aussi une petite poignée de
scr feuilles dans nu. bouillon j surtout celles de 1»



lO PLANTES
felite Absinthe {Anmnisia pontica)

,
f|iiî est moins

amère ; oa bien on Isi donne en infusion dans Peau
commune , avec un peu de sucre , comme le th©
(T/tea bo/ica] * mais, à cause de sou amertume, ou
epiploie plus ordinairement les préparations suivan-

tes
,
qui sont le vin d'Al)sint}ie , le sirop , la con-—

serve, le sel, l'extrait , rimile et IVan distillée.

Le vin d'Absinthe se fait en faisant fermenter les

feuilles et les s uniiiités dans le vin sortant de î:i -

cuve^ qu on gar(î(> ensuite ])Our le besoin ; ou Lieu
on en met une poignée dans une^chopine de vin

,

qu'on laisse infuser pendant vingt-quatre lienres
;

on eu fait boire trois ou quatre onces le matin à
jeun , pendant plusieurs jours de suite : les filles qui
ont les pàles-e(>nleurs et les autres symptômes qui

.

les arcompaî^nent , comme le dégoût, les envies de
vomir , les gonflemens d'estomac , etc. se trouvent

. soulagées par ce remède.
La conserve , l'extrait et le sirop d'Absinthe

s'ordonnent depuis demi-once jusqu'à une once

,

ou seuls, ou pour lier des poudres et former les

bols
, pilules ou opiats apéritifs ,

mésentériqoes »

l^jstériques , etc. ; l'eau distillée s*ordonne h quatre

ou six onces. Quelques-uns estiment fort la tein-

ture et la quintescence d'Absinthe : on emploie
l'eaunle-vie ou Pesprit-de-vin pour ces prépara-
tions > ce qui leur donne plus d'activité ; aussi la

«iose en est-elle beaucoup moindre , car on n*cn
donne que quinze gouttes dans nn verre de liqueur

appropriée.

Le sel fixe ou lixiTÎel d'Absinthe , se donne de-
puis quinze grains jusqu'à demi-gros dans les infu-

sions purgatives , ou dans les bouillons apéritifs..

L'huile d'olive dans laquelle on a fait infuser cette

{dante , est bonne pour tuer les vers : on en frotte

e ventre et le nombril des enfans , sur lequel ou
met du coton qui en est imbibé. L'Absinthe en

poudie s'emploie dans les cataplasmes résolutifs î .
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STOMACHIQUES. II

' il e*5t vulnéraire détersif, propre à rf'sisfer à l.i

ponri iiurej il entre daiiis le vin aroinali<£ue si, fa-

illi 1er dans la chirurgie. *

"Willis recommande fort pour ranasarque , le

remède snivnnt Faites calciner, jusqu'à blaneliefir,

de.*i cendres d'Ahsinlhe
;
passez-les par un tamis

,

et en mettez en digestion quatre onces dans <lruY

livres de vin blanc, dans un vaisseau bien bonclie
,

pendant trois heures
^
passez la liqueur : la dose en

est de six ouces, ou même huit ^ deux fois par .

jour.

Ruland et Hnlse prétendent que dans Tesquî-
^ naneie le cataj^lasDie fait av.ec les feuilles vértes/

Sliées et mèieea avec suffisante quantité de sain«

. oux
y
appliqué chaudement sur la partie soufiraute,

' est un excellent remède.
Thomas Bartholin assure que la décoction d'Ab^ '

sinthe faite dans Teau de 1^ mer , est un. bon re-
mède pour arrêter les progrès de gangrène, si on
en fomente souvent la partie malade : on pourrarit

y

dans les endroits éloignés de la mer , faire fondre
du sel marin ou du sel amnâtoniac dans Teau corn-»

mune
, pour faire la décoction*

Chesneau nous apprend, que sî on fait bouilli^* la *'

racine de concombre sauvage ( Momordica elate-
rium) avec les feuilles d'Absinthe, le tout Lieu
coupé, et mêlé dans deux parties d'eau ci trois

partie^ d'huile,' on en tire un excellent remèdtî
pour guérir la migraine , si l'on fomente la partie
malade avec l'hnile, et que i on y applique le •

marc par-dessus. Ce remède est lire de Paul Ei,n-
nete. Le sel fixe d'ALsinihe est un bon ' remède
pour arrêter le vomissement, si on en donne nu
scrupule imprégné de suc de citrou ( Citrus me--
dica ).

L'Absinthe est employée dans leiliaiacca magna
deMésué, dnn*? le diacurcunjd du même auteur:
daus la couicciiou hamccU , dan* i hière compose

DiQitize</by Google



.12 P L A N ,T E d

de Nicolas d' Alexandrie , daus les pilules agp^rcga-

tives de Mésué, dans celles que Nicolas de Salenic
appelait pilules sine quibus e^se nolo , daus les pi-

lules optiques de Mésué
, dans le cérat stomacfii-

f[ue , dans l'eiuplâti e de méh'lot , cLan& le baume
tranquille , et dans la poudre coutre la rage ^ de
Pauimier. '

Absinthe est aussi employée dans le sirop ca-

cliecdqa% de jCharas , et dans Le sirop liemérâque
du même auteur : plusieurs fout,entrer cette plante
dans Peau vulnéraire^ et OU la met., en quelques^

«adroits , dans la bière.

t. jibrotanum nuis angustifoliuminafus , C*
^

i36. - Ainotanum vulgare I. B. tom. iij. j^g. 193.

Abrotanum mas Dod 21. ( Aurovx malb ). -

Artemisia Abroianuih* h. Armoise ^ Aurone
mUe. Syngéuésie polygamie superflue.

Foliis ramosUsimis ^ ^laceis ; cat^ erec$o , sufr

Feuilles nombreuses sur tes rameaux, très-fines
}

tige droite , sous ligneuse.

Sjv'ie , Galatie , Cappadoce , Italie
, MontpeU

lier
y
m'ontagnes découvertes ï} «

J^o/a. Celte plante esr petite dans les lieux oh elle

eroîr naUiroflement ; cultivée, elle s'élève à Bàuteur
d'homme.

s. AhfOtanumfœmina foliis tefetibus^ C* B. i36.

ChamiB^j'parissus I. B. tom: iij. pag. i33. SantO"
lina foliis teretibus Inst. 460. Santolina vulgaris ,

^/liis Crespolina^
^

C«salp. 478. Polium Tbeoph.
Diosc. et Arabnm , vermicalatofolio , Col. part. j.

pag. 54. ( p£mCTi*RBS> Gaki><-rom)*
Santolina chufftœ c/parissits L. Saotolîae petit

4
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STOMACHIQUES. l3

Cyprès , ou Aurone femelle. Poljgamié syngé-
nésie égale*

Pcdunculis unijlorisjfoUis (juadiifariàm deniatis.

Pédoncules uniflores ; feuilles divisées en quatre ;

«egmens , dentées. «

Europe méridionale Corolle couleor de
soufre. Thermidor

;
|aillet.

^o/a. Armoise Anron© a une odeur aromatique ci-

tron
, c'êst pourquoi ou la nomme vulgairement à Paris

CUroneUe^

'
. L'AuroTie ( Artemisia abrotanum ) est employée
comme l'absinlhe {^neuiisia (ibsintliium ) , et ses

Tertus sont assez semblables ; mais comme l'absinthe

est ph]s coiiiinmie, ou suit Pusaf^e établi depuis
long-'tciïis , et on ne sesert de 1 A urone qu'au défaut
de celte plante. La seconde espèce {Santolina cha^
inœ cyparissus ) ,

appelée petit Cyprès, est aussi

nommée Garde - robe
,
parce ^qu'oii répond les

feuilles et les fleurs de plante entre les liogcs

et les habits
,
pour les pfljBrver de la vermine.

La décoction de PAurik, ou son huile par in-
'

fusion
, mêlée avec du miel, fait venir les cLeveux,

en en frottant la tête. Les cendres calcinées et mê-
lées avec rfauile d'olive , au rapport d'Etlmulier ,

font le même eflet. .

Cet auteur regarde cette plante comme un excel* *

lent%arminatif.

Quoiqpie la plupart des auteurs regardent PAu-
roue comme un substitut de Pabsinthe , Galien e(

Simon Paul i prétendent
, paç lenr expérience , le

contraire. Ce dernier assure que la poudre des som-
mités d'Aurone avec un peu de nitre , fait passer
les urines arrêtées par le calcul dans les rems ; Il

regarde ce remèdecomme assuré dans cette maladie^
.Tragus prétend que la décoction de ces mêmes

jM>mmités , faite dans Peau ou le TÎn , est trés-utilt:

ahx asthmatiques , en facilitant Vexpectoratton des
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14 - PLANTES
Immeurs visqujeuses qui farcissent les bronches dtl

poiiniou dans ces malades 5 mai& il faut j ajouter ua
peu de miel ou de sucre.

^» JBaitmb , Ifenilte.

1. Mentha crispa vertîcillata , C.B. Mentha
crispa verticiUata , folio roturuJioi e , I. JB. tom. iij.

part. ij. p. 2i5. Mentha prima Dod. 95. Mentha al'

fera Cam. epit. 478. Cruciata Mentha Lod. ic. 507.
Mentha sativa, Menthe cultivée. X)id^uamie

gymnospermie.
Floribus verticillatis ;foliis ovatis , acutiusculis

^
serratis } staminihus corolld longioribus.

Fleurs yerdcillées ; feuilles oyales y un peu ai-

guës j dentées en scie; ^^mines plus longues que
la corolle. •

Europe méridionale 'î^.

2. Mentha angustifolia spiçata G.B. isiay* Mentha
tertia Dod. ^i, ÂÙntha Mmnana OJjîcinarum ^ sive

prœstanticr angnstifoli^thoh: ic. ^OT. Sisjrinbrii

altéra speciés Cord. ( MflRie à lance , Baume yert^

Menthe au cerf, Menthe"romaine ).

Mentha viridis, L. Menthe verte.

Spicis ohlongis )folUs lanceolatis , nudis , serra*-

fis , sessilibus ; staminihus coiolld longioribus.

Fleurs eu épis oblongs ; feuilles lancéolées
,

nues , déniées en scie, sessiles ^ étaïuines pluit lon-

gues que la corolle.

Allemagne
,

Angleterre , France yji. Corolle
rouge. Messidor , thermidor 3

juin
^
juillet.

Nota, Cetfe «spèce ressemble à la Menthe sauvage
(^Menlha s/li^estris h.) \ mais elle est .glabre et plus pe-^

titc. '
: •

'

3. Mentha hortensis, vertîcillata. Ocîmi odorr, C.
B, Mentha verticiliula , minor , acuta , non

*

\
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STOMACHIQUES.' \S
crispa, o4ore Ocimi , 1, B. toiii..iii. P^n. il paff.
3 16. Mentha (fuaria ^T^oà, ç^S.

' ^

Mrntha gcntilis, L, Menthe élégante.
F/oribus vcnicillatis ; foliis ovatis , acutis. ser^

rotis ; stamimbus corrold bievioribus
Fleurs yerticillées; feuilles ovales /aiguës, den^

lees en scie ; etamines plus courtes que la corolle
Europe meridionalé

Tfi. Corolle dAin blanc sale.
Jllessidor , thermidor 5 juin , juillet.

Nota. Celte plante re<(«einble beaucoup à ta Menthe
sauvage

,
mais die est moins veliie ; elle a les tiges rouges:

les e lamines ne dépassent pas le luhe de la corolle ; les an-
neaux ou verticilles sont placés latéralement ; les déciu-
purcs inférieures de la corolle sont aiguës , et les calyccs
parsemés de glandes résineuses.
^.Mentha horteiisis coryinUfera, C. B. Jlfen-

tiia Lory^tnhifera , sîve Cqstus hMensis , I. B. t. iif
P'": '^4 Mentha Grœca Cam. epii. 480. Bals^mita
inajor Bod. a^S. Nerèa Sanciœ ManœCsesalp, 483.Mentha saracenicu. Cord. AHsma GermLorura
J.rag. 163 Costus horiorum Gesn. Tanacetum
tense /ohis et adore M^nthœ ,1îort. Lu^d. Bac.App. (Coq), i

,

Tanacetufn^balsamîta. L. Tanaisie, Menthe, Coq;
5^^, ^" P^^I »,

Coq des jardins, graude Tanaisie
oyngénesie polygamie superflue.

^l£{s ovatis , integris
, scrmtis.

Feuilles ovales, emières , déniées en scie.

FrSo^.^'où^^^
méridionale Corolle jaune.

^«/(tr. Tjge herbac(?e.

JZ^^A^^
espèces de menthe

, qu'on élevé aisé-ment aans nos jardins, ont la même vertu 5 mais
on emploie plus ni fimai renient celles dont je vieus
aerapporter les noms , entre lesqncll es on préfère
le Coq

( Tanacetum hahainita
) à cause de son odeur.

'

-l^es propriétés les plus connues de la'ïlentb
«ont de réuilir les fonction* de l'cêtomac , de
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i6 PLANATES
ciliter la digestion , d'arrêter le vomissement et le

hoquet , de corriger les aigreurs et les rapports
,

de pousser les mois et les urines , de dissiper aussi

les vents ^ et soulager la douleur de la colique*

Quelques-uns prétendent qu'elle est astringente, et

qu'elle arrête les fleurs blanches et les pertes de
iSang. Dans les ohstructions des viscères , elle peut
être utile , et quelques auteurs l'estiment hêpa-
tique. On remploie comme l'absinthe [ Artemisia
absinthium

) , et on en p;:épare Teïtrait., la con-»

serve y l'ean distillée et l'huile par infusion : cette

dernière préparation est d^un erand usa^e à Paris
pour toutes sortes de plaies et de contusions , sous

le nom d'huile de Baume. Ou le fait simple ou
composé : le simple se fait en faisant infuser au
soleil , dans de grosses bouteilles ou cruclies , leâ

feuilles de Baume ou ses sommités dans de bonne
liuile d olive , et cola ptndani u^i mois ou environ
de l'été. A l'égard du composé , cbacun le lait à sa

manière : voici celui tjui réussit le mieux.
4

Prenez dix livres d'huile d'olive
,
que vous met-

trez dons lui grand ppt dé grès
,
qui n'en soit rempli

,qu'à 1 H m o 1 ti é;m e liez dedans Baunie ( Afeni ha s^n iva
)

et Coq ( Tanhcetuiii halsajniia
) ,

sauge franche

( sais ia ofjicinalis
) ,

milleperluis ( Hrpen'cum per^

,
^ foruiiiiii)^ tabac en feuilles vertes ( Aicoiiona laba-

cum
) ,

bug]e
(
^jn^n rcpions

) ^
sanicle ( Sanîcula

Jrhitopœa ), bétoine { Betonica ojjicinalis ), çamo-
mille ( Aiilhemis nobilis

) , arîiioise ) Aiicinisîa

vulgaris j etroses de Provins ( Rosa gallica
)

, decha-

cun une poignée hachée et bien mondée des tiges et

des côtes dures ; arrosez-les dehonviu rouge aupa-

ravant de les mêler avec l'huile; puis y ajoutez un
quarteroi^ • d*aristoloche ( Aristolocfiia roiundà

j
COpcasbOe ; laissez le vaisseau exposié an soUil,
depuis la lin de juin jusque vers la mi-août , ( c,

à d. depuis le* i3 messidor jusqu'au 27 thcrmi-
1

dpr), prenaiit soiii 4^ r^mtief tQu$ lç9 jo"ï« lea

hçïbeiï i
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horhes ; ensuite faites bouillir votre liuile dans un

^ chaudrou pendant' nne Keure ou environ, jusqu'à*

ce qu'elle soit bien verte , elles herbes bien cuites
,

l^s remuant avec un bî^ton , de peur qu'elles iw
brûlent: passe/, le lout par utï gfos liuge neuf ^ et

pressez rorleuieut pour lirt r le suèdes herbes
5
puis

remettez voti*e buiie dans nn autre chaudron bien

net} ajoutez-y environ un poisson de bon vin rou-

ge , deux gros de mastic (Pistacia lentiscus) et au-

tant d'oliban (Juniperus thuriferà) en poudre , et fai-

tes bouiiUr lé tout pendantN demi-bèure , remuant
toujours avec un b&ton : enfio ^ tirez votre huile , et

la mettez dans des cruches pour le^besoiu. ^ ^

, Le Baume macéré dans les doigt9\, et appliqué
sur une coupure , y estfort bon. Tragus assure que
les feuilles de Menthe, infusées dans du lait^, Tem-

• pèchent de se cailler. L'eau de Menthe evSt trAs-

oonne dans les coliques d'estomac , dans la dîffi-*

culte de digérer , dans les palpitations de cœnr:'
. Hartmann la recommande fort^ et avec raison,
dans le vomissement : une cuillerée de cette ean^
appaisê les tranchées des enfans. Le cataplasme de
Menthe , de tné{Ruta graveolens ) , de camomille
(jinthemirnobilis et des semences de çarvi (Ca-
rum carvi) , résout le ^ lait grumelé dans les- ma-
melles: on y ajonte^avec succès l'es feuiles et. la

racilie de jusquiame ( Hjroscjramus niger). L'huile
essentielle de Menthe est on bon stomachique

,

donnée à hait on ' dix gouttes dans deux onces de
son eau distillée. On mange en salade les jeunes
feuilles du Baume, surtout de la première espèce;
La Menthe entre dans le sirop de mélisse sauvage ,

dans le sirop anti-scuibutique de Cliaras , clans la

poudre diagalanga ^ et dans la poudre xjloaloés
du même auteur. •

Les sirops àe'i/LexkÙie major et minor Mes. sont
lort utiles dans le crachement de sang. La quatrième
espèce de Menthe

,
appelée le Coq, peut êue subs-

loine //, B '
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tituée à la tanaisie ( Tanacetum vulgare), dont nous
parlerons ci-après. Parkinsoii faisait boire aux en-
laus qui avaient des vers , deux, ouces de vin où ou
aviiit fait iafaseï* les feuilles et les graines de
Coq : sa vertu balsamique lui a fait donaer le nom
de balsamita. Elle entre daaft Poagueiit martiatwn
de Nicolas d'Alexandrie

.

OBS. Od emploie les reuill^s de Menthe eommé celles

du thé.

La Menihe poivrée ( Mentha piperifa L. ) , dont les

feuilles refroiaissent la langue , sert à faire des pastilles.

Cette deinière espèce est oiigiiiaure de TAugleterre.

4-EUPATOIBE SS MSSUÊ
^ jigefaiumfoliis serratis C- B. 334. jigeratum ple^
risfue , Herba Julia (fuibusdam I. B. tom. iij* pag.

143. Balsamita minorï^oà. 395. Kupatorium Mesu^ ,

Trag. 5i5. Ptannlca lutea suaveolens InsL 497.
Mentha eerjrtnbi/era minor , Cord. Ageratum sive

Costus hortontm minor , Park.

AciUllea agerattàn. If. AchiUée eiipftCoire. Sjn-
génésie polygamie saperfloe:

Foliis lanceolatis , abtusU , acutè serratis,

Feuilies lancéolées^ obiaseS| finement dentées
•nscie.

France méridionale , Toscane Corolle jaune^

Messidor, y thermidor ; j uin y juillet

On emploie cetfe plante conmie l'espèce de men-
the dontnonsTenonsde parler, qaon appelle leCoq,
( Tanacetmm balswmta ) et plusieurs auteurs lui en
putdonné le uom : les feuilles et les fleurs s'ordon-

nent en infusion et en décoction de la même ma-
nière et pour les mêmes maladies. Mé^ué restirae

pour les maladies du'foie , et pour emporterles ofas-

truclioas des autres viscères 5 c'est pour cette raison

^'il la appelée Eupatoire. I/huile d'olive dans la-

quelle Oîi a fait infuser ceUe plante , est bonne
pour faijra iuovirir les vers ^ on en froiie le uouibcii .

«
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(k s enùmmc on coton qui en est imbibé , et on
le laisse quelque tems sur cette prriîe.

I/Eupatoire de Mosuéa donné le uom an sirop

et aax trochisqucs d'Ëupatoire du même auteur , il

entre aussi dans le dialacca tnagna , et dans le dia^

curcuma du même. Femelle prescrit dans sbn ca-

iholicon simple.
I

Tanaçetum vuigarelulewn , C «B* i3a TanaceUan
bulgare , flore iuteo ,11 B* tom. iij* pag* 3i. 74»s«<->

ceiurn miUefoliifoliis « Lob. ic. 749- Artemtsia tè^

nuifolia Fttchs. Athianasia seu tanaçetmn Lugd*
^SS. Jimbrosia aïkam Coid. Artemisia DiosCn Tab,
IC. 10.

^CTanaèetum vufgar^* li. Tanà'sie commune*
Foliis bipinnatiS ^ tncisis » serratis.

Feuilles bipinnées , incisées , dentées en scie*

Europe T/S. Corolle jaune. Thermidor
3
juillet.

Nota* Toutes lés espèces de ce genre ont les feuilles

4 découpées» les fleurons de la circonfi^rence courts i les

fleurs jaunes et disposées en corymbe*

On trouve àssrz ordinaîremcnt la Tanaisie dans
les lieux humides , dans les prés et au bord des bois,

On.pl ou iid à Paris qu'elle tue ou chasse* les puces
et les })Linaises , mise autour du lit ou entre deux
malelats. T,es feuilles ei les fleurs de ccUe [flau'e

sont eu usa^e; sa semence ineni^j", quoique fort

différente de celle qu'on appelé poudre à vers,

est heaucoup inférieure , et cependant eniplojée
comme elle; et j*ai tronvé des droguistes et des
épiciers assez ignorans ponr soutenir que cette se-

mence était la véritable poudre à vers ^ cependant
elle est différente , car elle n'a ni l'amertume , ni
Podenr aussi forte , et elle est plus menue ; il fau^

prendre garde de ne s'y pss laisser trMper. Les
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. fieuilles et les fleurs do Tauaise s'emploient cotnma
les piaules précédentes , ea infusion , ea décoction
et en substance. Leur suc se donne à deux gros avec
Peau de plantain dans les fièvres intermittentes ; et

leur infusion dans le Ttnjproyoque les ordinaires,

an rat>port de Césalpin. Outre la vertn de lortifier

l*estoniac y de tiier les-vers et de corriger les rap«
ports aigres de i estomac ^ la Tanaisie est apéritîve

p

hystérique et ccphaiiqne;elle emporte les obstrno*

lions , et nettoie les conduits d€f Turine : elle est

utile dans Pfajdropi sie , dans la jaunisse , et dans les

5&les-couleurs. Quelques-uns estiment la conserve
e ses* fleurs bonne pour les vertige^ et pour Vëpl"

lepsie. Ses feuilles fraîches
,
pilées et appliquées sur

le uondbril ; préviennent Tavortement.

Un a il tour moderne, nommé Hercules de Saxe
,

jeservuii a\ ce succès du suc de Tanaisie pour la

gerçure des mains. Ou en fait beaucoup Je cas pour
. les dartres et pour la teigne. Pour le rhumatisme

,

il faut distilleries irudions de Tanaisie avec l'eau-

de-vie; l'esprit qu'on en lire est pénétrant, et l'on en
bassine les parties aiiiigées : ce même esprit est boa

' pour les hydropiques 5 et la décoction de toute la
- plante, méléeavecla iiede vinet le jus d^\i\rh]e (Saià"

Ducus ebuîus) , est excellent pour bassiner leurs jam-
bes.On faitboire en nièjne tems aux malades trois ou-

quatre pnces du suc de Tanaise , ou bien plusieurs

vorrées de Pinfusion faite en versant une pinte d'eau
bouillaute sur .^deux |)etites poignées de la plante

,

feuilles ,
fleurs^jgrainss : cette boisson est utile

dans^les fièvres mal^nes , et dans lesraaladies du bas-

ventre.' La Tapaise entre daqi^le baume tranquille.

La Tanaisie est ntile dai^ les foulures et entôr-

ses ; on en pile les feuilles , et on y. mêle du beurre*

frais , puis on les applique en cî^tapbsme sur \^

partie affli|^éc«
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Dracuneulus hériénsis B. 98. Dracunculus hor^

iensis sive Tarchon , I. B. tom. iij pag. 148. Draco
Metha Dod. 709. Ahvotanwn Uni folio ûcriori et

odorato, InsL. 4J9. Tragum vulgare Cius.'Hist. 327V

Artemisia dracunculus. L. Armoi)se estragQUs.

Syngénésie polygamie superflue.

JFoliis lanceolatis , glabris
,
integerrimis.

Feuilles lancéolées
,
glabres , très - entières*

Sibérie , Tar ta rie 1^. '
'

' Cette plan Le
,
qu'ou élève dans l^s jardins po-^

tagers , est d'un usage plus familier dans la cuisine

et pour les salades qué dans la médecine : je m'en
suis cependant bien trouvé dans la faiblesse d'esto-

mac , les indigestions et les envies de vomir : je

/l'ai fait prendre comme le tbé { Tliea bohea ) ,

- une grosse pincée de ses feuilles en infusion ûim^
4 UD demi-jseùer d'^au , avec ua peu de suçre.

OBS. Cette plante exhala ùoe odenc agréable. Ses
feuilles ââcbëes font côuler*la saKve^ Les ferses méieni
ses feoîUes avec la pâte dani ils font lé pain.

...

7* CoaAitiHB ^Brion , Mou^c marine. '

Nota. La Coraline on-mousse de Corsé- çst une sabsr
tance dVn rouge brun très*sale. Ses fibres né sont ni r/s*.

meusesy ni pierreuses $ elle éstsalée , douce au touch£ir>

eiçhâle n\ie forte odéur de poisson. *ôn la trouve d,ans

la mer Allanlique> dans la Méditerranée^ ei psrticiilià^

xement sur les rivages de Pile de Ci>rse.

Les anciens botanistes considéraient cette mousse com-
me une plante- pîerrense ; mais depuis Bernard de Jus*
sieu , on a reconnu que c'est no polype marin. On ranga
aujourd'hui ce pol3rpe dans la classé des Vérmicnlaires
et Tordre des Zoophiles.

On a cru devoir.'supprimer de cet onvrag» destiné au
rèçne végétal , une substance, qui appartient au genre
animal. Tout ce qu*il importe de savoir , c*est que Cbo«>

B3
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111 el altribue k la mousse d^s Corse une propriëié vermi-
luge,

PLANTES ETRANGCRE&
^* Poudre a Vêtis , Barboliae , Saatolîae, Se-
Oienrine , Semen-Contra.

Ai>sintliium santon icittn Judaicum ^ C B. 189.
T uuibricuin scmen T. B. tom. iij. pag. iHo. Srnien-
zina , Setnen Sanctum , Semcutina S<ntitn - contra

Offîcioarum. Scheha Arabum ^T.iigd. App. 36.
^

Artemisia santonicum. L. Armoise saotonique.^
sjngcnésiepolygamie SUperfloe.

Foliis cauîinis lineanbus
,
pinnato - rnultifidis ;

rarnis indivisis ; spieis secundis , fefiexiSm

ï>eaiUe5 caalinaires linéaires
,
pinnées - multifî-

des ; rameaux sans diTisîon ^ épis pe&chés d un
seul c6ié , réfléchis.

*

Tartarie , Perse
Celte graine nous est apportée d'Alexandrie et

de Perse
,
par lu voio de Marseille : c*est la semence

d'une espèce d'absinthe ( c* à. d> d^Artnoise ) > se*

Ion l'opinion commune : elle est d'une amertume
considérable , et d'une odeur forte et pénétrante ;

on la donne en poudre et en bol depuis demi-scru*
pule jusqu'à deml-dragme , el eninfusion audouble.
Sa yertn spécifique est de faire mourir les yers

;

elle a celle anisi de provoquer les ordinaires , et

de fortifier Pesiomac. On la mêle avec succès dans
les infusions 'purgatives, quand on soupçonne dans

Testomàc des matières giaireiises qui empêchent
Peffet des purgatifs

9* Caï-è , Cofé , ou Caféyer.

Cnffe vel Coffee Officin. £vonimo similis

^gj ptiaca yfruciu baccis Lauri similis , C. B. 498.
Bon vel Ban arboryï. B. tom. j.jpag. 42:2. Coffca

Jryki^ cujus/ru€$u^ potus , Maii Hist. 4691 «
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Buna ex qud Alexandria potio fit , Clus« in Garau
'

Cahue , Caona y Buiichos

Coffea arabica ,h, Ci^fé ijr Ai^al^i^. PeuLaudrie
monogynie.

Floribu^ çuin^ue Jidis ; baccU dispermis» ,

Fleurs à çinq dÎTisions ; baies dispermes.

Arabie heurease , Sduopîe ^ . Coroli« tubulée ^
blanche* *

Nota. On connaît une seconde espèce de café qim
Xinné nomme Coffea occidentaUs ; elle croît dans TAmé-
rique méridionale ; ses fleurs sont à quatre divisions, et

ses baies monosperraes. T^oj'ez «Tacquin , Amer. 67.
/. 47. Les feuilles de ces deux espèces sont persisiautes.

Le café est uu fruit ovale, qui renferme une ou
deux semences : convexes d un côté et plates de
Tautre, avec une roiniire ou sillon dans leur lon-

gueur : elles n ont m odeur ni saveur sensible. L'ar-
bre c[ui purlece fruit rmîtdans PArabie heureuse.
Son usasse est familier à toutes les nations : om

le fait rôtir , ou le réduit en poudre , et on ]e lait

bouillir ensuite dans de Teau commune comme tout

le monde le sait ; on verse la liqueur par inclinai-

son , et on y ajoute du sucre à discrétion. Cette
boisson se prépare dans des maisons particulières ^

S
lu tôt pour sensualiié et comme urne boissoa
élicieuse, que pour la nécessité et comine un re-

mède. Ce n'est pas que le Café ne soit utile pour
la saoté , et n'ait de grandes vertus , entre autres '

celle de fortifier Pestomac, d'accélérer la digestioa

des alimens., d'appaiser les maux de téte et d'a-

battre les vapeurs du Ttn : il rend la mémoire et
rîmagittîiiîon piqs vives ^ et fortifie le cerveau; il

proroge les ordinaires et pousse ies nrines ; enfiu

fl purge par le ventre queli^ues personnes. Mais

^ toutes ces propriétés a^ont lieu qu'autant qu'on

,
^ prend le Café par remède et avec modératjlott ; car

ceux- qi|i ei^ont contracté une ifop forte baibiJUid#

B 4
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par un usage fournalier

)
n'éproaTent plcis ces effets ;

soa usage excessif est même pernicietix , surtout

k ceux qui ont la poitrine .déricate , et de la dis-*

position à la pulmotiie : les personnes maigres ,

'

Tives et qui dorment peu , doivent s^en abstenir ;

car il maigrit considérablement , il empêche de
' 'dormir , il épuise les forces , et rend impuissan»
ceux qui en prèanent avec excès , comme Toni i^e**

marqué Wiliis et quelques médecins.
Une forte décoction des semences de Café , sans

les ayoir brûlées, est loiL apéritive et bonne pour
les reins.

On altère le Café en poudre avec la croùtr de
pain rôti , le seigle ( Secale cer< aie

) , l'orge ( !-fo! -

deitln %^ulgare
) , les fèves ( Pliaseolus vidgaiis j ,

et d'autres semences rôties ; mais il est aisé de 1ère,

connaître à i odeur et au goût , car ces drogues ne
sont pas une L(4;»son aussi agréable que le Café.

OBS. lie CafiS d*Arabie, n'est conau eb Europe que
depuis t5oo. Ou l'a naturalisé avec beaucoup de succès

dans les îles de l'Amérique.* On prélêre le Moka et. celui

de la Martinique,

, Le Café contient une huile empyrenma tique très^slî-

mulaote , âcre et amère , qui agite te sang, éloigne le som-
meil , attaque les nerPs et dispose aux maladies vaporeuses.

On croit qu'il aide à la>digestion' en suppjéant aux fouc-
lions de ia bile.

J Chocolat ....
Ckocolata Pis. Mmu Arom. 1^6, Suçcù^la quo-

Le Chocolat est uiie espèce de p&te séché , faite
'

«vec Pamande d*ui^ fruit appelé cacaô
,
Icea^re , et

nn mélange d'aromates-enpoudre : ceux- qu on em-
ploie ordinairement sont la Yanîlle ( £pidendnan
wmUla

) j la canêlle ( Laurus eiummoinuvH) et le
^

girofle ( CarjrophjJJus m'omaticus^) , quelqucA-'uns
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substituent à la iFanilH , le musc , Panibrè gris , le

^poivre de la Jamaïqiib ( MyHûs pimenta
) , le ro-

cou ( Bixa orellann ) , le gingembre ( AmonuM
•zingiber)

^ etc. ; d'autm ajoutent à la liqaoyr qu'on

frépare avec le' Chocolat
,
quelques gouttes de

aume de Copàhu ( Copaïfera officinalis ) ou de
«baumé-iblanc au Pérou C Afyroxjlon peruiferum).

CacaoAjcùmw' Càçaa4ive Cacamte "PuA, Ajnyg-
dalis similis Guatimaîensis C. B. 442. ^acao Ame^
rica , sive Aveltana l^exicana ^ I. B. lom. j. pag.

391. Cacahualt vulsp Cacao , Pis. Mant. Arom,
198. Cacava , QuaJiuilt si'vc Aibor Cacavi Cucavi—

fera , Hern. 79. et seq. ( Cacao gros caraque )

Theobroma caeuQ, L. Cacaotier. .
Pgl;)rad<ilphie

peutagynie. '
^

'
'

,

^'

Foliis integerrîjnis.

Feuilles très-entières.

Amérique méridionale , les Antilles ï) . Corolle
tres>peti te ^ couleur de chair pale avec des poiuts
rouges.

Nota. Linné a réuni à ce genre le Guazuma de Plu-
mier

,
dont les feuilles sont dentées en scie. C'est un arbre

de quarante à cinquante pieds. Ses fleurs sont jaunes. Il
croît à la Jamaïque.
Le Cacaotier cultivé s'élève h. la.haulcur de quatorze ou

quinze^pieds , celui qui est sauvage vient plus grand , fort

j;ro» , et pousse beau coup de bl anches. Cet arbre croît na-
tureliemeot en Aiijénque, entre les deux iropi(|ne«!. On
en trouve des fbréis entières aux environs de la liviére

a^S 'Am^ôyes , sur la côle de Ca- ncue et de Cailha^iène ,

à Saini-Doiniingue , à la Martinique, ulc. etc. Tl fleurit

el porte du fruit deux fois chaque année , comme pres-

.qu,e tous les arbres, de l'A-Oiérique. Lcsréçolles les pius
aboadaiiites.fM^.IÇ^Dt vers les ^oUides. ' \

,

r
/jLç Gaçao qu'oxi^ apporte de rAnàérîque , où ilW appelé C^cavi ,* est Pamande d'un fruit qui en

4:ei|fft]tme jusijU'à YÎngt-cinq, enl^as^èeii ta aiiau^ées
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i péa près comme les graiiiâ^de grenade ( Puniem
franatum ), On prétend <{a'ii f a quatre «ortes d'ar-

ides qui portent le Caçao , dont le premier et 1«
^econduiontappelés cacàhuaqnahulh^ le troisième
xuchicahua^aaiiuili y et le ifuatrième tfacacahua"
quahuUt s c est pour cela qa'Dn tronye chez les dro-^

guistes de quatre sortes d0 Cacao. On préfère pour
le Chocolat les amandes du premier et du second

,

appelé le gros et le petit caraque
,
parce qu'ils Tien^

lient de la proviAce de Nicaraga ; le gros caraqne,
çst le plas estimé et le plus en usage ; le troisième
et le quatrième sont appMés gros et petit Cacao des
îles, parce qu^on les apporte des îles de l'Améri-
que et de Saiut'Doiniiigue. Le gros Cacao des îles

n'est bon qu'autant qu'il approche des qualités du
gros caraque : le petit Cacao des îles ne vaut rien.

Le Cacao est la base du Chocolat : on le prépare
mieux à Paris que dans les Indes et en Espagne*
M. Lémery , dans son traité des Drogues simples,
et son 6is , dans son traité des Alimens , nous
en donnent' la préparation ^ que je ne répé|erat

point ici | écantassez connue de toutle monde.

La coqne de Gaéao est'botme en infusion pour la

toux et pour faciliter les urines. ^ <

On tire du Carao une huile ^gée on beurre
,
>rjui

est fort en usage ruaintenaut intcricureriu nt pour la

toux couviiîsîve des asthmatiques, pour [a dyssea-
terie ou ténesme; intérieurement pour les gerçures^
du nez et des lèvres , et pour les dartres. Ou eu
fait aussi des suppositoire» très-utiles les bér
.morroïdes intérnes. '

, , . '

'

" OBS. T e père Labat, noiicoûii Voyage aux îlesJran'
^aiscs de VAmérique ^ tom. 6

, p. 12 ,
rapporte qu'il n'y

a qu'une seule espèce traibre qui porte Je Cacao ; qu^
François Ximenès et les écrivains qui Vont copié, se sont

trompés en annonèant quatre espèces différeutes, et que
€est une autre e/reur de distinguer le.Cacao en groa
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et petit Caraque, eomm l'a fait Poqiet^ dans aon Bi(M
tionnaire des drogues.

I«s babitaaa de la Nouvelle Espagne ^ de ÇarihagÀoet
et de Comana , oot dea Cacaotiers dont les amandèa aout
pkagiosses que celles (jiie Ton récolte à St.-Doiûin^»e et
aiix Ao tilles. Ils nomment ces amaodes Cara^ueêfvaaAsi
poiTr être plus grosses , elles ne sont pas meilleures qne
celles de nos iles. Tout lavantage qu^elles ont sur cet
dernières , est de se sécher moins promptement et dç con^
^erver leur huile plus ioog*leaas« >

Vanilla
,
Vajnellos Officin. Lobus aromaiicus

suhfuscus terebinthi cornicuUs sitnilis C. B. 404.
Araeus AromaticuS' scu flos m'ger , Mcxicanis
Tiilxochih , Hern. 38; Pis. Mam. Ardai, 200.

( Vanille )

Epfdenàrum vanilla^ L. Vanille. Gynaadrio
Diaiulrie. ,

.

- Scanderis jjbltis ovato- oblongis , nervosis , ses-

.
sUibus caulinis ; rirrliis spiralihus. '

Tige grinipautp
; feuilles orales - oWonp^ues ,

•

nervures , sessiles ; vrilk-s tournées en spirale.

Indes !>• CoroUe d'un jaune vcrdàure , luéié dû
)>laiic.

Nota, Cette* espèce s'entortille .lufour des arbres qui
ravoiiioent, et s'élève à la hauteur du cltx-huit à vingt
pîeds..EUe est parasite ôomme la Cuscute ( Cuscuta Fu-^
ropœa^. KHe ne donne des fleurs qu'au bout de sept ou
httîl ans, et ne fleurit ensuite qu*«ne fois chaque année.

La Vanille est la gousse d*une plante à peu près
semblable k nos haricots ( Piaseolas vul^aris),/
lorsqu'elle est sèohe et mùl'e, les Mexicains et les
habitansde Guatîmala et de Saint-Damlngue , oii

Sf^^^^
plante croît, la cueiUeut ct/lafrotteiicateG ào

^rThuile , de peur Qu'elle M se fcrîse et ne se sèche
'^Props iiseniormemen8uit0désj>aquetsdeJO;, ip<&,

110, ^ut nous Us envoyer. £es Veuilles quW
trouve tecousiies et trop «éches j ne ValetEt Tièm

* • *

I
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( f^o^ez Pomet , Histoire des Drogues , pag. 908 );

Les Indiens appellent la plante tlilxochilt , et la

gousse mec(ixochUt. Hernaiidés assnre qu'elle est

utile daus la suppression des mois et des nrines
,

qu'elle avance raccouchement et pousse les vidan-
fes. Elle réchauffe l'estomae , selon le même au-
teur , le fortifie , facilite la digestion , et dissipe les

tents : il assure aussi qu'elle fortifie le ceryean , et
qu'elle résiste au yentn»

On trouve à Paris deux sortes de Vaxîille } une
plus petite qdi vient duPérou , et plus estimée pour
son odeur; l'autre qui vient des Iles de l'Améri-
que y et d'une .odeur moins aromatique et ,moin«

"

pénétrante : elle est plus longue et moins c&ére.
Orleana seu Orellanafoilictdislapparceis , Hort-

LugdBat. rrucu Pis. i33. Aehiolt seu Medicina
tingendo apla , Hem. 74, Arlor Mexîcana fructu
castaned coccifera , C B. 419. Mitella Ainericana

,

tnaxima tinctoria , Inst. 842. Daburi Clus. Kxot. 73.
Bixa Oviedi ejlisdem

, 74. 82 j I B luni. j. part. ij.

pag. 440. ( Rocou ), ,

, Bixaorellana, L. Rocou. Poijaudri^ monogjuie.

Kota. Cette espèce est la seule du genre. C est un arbrfi

des Indes Oocidenlalei. Il porte deux fois l'année des
fleurs d'un rouge couleur de cbair. Son fruit est une cap-
sule hérissée de poils ; elle renferme plusieurs graines rou-

vertes d*une pellicule incarnate qui se délache diffici*

lement

Le Rocou (\st ime pâte d une odeur d'iris Çlrisî^er-

marnrd) ou de y\o\çXle {J'iola odorala) qu'on nous
aj^porte de Cayei>ne , où 011 la prépare le mieux

;

on écrase la graine rouge qui se trouve dans \e fruit

de la plante que nous venons de nommer ;.on jette

cette graine écrasée daus de Veau chaude .
' qu'oi^jf

remue jnsqu'à ce qu'elle se soit chargée de toute i^V*
teinture qu'elle peut prei^dre ; on la laisse re-

'

poser ensuite, et ^n fait séclier le iresidu ou fécule
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qui se précipite au fond ,
dont on forn^e de petits

pains qui servent aux teintures.

Le Rocou est en usage dans la médecine : Her-
nandès assure qu'il est rafraîchissant et astringent

,

211e la décoction de ce fruit appaise l'ardeur de la

èyre et modère la soif. On remploie avec succès
dans les juleps rafraichissans , et pour arrêter lé
cours de ventre et la dyssenterie. Les ludiens
mêlent le Rocou dans la' composition du Chocolat ,

pour lui donner de la couleur : on ne s'en sert point
en France pour cet usage.

Le Chocolat fdurnit une boisson très-utilè à ceux
qui en prennent avec modération : il nourrit et for-*

tifie l'estomac > ii aide à la digestion il adoucit les

Acretés de la poitrine > et convient dans le rhume
•t dans la toux opinifttre. Lés vieillards et ceux qui
•ont d'un tempérament pituiteux , s'en iiccommo-
dent mieux que Ses jeunes gen^et que ceux qui sont
d'un tempérament vif et bilieux, parce que cette

liqueur èckauflfo considéiablement ^ et empêche de
dormir.

OBS. La pellicule incamale qui couvre les semencesdu
Bocou , macérée et cuite ,

compose une sorte de pâle

molle, douce au toucher, dont la couleur d un rouge pon—
çeao est plus vive eo dedans qu en dehors. C'est ainsi qu'on

< nous apporte la pâfe de Rocou des Antilles. Mais celle que
prëpareut les Caraïbes , et dont ils se servent pour se rp-

^

couer , c^est-à-dire
,
pour se peindre le visage et le'fcorp»',

est plus fine et plus recherchée ; elle est d'un rouge pres-

qu 'aussi éclatant que celui du carmin ^ et duo meilleuc.

usage. '

'

On emploie le Rocou pour la peinture et-la teinture.

î Cachou , ou Terre du Japon.

7 erra Catechu , Terra Japonica Oflicinarum.
Le Cachou est une sorte de pl\te dure , sèclie

,

d'un roux uoirÀtre 9 çommeuse et résineuse , sem-

•
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blable à nue pierre; d'une saveur amére et austère

ao commeucement , mais qui laisse ensuite dans la

lioucbe nue impression douce et agréable, I^a na-
ture de cette drogne n'est paa bien connue

} Popi*
iiion la plus Traîsemblable est que le Cachou est un
sac épaissi par la chaleur

,
composé des sucs d'a«

reca , et de Técorce -verte d'un arbre épineux du
Japon

;
appelé catechu : sa consistance et sa saveur

ont plus de rapport à iin suc épaissi qn*à une terre,

conrime quelques-uns l'ont soutenu. L'areca est le

fruit de l'arbre que les auteurs oui uommé diffé'

jeiriment. Voici ses sy non y mes.
Pahna cujusJrucius sessUis Fouftl dicitur

^ C.
5iO. Fi'ljel et hujel Avic. FauJeL ^ive Areca Palmœ
Joliis , I. B. tom. j. pag* 389. Atecifera nucleo Ter-

sicolori , nuci moscliatœ simili , Pluk. Aveliana //i-

dicœ l'emco/or , Park. Nuci Indien ajfinis fructus

Cacsalp. 83. Areca sive FaufcL Clus. Exot. 188. Pi~
nano Bout. Panchmaraum àMalub* Caunga Hort.
Malah.
Mimosa catechu, L. Acacie cachou. Polygamie

monœcie.
Spinis stipulahbus / fbliis bipinnafis

,
multi/ugis ,

glandulis partialium. sin^ulis ; spicis axiUaribus ,

gemtnis sivè ^rnis , pedunculatis.

Epines stipulaires; feuilles bipinnées, compo-
sées d'un grand nombre de pinnules, entre chacune
desquelles est une petite glande

;
épis axiliaires^

pédoncuiés
^
rapprochés deux à deux ou trois à

trois. •
.

Indes occidentales 1^ • Corolle jaune.

Nota, Etamiues plus longues que la corolle ; style

penché.

Plusieurs botanist^ont cm que le Cachou erf produit

par VAreca cafechurh^esphc^âo la famille des palmiers ;

mais il paraît certain qu il vient de PAcacie qu*on vient de

citer. Vojrez WertinûUer > JDûs» de Catecnu^ p, %u
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Paillas Ammanus , autenr moderne , soutient que
le Caclioa est l'extrait de la réglisse des Indes
(Abrus preeatoriMs) y du calamns aromaticas (Acc-
rus yerus) et du suc d'Arcca ( Areca catechu)^ qui
leur communique sa couleur rouge

;
qu'il y en a

de deux sortes : une qui e^ii la plus pure , laquelle

fond aisément dans la Douclie ; î aune est plus duie
et plus remplie de Saleté : cette dernière n'est

d'aucun usage, l e Cachou qu on nous apporte des
Indes occidentales à besoin de préparation; on le

inele avec le sucre candi
,
après l'avoir mis en pou-

dre , une once de sucre pour deux onces de Cacnou
5

on ajoute à ce mélange un grain d ambre gris et au-
tant de musc, pour les personnes qui ne sotu pas

sujettes aux vapeurs lijsténques ; on incorpore
cette poudre avec une quantité suffisante de muci-
lage cfe gomme adragant (

Astragalus tragacantha
),

tiré dans de Peaadeûears d'orange, et l'on en fait une
masse qu'on fonne ensuite en petits grains ou tro*

çhisques de fignre difiereate^ que Ton. fait sécher.

Le Cachou ainsi préparé se prend depuis douze
Ssins jusqu'à demi-gros dans les indigestions et

ns les flux lientériqnes ^ dans la faiblesse d'esto*

mac et le relfichement des Ares ; car c*est un bon
astringent II. est propre aassi dans Tinfiammation
de la gorge

,
pour i'enrouement^ et pour corriger la

mauvaise haleine : les personnes sujettes aux rap-
ports aigres^enprennentaprès lerepas trotsou quatre
petits grains : cet usage leur est utile , et conTient
aussi à ceux qui ont des yents et des crudités* L'u-
sage lé plus ordinaire du Cachou est dans les dé-
Yoiemens inyétérés

,
après de longues maladies ; on

en donne d£x-httit grams dans une tasse d'eau , avec
un peu de sucre

, après le repas ^ comme du café
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PLANTES STOMACHIQUES
Qui sont rappariées dans d'autres classes.

On peut mettre au nombre des plantes Stoma-
chiques, et qui font mourir les vers , toutes celles

qui soot amères et aromatiques ; ainsi» entre les

plantes cordiales et céphaliques , il y en a plusieurs

qu^pn emploie utilement pour fortifier l'estomac et

iaciliter la digestion , entre autres.

L'Ail {Alliumsativum) et la Rocambole ( AUiuin
scorodoprasum oilt la propriété de tuer les Ters ,

et de corriger les crudités et les vents, i^o^^z ci-

devant la classe des plantes Aiexitèrrs.

L'Orange ( Citrus aurantiwn ) et le Citron ( Cîtrus

medica ) Leurs écorces , soit sèches y soit confites
^

sont également utiles dans Ito indigestions: f^oycz
la même classe»

Les Santaux ( Santalum album ) , 'sont aussi très-»

propres li détruire les .aîgreur^ de Testomac , et à
absorber les acides qui forment les matières glai-

reuses propres à farire éclôre les vers et altérer la'

digestion des alimehs. Vofez ci - devant la même
classe de Alexitère».

Entre les plantes céphaliques et aromàiiijues ^ lé

Th}rm( Tlijnnus vulgaris ) , la. Sauge ( Salvia of/i^

cînalîs ) , riîyssopc
(

Hjrssopus officinaLis ) , la

Sarriette ( Salureia liortensis
) , le Laurier ( Laurus

iiobilis) et <pelqiu s auires , ont aussi la vertu de
détruire les matières venuiueuses , et de rétablir

le levain de l'estomac lorsqu'il estafloiLli. Vojez
ci-devant la classe des plantes Cé^l»alit|ues.

Les plantes Cépli al iques étrangères nous fournis-
sent des Stomachique^ éprouvés rlaCanellef Laurus
cimiauionium)^\Q Gixoïiç^^Car^ ophjLlus atoinalicus^

et

4
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. DXV. PLANTES ALUES F£BKIFUG£S<

35.

37.

39.

40.

43.

45.

45.

NOMS
DES PLAIfTES
Bl CSTTS ITW. CKAtSJB.

GcntUUM lllHMl* ••••••«>««•<••«•••
GeatianH eentauriuin

Teuciium ehanuedm l'haut 1m

Getun uxb&nuns.. ;cn.
. .

Pottmtilla anmiina. {Ca f^crp-

5o.

5r.

5i.

Si.

Si.

Sx.

5r.

5i.

5a.

5a.

Sa.

5a.

Thlajpi buisa paUorij..

ScuteUuU ftkxiatUta

PLANTES ^TBAirGl^aES.

Cindiona dBrimJlt»

Si rebord

Cofe» par

CLASSES
ET OBDRBS

B s z. I ir N t.

Bic^rnamie grnintMperniîe,

IcoModne polfgjiuw.

Didjnaiiiie (yaaaetpamiei

I

PLAriTKS RAPPORTEES DANS

Artemîiia absinthium.

Tantctitum imtgare.

Ciehorium intybus.

Centaurea calcittapa,

Ceotauiea. benedicta.

Veibai* offieinaliit^ -

Cupmsus semper yittOM*

Authemis nobilù.
Apium graveolcna.

Raa«iieuliu bulbotua.

Paatinaca «tiftt.

Uttâe»u0u«
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tiXsk Muscade { Mfristîca ojjicinalis ), 8ont d'uu
mRge familier dans la cuisiue pour assaisonner nos
alîtne&s, et en aider la digestion. /^q;^ez ci-deyant'
la même classe.

La classe suivante
,
qui traite des plantes Fébri-

fuges y dont la plupart sont ainères , nous fournit

d'excellens Stomachiques. La Gentiane ( Gcntiana
iutea

) , la petite Centi^urée ( Gentiana centaurium ) ,

le Ghamaearjrs ( Teueriwn chamatdiys ) , le Quin-
quina ( Cinchona officinalis ) , sont tr^s - propres
à coiriger les aigreurs , et à absorber. ^ les acides

' Ticieni^ Fojrez la ciasse sniyante.

La/'t'ougére ( Pcljrpoàiumfltx nias ). Sa racine

en décoction , ou son eau distillée
,
passe pour un

hoii remède pour faire mourir les vers, rcejrez ci-

apros la classe des plantes Hépatiques*
La Rhubarbe ( Rkeum Hiabarbarwn vel un^

* dvlatmn ) est un excellent Stomachique , et un très*
'

boa vermifuge. F'ojez ci-devantlaclasse desplaiàtei

Purgatives.

QUATRIEME CLASSE.
; PLANTES FÉBRIFUGES.

• *

liE nom de Fébrifue:e, que Pusage et Texpérience
ont fait donner à quelques remèdes

,
pourrait faiie

croire qu'il y a des spécifujucs en médecine
; ce-

pendant on n'en peitt reconnaître aucun qui mente
ce nom

, si Pon excepte néanmoins le mercure ^ en-
core est-il certain que la méthode ^'employer ce
remède , est fort au-dessus du remède même , sous
quelque forme qu'il soit donué. Oui est - ce qui
ignore que la multitude de guérisseurs qui su mê-
lent de traitër la maladie vénérienne ^ ne sert bien

Tome //. C
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souvent qu'il lamaltiplier eik l'éierniser , bien plus
par la mauyaise manœuvre du trailemenl et des
prétendus secrets

,
que par la faute d*nn remède

très-efficace ?

Le quinc^uina ( Cintihona officinalis ) et les autres

amers, ordinairement employés dans la cure des
fièvres intermittentes , ne les guérissent pas par'
une Yertu spécifique

,
puisque très -souvent ils les

augmentent , les irritent , et les font dégénérer en
fièvres continues ou inflammatoires

^
parce qu'ils

sont employés sans méthode , sans connaissance
et trop précipitamment. Qu'on ne s*étonne donc
{dus si, lors de la décbuvertedu quinquina , il s*é^ .

evà tant de voix contre ceux qui cherchaient à en
établir l'usage sans examen et sans restriction. Que
les beaux-esprits apprcMineiu une bonne fois k ne
parler que de ce ils savent; ffu'ils s'épargnent

de vaines déclamations conlre la médecine et les <

incdecins. Il n'app iuicuL à parler d'un art qu'à

ceux qui le possèdeul . Quant {fuistjuc norit artcm in
' Jidc se exerceat. On ^aiL inaiiiieuant que le (piin-

quinane chasse la fièvre que lorsqu*elle est presque
guérie , et que sa vertu tonique n'agit jamais avec

plus d^eiïîcacilé, que lorsqu'il paraît qu'il nj a

plus rien à faire. Les fièvres intermittentes, dans

le traiteuicnt desquelles on emploie les Fébrifu-

ges, sont presque toujours occasiounécs par la mau-
vaise disposition et f enibarras des premières voies.

liOrsqu^on a pu sans risque les é^ ;u ner ,
qu'on com-

mence à s'apercevoir que par les saignées, les

délayans , les émétiques, les accès sont diminués ou
afiaiblis , que la rémission est plus longue ; alors ,

pour .prévenir de nouvelles rechutes , rectifier les

humeurs y rétablir le ressort des fibres dérani^ées

dans leur mouvement , rusage des amers ou fébri-

fuges doit être admis ; et entre tous les.fébrifuges ,

le quinquina' doit ^ sans contredit, avoir la préfé-

rence. Il est cependant des cas, rares 4k la vérité.,

1
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et des répugnances particulières

, qui n'admettent
jamais le quinquina

, et qui permettent les autre*
fébrifuges

,
tels que Pexlrait de petite cenlaurée

de gentiane , de chamacdrjs , etc. etc.
'

,
Qttoicra;ett féainl il ne «bit pas prudent , même

T^^^^ intermitterites
, àe brusquer l^i^^e

des fébrifuges avant le sixième ou septième accès
on rencontre des cas où leur violence , les symp'
tômes dont ils sont accompagnés

, lesvomîssemens
les palpitations de cœur , les frissons coD vuisifs

'

exigent de se presser davantage; mais il faut, sur ces
précautions délicates, s'en rapporter aux médecins
expérimentés j l'art qu'ils pratiquent est un art
long, difficile

, compliqué ,
qui exige beaucoup de

jugement , de prudence , de célérité
, e t en ir.^nie

tems de réaexion.Si quelquefois dans les fièvres
commues àn peut employer des fébrifuges

, eo n'estqu a la ùn des fièvres , et plutôt pour rétablir l'es-
tomac et le ressort des premières voies q-ne
pour cbasser le prétendu levain delà Çévre au^
.quel

,
si mal à propos

,
on croit que les fébrifuges

conviennent comme spécrfjqnes. Les féluifuffes
et surtout le quinquina

, sont bien plus souvent
employés dans des maladies où il nV a pointdu tout de tu vi e

, que dans les fièvres ra^es.
est ainsi qu aujourd'hui nous voyons Pipéca-

cuanba
( Fiola ipecacuanha

) , presque abandonné
dans la djssenter.e

, dont on le croyait spécifîaue
tandis qu'il est employé avec le plus grand succès
dans un grand nombre d antres maladies,

J • GxnTiAK» ( la grande ).

Gentiana major lutea C. B. 187. Gcnfiana vulca^
ris major

, EUeburi aLbifolw , J. B. tom. iij. paffSuo Gentiana Dod^ 84. ; Trag. i74îClus.Hist.3iî;

Digyui'e'''**
^ jaune. Pentandrie.
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Ciyrollis fjiiin(fuejtdis , roiatis
,
v&riiciUatis^ c«-

îjrcihus spaihrtceh,
^

^

Corolles à cinq divisions , en roue^ v.erticillées;

caij ce en forme de spatlie.

* Montagnes de Norvège , de Suisse, des Ape-*
liins , de l'Autriche , des Pyrénées , de Trente ^»
Corolle d'un janne p&Ie«

L

Jùioia^ Corolle presque campâDiforme»

Cotte plante ne se rencontre que dans les mou-
tngncs , dans les lieux humides , et dans les prés
<l* s vîiUées. On emploie ordinairement sa racine

,

quelquefois ses fleurs -.comme elle estfort amére
OTi Pordonne plutôt en poudre, en opiat, ou en bol,
qnVn infusion 5 sa dose alors est d'un gros au plus

5

et enr infusion , elle est d'une deuji-once dans l eau
bu dans le vin : on y ajoute une dragme de cristal

minéral On tire Textraitde la racine par le mojren
du vin blanc lia dose alors est depuis un gros jqs- , 1

qu'à quatre. Cet extrait entre dans les pilules tar*

u^rées de Schroder , et dans la plupart desopiatr
fébrifuges composés. Avant la découverte du quin*
quina ( Cinchona officinaUs ) , on se servait com-<^

.mnnSment de cette plante ; mais elle a perdu
beaucoup de son crédit ^

depuis Tusage de cette

firoçne étrangère.. Nos paysans des Alpes et des
montagnes d'Auvergne s en servent cependant dans
leurs fièvres , et presque toujours avec succès»

M. Tonmefort prétend que Feau distillée de tout*

la plante au' bain-mârie, guérit plutôt les fièvres

que la racine ; la dose en est d'un verre de quatre
en quatre heures ; et dai|f rintervaUe on iait mon*
.gerles maladeà, selon leur appétit , comme datîs

Tttsage dù quinqninal Palmarius recommande Is^

, Gentiane dans les fiètres malices épidéiiuqiies : sa
lotion est vulnéraire et détcrsive. iTa Gentiane estt

aussi cordiale; b^stéiique et stomachique: ou dciiM

UiyuiziiO by Google
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«ATI Infusion dans les pftlea-coiJetirs , et pont for-

tifier 1 o cœur et l'eslomac»
Le vinaigre dans lequel on a fait infuser ceife

racine , est bon dans les maladies contagieuses ; ou
' le boit par caillérées dans les Alpes.

Téii racine de Gentiane est employée dans le vî-
nai^rr ihériacal , dans la tliériaque d^Androoiaqiic,
y.i ili^Tiaque réformée de Charas , la ihériaq ne i//^/-»

tr.swrron , dans le milliridat , Porviétaii ,
la diasror-

dimn
,
l'opiat de Salomon., dans la poudre eoiiire

les ^ ers , et dans le sirop de longue TÎe.

On sait cpie la racine de Gentiane est propre poni^.

dilnter les ulcères sinueux, et qu't lie produit ie

luème eâet C[ae 1 éponge préparée aveo la cire*

OBS. On peut substituer la Gentiane jaune au Quîa<-

cjuina , pour fa guérison des fièvres ÎDtermilleiilaa»

^» Petite Centauhêe.
Centaurium minus ^7^5 Dod» 336, Ceiifau-^

rium minus Jlore purpureo , I. B. tom. iij. pag. 3.~-:^.

€entaur€u Bruiif- Gendana kjdrojfica^ Ho£fm» Ai-
torf. .

'

Gentiana centaurîum. L. Gentiane
, petite CeiH

taurée. Peutandrie digynie.
Coroîlis quinquefidis , injunàikulifonnibut; camie

diehototno,

Corolles^ à cin^ divisions » infandtbultformcs j
tljg^e dîcbotome.
Europe* Terreins découverts et voisins de la

mer ©. Corolle pourpre. Tbermidor ;
juillet;

Cette plante vient comàiunément dans no» bpij^

le long des avenues; on emploie ses feuilles et ses
fleurs, mais principalement les bouquets de flenrs ,

qu'on donne en infusion , en pondre , en extrait et
en conserve, pour guérir^les fièvres intermittentes;
la dose des fleurs èn pondre est d'un gros , et en
infusion d'une bonne pincée dans un verre de vin
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Han^'. Pilmarius ordonne comme un spécifique

dans les ïiialailies conL;ii;i euses , un gios des som-
mités de pelite Ceniauiée cueillie entre fleur et

grnine , infusé daas le vin ou l'eau de cliardon-héni

à six onces ; c*est un sudor li([ne modéré. FHe est

aussi propre à emporter les ubsiructions des vis-

cères , faire couler la bile par le ventre
,
guérir la

jaunisse
,
desopiler le foie, pousser les ordinai^^es

,

foriiûer restoniac , et faire mourir les vers.

Outre ces propriétés , elle est encore vulnéraire
,

détersive et apérilive , et on trouve quantité de ses

Heurs mêlée dans le fal f ranc ( on appelle ainsi le

mélange de plusieurs herbes sèches
,

qu'on nous
envoie de Grenoble ^ous le nom de vulnéraires de
Suisse ). Comme cette plante est fort amére

,
quel-

ques-uns l^appellent fiel de terre , ou fébrifuge par
excellence. Quelque réputation que se soit acquise
le quinquina { Cinchona of/icinulis) dans la 'gué-
rîson des fièvres , il n'a pas détruit celle de la petite

Centaurée , et on en mêle souvent une poignée avec
une once de quinquina qu*on fait infuser dans une
pinte de vin mauc pendant vingt-quatre heures

,

pour en faire prendre ensuite deux, trois , et même
quatre prises par jour de quatre en quatre Heures ,

et de la nourriture dans les intervalles. Cette pré-

paration emporte souvent des fièvres que le quin-
quina seul n'avait pu guérir.

, I«'extrait et la conserve de petite Centaurée se

donnent depuis deux gros jusqu^à demi-once dans
les* opiats fébrifuges

,
apéritifs , et mésantériques«

Cette plante en poudre s'ordonne k un gros , liée

avec le sirop d'absinthe en bol. On tire le sel fixe

et lixiviel de la petite Centaurée , dont la dose est

d'un scrupule ou environ. Cette plante entre dans
latliériaque d'Andromaquc, dans le vinaigre thé-

rlaoal^ le sirop d'armoise , l'eau yulnéi aire , et dans
plusieurs autres compo^idons, •
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^* Germaitd&££, petit Cliêne , Chênelte.

Chatnœdrjs mînor^ j^epens C, B. 248; Do(3. 4$.

,
iOhamœdrys vulgo vera exisiiinata I. B. tom. iij. p.

288. Trissago , Trixaço , Quercula Calamandrina
Germsm.Chamœdtys vulgaris sive i i.Clus.Hist.354

Tkucrium chauuèdrys. L. Ge,nxtâiidrée Cheuettp,

Pidjnamie gjmuospermie»
Foliis cunaiformi-ovatis^, incisis , crenatis j

tiolatis ;flotihm suhveriicillatis ; ternis ; càulihus

procumbentibus
,
subpilosiSm , t

Feuilles conéiformea-ovales , incisées, crénelées

,

pétiplées { fleurs un peu TerticiUées
,
ternées^ tiges

couchées , un peu velues. '

Allemagne Sujsse , France T/S. Corolle rouge.
Messidor « tbermidor , fructidor

\
juin

,
juillet

,

août.

Nota. Bradées dcolëea en scie ; lèvre plane , trifide.

Celle piaule
,
qui vient eu quanti lé dans lous

les bois, est emplôjée comme la précédente : leurs

propriétés sont a-peu-près les mêmes , et on les or-

donne dans les mêmes maladies, entre autres dans
celles du foie et de la rate , dans la suppression des
mois et des urines, dans les pâles - couleurs et

dans !a jaunisse, dans les lièvres intermiticuies les

plus opiniâtres
, dans le commencemciu de l'iiy-

dro^isie
,
dans le scorbut même et dans la goutle.

Jl.a Cxermandrée réussit également , soit en poudre
,

en infusion
, en décoction et en extrait , à la même

dose que la petite centaurée ( Gentiana centaurium).

J'ai Yu des îiéyres qui avaient résisté au quinquina .

( Cinchona officinalis) , céder à la Germaudrée et

À la petite ceataurée , niêlées ensemble j -et prises

en infusion dans le vin blanc. Vésale assure que
Charles-Quint passant par Gênes , les médecins lui

• conseillèrent la décoction de là Germandrée çomn&f;

un grand remèdepour là goutte» Cette décoction
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prise ftTec un pea de miel écumé ehaudemeni
eomme un bouilloa, est tm remède pour la vieille

tODX ) qoi n'est pas à mépriser , snrtout pour les

personnes d^untempérament froid et humide*
La Germandrée entre dans les sirops hydra*

Ifogue ,
apéritif et cachectique de Charas , dans

iiatum j dans le mondicatif d'ache / dans la tlié*

riaque, dans Vkiera^iacolocjrnthidos, dans le sirop

d'armoisede Rhasis, et dai^s le sirop de chamaedrjtf

de Bauderon.

OB8. On se aert particnlièrement de cette plante pour
gaérir tes £èvres intemittentes.

4r SiiroTTi
, Galiot, Récise , Herbe de Saint-

Benoit y Garîot.

CaryophjlLata vulgarts C. B. 3ui. CarfophjUala
vul^aris , flore luteo pan^o , I, B. tom.ij. pag. n^ H.

Vuh^aris Caryophyllata Lob ic. 693. Bcncda ia

Germ, Hem* Benedicta Brunf. Cariojilata vulgo

Caesalp.

Geuin urbanian Jj. Benoîte oilicinale. Icosaudrie

polygynie, * *

• Floribus erectis ; fructu globoso , vUloso j aristis

uncinatis , nudisj Jbliis lyratis»

Fleurs redressé'es | frnit globuleux , velu; arilles

courbées en hameçon , nues ; feuilles lyrées.

Terreîns ombragés d'Earope T/S» Corolle janne.

Messidor ^ thermidor ; juin
y

juilleL

Ifota. Penilles radicales lyrées; stipules déniées.

Cette plante vient dans les bois huraidles i sa ra-

cine cueillie au printems sent le clou de girofle';

j'en ai donné la décoction d'une poignée dans demi-
setier de vin au commencement du frisson des fié-

vro^întermittentes ; la sueur survient plutôt et plus

abondante î et la fièvre guérit plus promptemeut*
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Ce rcmrde of^l pr«>prr ]»oar foriifirr r<,.sif>ji>nc , cl

poitr fJciiouciicr le ioir , an rît;>}»oii. Ti;\j^:tj.s.

Ccll(^ !":irine est céphalic[ue et c<>t «4i.ii*' ; ctlln <m r\r

Jrs niixious et les catarrhes. Paracolse recninu',:» (:rr

.sonusage dans rctte dernière maladie ; il la iiH^'lc"

a\('r la racine' d'y/corui ver us ( Acorus colamus t!;1-

;;^ir[s ) ; Ce qui a donné lien à Hartmann de propo-
ser le vin catarrlial aver les mêmes racines; jtiais

Liiïdanns en a retranché iVifo/v/j"
, J a sub.si(fu<î

le sassafras ( Laurus sassafras ) et le romarin ( «^^V'/.s *

marinus officinalis }. Ce vin se fait de la ma&iérç
^li suit.

Prenez deux onces de racine de Benoîte , autant

de saasafraft concassé ou coupé par morceaux , demi-
once de feuilles de romhrin ; mettes - les dans un
vaisseau de terre assez grand pour contenir une
pinte de boa vin rouge

,
que vous verserez: dessus ^

bouchez exactement le vaisseau , et le mettez au
baîn-marie pendant huit heures ; le pot refroid i

,

passez la li(|ueur et la gardez dans une bouteille

I,c mnlade en prendra deux cuillerées une heure
avaiu le dîner

,
cin([ heures ap: és autant, et la même

dose en se couchant.

Simon Pauli a cru que l'on pourrait substituer la

racine de la Benoîte aucontrayerva ( Dorstenia eon-
trajrerva.),

L'extrait de cette racine est utile dans la diarrhée,

dans la djssenterie , dans le crachement de sang et

dans les pertes dps femmes. Pour la palpitation de -

cœur
,
je me suis bien trouvé d^ordonner Vinfusion -

de eétte racine sèche ^ concassée légèrenricnt , faite

dans un li^erre de vin blanc , à la dose d'un gros
,

jusqu'à ce que la teinture fut devenue ronce. Cette

racine est aussi vulnéraire 5 et la tisane faite avec
toute la plante , est utile après les chutes on les au-

tres accidv ii^ dcUîs lesquels il y a lieu de craindre

qu'il n'j ait lutérieurement du sang exiravasé. Cette

Digilizeuby GoOgle
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racine Infusée daas le via blanc , en un bon emmé-
nagogue. *

OBS.' Ta Benoîte officinale arrête les bémorragies inté»

tienres. Ses racines roagissent Teau et lesprit de vin ; mises

dans ta bière , elles lui donneiU une odeur agréable ,satts

la rendre malfaisante. Les bestiaux mangent celte plante.

^* Akgentine.
Argentina Dod. 600. P i ntilla Math* C..B. 321 •

Potenfilla seu Argentina h B.tom. ij«pag. 3^. Pen^
tapkjrlloïdes Argenii um alatum , seu Potentilla ,

s Inst. Anserina O0ic. Volck Trag. 480. Penta-*

phjrlloïdes Argentina dictum Raii.Hîst. 617.
Potentilla anserina. L. Potentille ansérine. Ico-

midrie poligynic, >

Fdiis pinnatis,, serrâtis; caule repente.

Feuilles ailées , dentées en scie
;
tige coucbée.

Pâturages de PEurope l^S, Corolle jaune. Messi-
dor , thermidor, fructidor

3
juin

,
juillet, août*

Nota, Cette ptante est argentée dâns les terreius ar-

gilleux.

Dans les prés humides et mart':cageux cette plante

est très-commune , aussi-bien qu'aux Lords des ri-

vières: le dessous de ses feuilles , <|ui semLle ar-

genté, Ta fait uoni/iier Argentine. Ses feuilles et ses

scmeuccs sont les parties d'usage : le suc de toute la

plante se donne avec succès depuis quatre onces jus-

<pi'à six, dans les fièvres intermittentes ;-ou bien on
fait bouillir une poignée des feuilles dans un bouil-

lon de veau
,
qu'on réitère deux fois par jour. Le

sel d'Argentine passe, dans l'esprit de quelques au-

teurs
,
pour un bon remède contre la fièvre : M. Ra

en fait mention. Cette plante est ordinairement em-

Eloyée intérieurement dans les tisanes et dans les

ouillons ^our led cour^ de yenire , le flux de sang •

ét les hémorragies. Lorsqu'on ajoute^de'ujic ou trois

"S
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éerevîsses de rivière k chaque bouillon , c'est un
excellent remède pour les fieurs- blanches*

CasLor Durantes , Hartmann et Borel de Castres,

prétendeiiL que rAr^cDUno portée dans les sou-

liers , étant iinnicdiaU'Dientappli({uée sous la piaule

des pieds
,
guérit la dyssenterie : ce remède ne me

paraît pas plus sûr que les épi carpes. On recom-
mande l'Argentine pour la jaunisse

,
pour le scor-

but, et pour l'hydropisie.

La graine concassée et prise à la pesanteur d'un
demi-gros dans quatre onces de sou eau distillée ,

modère et arrête quelquefois les pertes de sanj^
;

elle est bonne aussi pour 1rs injections qu'on iai(

dans le vagin , et pour les ulcères fîstuleux.

T/Argentine adoucit rinflammalion des reins et

de la vessie^ elle tempère Tardeur de'^'uriue , et

fournit aux dames une eau distillée qu'où estime

beaucoup pour décrasser le visage , pour le bàle
et'pour les rougeurs. Cette eau est bonne pour la

chassie , et pour les ulcères des yeux.

OBS. les cochons marjgent la Polenlille anserine. Elle

peul être employée pour tiinuor les cuirs ; ses raciues ont

le goûi du puuuis Pastinaca satipa L. )

6.B or&sxTTs ^ Bourse ou Mallette à Berger
,

Tabouret.
Bursa Pastoris major foîio sinuato C* B. 908

Bursa Pasïoris 1. B. lom. ij. p. 986. Pastoria Bursa
Dod lod* Bursa Pastoris major

,
capsulâ cordatd

,

foliislaciniatis , Mor. Oxon Thlapsifatuum Eursa
Pastoris dictum , Raii Hist. 8/)8-

Tldaspi bursa pastoris, 1.. Tlilaspi Lourse du
bers^er. TéUad ynaniie siliculeuse.

Siliculis ohcordaiis ^ foliis radicaîibus pinna-
tifidis.

SUi cnles eu cccur renversé 5 feuilles radicales '

piuuatiiides-
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')Vr»eins inrtilff^s de l'Europe © . Corollr l>lari*

p. Messidor, thermidor ,fmclidor; )uiu
y
ju&Uel^

août.

Les vieilles murailles et les mazores sont cou-
vertes de cette plante

,
qui se multiplie men eil-

] Misement. Elle passe pour être fébrifuge , prî^^e

iiuérieuremeut comme l'argentine ( PotentUla an-^

Sfrina),et appliqruée extérieurement sur le poignet
eri rpicarpe

,
après l'avoir brodée , et imbibée de

viT'rtSjçre de cette manière.
Fi «oez toute la plante , feuilles et graine, la plus

fr.nchc que vouspourrez trouver ^ pilez-la , et Tim*
d'une cuillerée de fort vinaigre , y ajoutant

ir.ii* bonne pincée de sel; niettez-cn sur fespoîo;npift

lorsque le frisson coiuiiicurc , vt couchez le nialacle

ct!nj;denienT; laissez le remède v ingt-quatre lieiires
^

ei le réitérez si la fièvre revient. On fait, des épi-

r »i j)ps de plusieurs manières avec la Bourselte , j
iij Mitant la racine de plaiiiaiii rond ( Musa parn^

^ ' .i
) , un peu de salVaii ( Crocus satirus ) , de

caïuplire (Laitras c améliora): ces sortes de remèdes
iK- Sont pas des pins surs , mais aussi ne doit - on
}> "1 les mépriser. Tons les auteurs conviennent que
l.» Bourselte est as ringente et vtdnéraire

,
propre

d-'îîis lonres sortes d'hémorragies , même dans le

raurs de ventre etd ms la dyssenterie : on en donne
le suc a quatre onres 5 on l'cinploie dans les tisa-

nes , dans les iavemens etdans les cataplasmes . î .llc

e .i d'un grand secours dans les pertes de saiif; des

icmmes , et dans les fluxions accompagnées d in-

tiammatioQ. Sa semeuce a la même vertu que colle

f' ' l'argentine , et se donne à la même dose. Simon
Vauli assure, après Taberna-Monianus ,

que l'usage

de la Boursette guérit parfaitement la gonorrliée ;

mais ce ne doit être qu'après qu'elle a bien
coulé

, et lorsqu'après avoir doucement purgé le»

malade ^ le flux ^t biaipc > et qu'il est 4 propos d9
iarrèter.
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^* TiTsiMACHTA cœriilea galericulcia ^ vcl ^'.^a^

t'ioldi cœridca ^ C. B. ai^rt. Tertianaria y cliis L> st-^

itiachia galcriculHa . , I B. tom. iij pag. 485. 7V'/-

iianaria Tab. ic. 875. Cassida palusLris vul^ùliur

^

fiorc cœruJeo Inst. i8iî,

Sr.utellaria galericiilata. L. SciUeliaire tOi|UC o;-*

dinaire. Didjnamie gymuosperiuie. '

Foliis cordato - lanceolatis , cg^natis ^ fioribnf
axillaribus^

Feuilles en cœur ^^^uceolées, crénelées ^ , fieuys

JUtillaîres.

Europe y bords des eaux Corolle d'un bleii*-

pourpre. Thermidor
,
fructidor.; juillet , août.

. (Quoique cette plante ne aoitpas d*uf| n^^agc f.)-*

milier*, elle est si commtine dans les prés bumi ?(*s

et au bord des ruisseaux^ qi^e^j'/ii .cm d( vqir la

]^lacerdan$ cette classe , d'auiaut que M. Touri; ef-

fort eiji fait mention sur le iémoignage de Jean^Bâu^^
Lin y qui assure que Turneruslui.^pprîtquesa >ei ia

Sour guérir les névres tierces j Tavait fait appel vii*

ans 1B& boutiques Tenianaria* .Camerarius ult

que sa décoction est bonne dans l'esquinaucîe c

comme elle est amére , et qu'elle sent rail(.^///V.vw

êativum
) , elle pourrait bien être aussi ynluéiruite

' détersiye que fébrifuge.

PLANTES ÉTUANGÈRES-

80y* 'v^UINQUINA. -

Cortex Peruvianus
j Olîîcin. Aibor Febrifu^a Pc*

ruviana , China Chinœ , Quin<^uina et Ganiiona'
peride dicta Hispanis Palos de Caleniuras

, Raii
Hist. 796. Pulvis Jesuiiicus et Cardinalis de Lugù
qiiorumdam. Febrifuga Peruviana Jonst«
* Cinchona o^ùi'naiis. JL. Quinquina officinal,

Peuoindri^ mQno£f7nie«- '
.
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Panîculâ bruclial d.

Panicule disposée en braa de croix.

Pérou ï}.

Jfoia* Cet ^rbre s'élève à douze ou quatorze pieds d«
tiaotetir, !£• delà Condamine eti a donné la description et

la figure dans les M^knoires de TAcadémie des sciences.

Le Quinquina est l'écorce d*an arbre qui crplt

an Pérou , dans la province de Quito , sur des
montagnes

,
près de la ville de Loxa. On en trouve

oliez les droguistes de différentes sortes : le meîl*
leur est sec , pesant j d'une substance serrée et com*
pacte , en petitea écorcesfiues et chagrinées , d'une

^ couleur foncée et noirfttre en dehors , et d*nn tanné
pMe en dedans : sa sareur est amére , el a quelque
chose de résineux. Le Quinquina qui est en grosses

écorces épaisses y filandrenx quand on le casse
^

d*une ' couleur rousse | ou seniblable ii celle de U
canelle^ n*cst pas si bon , non plus que celui qui
est mêlé d*éclats de l'arbre qtn tiennent À T^orce

,

qui est retiipli de menu et d'^ordures. Il y a des
* marchands d*asse£ mauvaise foi pour j mêler de

récorce d'aune {Beftùla alnus)
,
qu'il est aisé de re-

connaître , en ce qu'elle est plus unie et pins blan- *

cliaire au dehors , el cPun rouge plus clair eu de-
dans , outre la saveur ({ui en est fort différente.

Le Quinquina Lieu choisi est ua des meilleurs

remèdes dans les (lèvres intermittentes et dans les

continues qui ont des redoublenieus réglés et pério-

diques. Celles qui sont accompagnées de frissons

cèdent plus facilement à la vertu de cette écorce.

Le Quinquina ue réussit pas quelqurt )is
,
parce

qu'il est mal choisi , ou parce que le niulade n'est

Sas assez bien préparé par les remèdes i^énérauxqui

oivent précéder son usage; car il est bi>T) de re-

marquer qu'il J a deux causes assez générales des

fièvres : la preTuîèrCj rahoudancc des iiiam nis sucs

crus et indigestes, dont les premières Yoies soxît
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remplies : la seconde , l'emlxirras et les obstrucUons

qui se rencontrent dans les viscères. Dans le pre«
mîer cas^ si on ne commence par les éyacnans^ se«

Ion les difTérenjtes indications > inutilement teniera«

t-on le Qainqnina; ou , s'il réussit , ce n'est qao
pour un tems

,
après lequel la fièvre revient plus

violente et plus danger/euse au'auparavanc Dans la

seconde circonstance
,
après l'usage de là saignée et

des purgatifs , il faut employer les apéritifs et même
j mêler quelques préparationsdemars , pour frayer

un passage au Quinquina ; autrement le malade est

eu danger de tomber dans l'enflure
, l'bydropisir ,

la jaunisse ou quelqu'autre maladie pire que la ûè-^

vre. Cela posé, parlons de l'usage du Quinquina.
Il y a dilTérentes manières de faire prendre le

Quinquina ; en substance ou en infusion , en bol
ou en tisane , en sirop ou en extrait , seul ou juèié

avec ci autres drogues. Je m'étends un peu sur cette

plante
,
parce que la fièvre étant uuc maladie des

plus communes, le remède qui la guérit doit être
un des plus connus et des plus en usage. On le

donne en substance et en poudre subtile
, depuis Du

ou deux gros
,
jusqu'à dtmi-once par jour, ordi-

nairenieat en quatre prises égales , de quatre en
quatre heures , et de la nourriture dans lés inter-

valles , soupe ,
panade on viande , sî le malade a de

Vappétît ; s'il n'en a point , c'est une preuve qu'il
n'a p is été assez purgé ; et le Quinquina ne réussira
pas si bien , à motus qu'on ne le niéle avec quelque
purgatif, comme le diaprun simple ou compose,
ia confection hamecb , l'biera - picra , ou quel-
qu'aiftre sirop ou électuaire , aveu lequel ou lie

la poudre de Quinquina pour en faire un. ou plur
sieurs bols: la dose doit être proportiounée au Le*
fioin que It malade a d'âtre purge , et continuée
selon la prudence du inédooin. Le Quinquina , avec
parties égales de quelqu'un des purgatifs^ dont jo
viens de parler ,

pris deux ou trois fois pas jour , k



PLANTES
h f}n>{<^ p:ros cliaque pris« ^ m^a toujt*!ir<i as5«X

biea rôi.f.Kt d iiis les fièvres les plus opimait es,
' C'^oiroe celles d'automne et les fièvres quartes. Pa-
ris est plein de charlatans qui vantent beaucoup
leurs secrets particuliers pour la fièvre

|
presque

tous emploient le Quinquina
,
qu'ils déguisent oif'

féremment , et auquel ils ajoutent , Içs uns Taloè's'

( Jloe perfoliata ) ou la rhubarbe ( Bheum rhûbat'

Inntm
] ; les autres Pextrait de gentiane ( Gentiana

i tti*a ) ^'de petite centaurée ( Gentiana centauriwn )^
1*0 genièvre ( Juniperus communis ) ou de fumeterre

( Iktmaria ofjîcînalis
) , avec les sels de ces plantes

Cil (]aeiqucs autres , comme le sel de chardon-bénî

( Centaurea henedicta ) , d^absinthe ( jfrtemisia ab*
SiJ'fhium ) ecl. ; la plupart j mêlent différens amer»
0)1 nur^alifs'5 tous ont l'adresse et le secret de fnire

l'M i?iarid mvslère de leur remède , et de le vernive

J)iMi eher
5
moyens surs pour eu imposer au peiiple

j:^!:'>rant et facile à prévenir.

Ceux qui ne peuvent avaler des bols , ni prendre ,

le Quinquina en poudre et en substance
, p< u\ < ut

]r prendre en infusion et en tisane. On emploîf»

<u aiiiairemeut le vin ou l'eau distillée des Trois

Tjoix , celle de scorsonnère f Scorzoncra Hispanica) ^

de chicorée ( Cliicoriinn indivia^
, ou telle aufie

5cl<ju les vues diliércntes 5 on met dans wwc puite

(on deux livres de liqueur), une once de QuinquîTfaf

eii poudre 5 on le I hssp iufnser dans un lieu clmud,
pendant dix v)U donxe lienres au moins

, en remuant
le v^iisseau de tems eu terns 5 ou eu donne rnîiiîiie

au malade nue prise de six onces ou environ
,
qui

fait une prise raisonnable 5 s'il peut avaler la poudre
avec la liqueur, et la prendre toute brouillée , sou
ctlet est plus prompt On laisse quatre heures de
distance , comme nous avons dit ci-dessus ^ entre

cliaque prise ; ou donne de 4a nourriture propor-
tionnée à Vappétit des malades : on leur fait prendre.
jusqu*à quatre et même ciiiq prises de cette infu-

sion
,

»
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81on i lorsque les accès de la fièvre sont loogs^ et on
en dîmînne le nombre lorsque la fièvre se relftAe.

Il faiit tonjours continuer le Quinquina en infusion

ou en substance , quelc[ue teilis après que la fièvre

a manqué y el diminuer insensiblement la 4o^e.et
le nombre dçis prises. On mêle avec succès cette

écorce èn poudre dans les infusions purgatives , à
la même àose que lé séné ( Cassia s^çnna );^ ou
avec la ^cvkmmome { Cônvoîvitlus scatnmoifLÎa lo

mercure doux , ect. en opiat , avec cette précaution

,

qu'il faut toujours finir par le Quinquina , el uou
par la pur^ Ujoii 5 c'est un lait d'rxpérience .

Les perioimcs (jui ont la ])oitrino délicate , doi-
vent s'abstenir du Quinquina , uiâ , ê>i l'on est obligé

de leur en donut r , il faul le faire en tisane sinmie-»

ment , et y ajouter ou les fleurs de coquelicot [Pa-
pava îhœas ) , avec la racine de scoisoaère ( Scor^
zonera Hispnruca

) ^ ou quelqu'autre plante héohi-

que ou cordiale : on fait ixjidllir deux onces de
Quinquina en poudre grossière dans trois pintes

d>au , avec une once de racine de scorsonère ou' de
bardane

;
lorsque la tisane est réduite f^rivimn aux

deux tiers , on y jette une poignée de (leurs de co-
qT;cli('ol ou de pas-d'âne

(
'Tu<;sihi^o farjara ) et un

peu de rri;] is.se (
Glfcrrrfusn oUljya) • on retire le

vnisseau dn iVti j anprrs du<|[iel on le laisse infuser

cbaudcincMi . snns bouillir davaniaîîe : on en donne
la n ejne dose et la même quautilé que de Tiiifusioa

ci -dessus.

A l'égard des autres préparations de Quinquina,
savoir , la teinture faite avec l'esprit-de-vin , le si-.

Vop , l'extrait .et le sel , elles n*ont pa&le même ef-

fet que récorce employéç JieUe que la natiire nous
la présente ; et ces sortes de préparations raffinées

sont plus propres^ à faire gagner les apothicaires,

qn^à guérir les malades. Le Quloquina' n'est pas
seulement'un eicel lent remède contre les fièvres $

c'est un bon stomachique et un absorbant très-pro*.

Tome /y. D
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prc à dclruire les acides vicieux qui causent soureni
tant de désordres dans les premières voies. QneU
quei praticiens le regardent Goinineuncordial pro-
pre k rétablir la ânicLité des Uquears.

OBS. Le Quinquina oiiiciual ci uil à liuil cciils toises au-

dessus du nivt au de la mer, sur la muiitagne de Caja-

numa
,
province de Quito au Péiou ,à deux lieues au Sud

de Loxa , et sur celle de Jaën , distante de soixaule lieues

de ceUe dernière ville.

Hes Péruviens ont donoé à cet arbre les noms de
Corfega , Cascara de Loxa , Cascarilla , ou petite

écorce«

Les Jisnifessont les premiers qui ont apporté en France
la poudirede Quinquina , en i6$o. On la nommait /wiid^^f

deiJétfUi^ëy potiSreéu CanUnal, parce que les Jésoilei

de Lima et le Cardinal de Lugo ont contribué à en faire

connaître les vertus. On l'a eneore appelée poudre de la

Comteijse
,
parce que Técorçe de cet arbre a guéri d^ine

lièvre tierce la comtesse de Cbtocbon ^ vice-reioe du Po*
roii , en x638.

Depuis , on a découvert plusieurs espèces de Quin«*

2iiiaa , dont les propriétés sont aiiulugiies, 4 Sauta • Fé

,

ans les Antilles , aans les Sles de la mer du Sud , à la

Gii^anne, à Saint-Domingue.

Les écorces de ces diverses espèces dd Quinquina per-

dent de leur vertu lorsqu'elles sont gardées trop long-

teins.

PLANTES FÉBRIFUGES

Qui sont rapportées dans d'autres classes»

XiA plupart des plantes amcros et stomachiqueîT
»ont très - utiles dans la fièvre; une poie^néo île

Xi^uilles d abaÎTitlie (^AncnUsia aêsinthium
] , udusee
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dans demî-seiier de vin blanc
y
prÎ4 immniédîate'-

meut àvanl le frisson , la'à quelquefois réussi.

F'orez la classe des plantes Stomachiques;
La Tanaiéie ( Tanacetuinvulgare ). Deux gros de

suc dé ses fepilles , bu avec Teau de plantain
,

guérit les fiéVres intermittentes , suivant le témoi'-

gnage de Césalpin. Voyez ci - devant la même
classe.

Le suc des feuilles de Cliicorée sauvage ( Chicot
riuin j'ntrlnis

) , à la dose de cinq à six onces, pris
avant l'accès de la hèvre , en modère la violence ^
et la guérit quelquefois

,
quand on le continue tous

les jours pendant quelque tems^ Vojez ci-devautla
classe dos piaules Àpéritives.

Le Cliardon étoile ( Centaurea calcîtropay Le suc
des feuilles, depuis quatre onces jusqu'à six, ou
bien demi-gros de ses feuilles séeliées et mises en
poudre , et prises au commencement du frisson des
névres intermittentes , est un remède" qui m'a
réussi. Voj ez ci -devant la classe des piaules Apé- -

ritives.

' Cliardon-béni ( Centaurea benedicta ). Ses feuilles

en décoction ou en tisane
,
ses semences en énoialsioii

a demi-once , et son sel ûne à demi -gros
,
passent

pour être fébrifuges. Fqye:i ci-devaui la classe des
plantes Diaplioréiiques

Verveine (/^er^e«a ojjficinalis). L'extrait decett«
plante k demi-once , ou le suc de ses feuilles à qasitre

onces, guérit les fièvres intermittentes; ce remède
est en usage parmi les gens de la campagne. J^oyez
ci-devant la classe des plantes Ophthalmiques
Cyprès (

Cupressus semper virens ). Son fnii4
,

?[u'on appelle noix de Cyprès , mis en poudre et
nfusédansle vin bl^nc i la dosedu quinquina (Cm*
tkona officinalis ) , a guéri des fièvres quartes fort
Oj^îniàires. Voyez ci-après la classe desplantes Vul-
néraires , aù chapitre des AstHngentes.
Camomille (Anthémis Hobiiis ), Ses fleurs el

D a
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seft feuilles sèclies en poudre , k un gros , ou en
îufusion dans le yin au'double > j^rîses à la ma-
nière du quinquina y" est un fébrifuge connu du
tcms de Discorîde , ordonné par Rivière , et fa-

milier aux Irlandais et aux Ecossais. Voyez ci-^

après la classe des plantes Carminatives*
Ache ( Apiiim graveolens ). Un gros d'extrait

des feuilles d'Aclie , mêlé avec deux gros de quin-
quina , est un fébrifuge assuré pour la fièvre quarte,
et pour toutes celles où il y a des ol)stru('[ioiis dans
le Das-ventre. ^o/'e^ ci-devauL la ciuijae des plantes

Apéritives.

Renoncule ou Bassinet ( Ranunculus bulbosus ),

Ses feuilles écrasées et arrosées de vinaigre
,
appli-

quées sur les poignets en amulette
,
passent dans le

peuple pour un fébrifuge assuré : je n'en ai jamais

tu de bons effets. Voyez la classe des Vulnéraires
|iu chapitre des Astringentes.

La plupart des plantes purgatives et éniériffues

sont lébrifuges , en ce qu'elles emportent la princi-

pale cause des (rèvres , comme je Pai dit ci-dessus.

La graine de Panais ( Pastinaca satura
)

, est un
fort bon fébrifuge , ainsi que la graine d'Ort-ie

£rièclie ( Urtica urens ) : on la fait infuser à la.

dose d'un gros pour un verre de vin.

CINQUIEME CLASSE.

^LAUTBS BÉPATZQT7B8 ZI* SPLilKIQUXS.

O N a donné le nom dHépariques et de Spléniques
à plusieurs jVl nies qu'on a reconnues propres aux
maladies du foie et de la rate et cela à cause des
4ion)8 lœpar , spUn'^ qui signifient le foie et la rate.
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I
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PafM.

I

5$.

S8.

60.

«t.
C«.

63.

63.

66,

M.

7«.

74-

74-

75.

76.

77.

77-

79*

8c.

81.

8a.

83.

8a.

8«.

83.

83.

83.

83.

83.

83.

fl3.

83.

NOM
DES P L A

SB CfiTTB 5*.

l £

N ir jÉ.

FLil^NTKS D'i

Agrimeoia «opatoria . .1

£a|M>twâiim Mimabina feada jiwpiau

/«plenium •colopelidn •

Poljpodhim Tttlgare.^»
PolypoHium filix mal
l'tens atjaiiina J

Otmunda legalis i

Fimuutia offieiiuUt. . , rtant chacuti troi«

Huttttlttt Inpolui. • . Ile , enn I . a ou-
ille du caljce.

Canaabû tadm fophylle, eniier,
is le calvr

Arum macula tuai. ..
^ portant des ëta

AxuDi draeimculu*. J
Seandix oeMfoIiitni.m du ftontotu tont

CLASSES.

£T OHDRES

* *l
Scaodix odorata

MÉnluBlia polymodktlièiet mlfifide*,

Anémone hepatica.

A«perula odorata. . .

Ceatauiea ceataïuiiu
» plu* allongfei

^

Ciwcttta europaea .

VLANTBS AtI

D*A0TAB8 d

Rumez
Fragaria vetca sjlvet

Spartium junœum
l'fiiiiarix germanica<

Fzaxiatu exc«l«ior

imeiniMa abdathiui
Tanacttum rulgaie.

Achillea ag«>ratuni.

Matrubium vulgare.

Geutîana lutea.

Gt'Utiana centuuiiun
Tciicriiiin chamaedri
Vexbcna oliîciiulia.

Sjmgéiiiëaie poljgamie

Crrptogamie
,

fougères.

idem. idem,
idem. idem,
idenu idem»
iiUim, idem.

DiadeJphie Jbexandxie.

Difitti* pcntMidm,

idem* iiem,

Gjnandrie polyandiia»

idem» idem*

Featantfric dig^nis.

idem. idem»

Crrptogamie
, algnei.

Pol/anidrie polygyaie.
Tétnndrie ttOTiogjoie;

Syag«aisic poljgamie frtia

taaée.

Xétttnddb difjrBi»,

T^trandtû digjiua.
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Ces plantes sont clone ordinairement mises en
nsa^e dans les maladies de ces viscères , dont les

anciens croyaient cjup la structure était la même
j

maiscen'cst point exclusivement à toutes les autres

plantes- Celles qui sont apéritivcs
,
stoinacliiques

,

anièires ,
diaphorétiques

,
anti-scorbutiques , sont

aussi très-iudiquées dans les maladies qui intéres*

sent le foie , la rate et les autres viscères du bas-

ventre»

II est constant que la plus grande partie des ma-
ladies auxquelles est sujet le corps humain

,
preti-

lient leur source ^aus le bas-ventre. La sécrétioa

jde la bile y cette humeur si nécessaire à la santé ^

exige de grandes préparations avant de pouvoir être
filtrée et séparée dans le foie. Le sang porté par
nn grand nombre d'artères

,
presque k la sortie du

cœur^ avant d'arriver au foie y a besoin de ralentir

sa marche vive et précipitée , en faisant nn trajet

assez long dans le mésentère , la «ate , le pancréas ,

les instestina» etc.... pÀrce qa*il est nécessaire qu'il

ne circule pas avec trop de v-ivacité , afin que la

bile , ce savon naturel y cette espèce d'huile , na«
géant pour ainsi dire sur les autres liqueurs , soit

davantage disposée à la sécrétion qui s'athéve dans
le foie.

Quoique l'opinion de Rhevereroste, qui assurait

qu'il Y a une ciiculation particulière de la bilo

entre le ioie et les parla s (jui sont allacliécs au
mésentère, ne soilpas aussi-bien démontrée et aussi

certaine qu'il l'imaginait , il existe cependant une
,

véritable circvdaiiun de la bile, comme partie du
sang et mêlée avec lui. Le mouvement progressif

et le mouvement de fluidité de toutes les humeurs
,

sont surtout aidés par la bile. Elle facilite les tliiFé-

rentes sécrétions : mêlée avec la sérosité , elle excite

et colore les urines , en passant par les artères

émul^entes : elle donne à la salive une qualité sa-

VOnu^use qu'elle u'aur<ul jpas suilbammeut par elle«

1
'
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jnême. Ceax qui sontLilieux ont les dents jaunes

y

la langue se safrane facilement. La bile tombant
et découlant dans Testonnac y roélée avec ia salive

,

s'en débarrasse lorsqu'elle est surabondante , pi'O-

cure et réveille le sentiment de la faim , occasionne
souvent y et aux moindres accidens , des envies de
vomir et même des vomiasemens réels d'une vvaie

bile semblable à celle du foie
,
qui

,
n'ayant pu

refluer dans l'estomac par le duodénum et le py-
lore

y
conséqnemment nW est venue que par la sa-

live avec la<{nelleelle éuît mêlée.
Celte h^omear balsamique ce pleine de vigueur

,

mêlée avec le sang dans l'aorte descendante y est

portée dans toute TéteBdue du bns-veutre par un
grand nombre d*artéres. Revenant ensuite par plu-

sieurs veines , dont la réunion forme le* tronc de la

veine-porte , qui
,
pnr rapport au foie , fait la fonc-

tion d^rtère , elle s'y sépare abondamment à l'aide

de la structure de ce viscère. Une partie retourne
par la veine-cave dans le cceur ; une autre partie

est séparée par les vaisseaux hépatiques et cjsti-

qncs et vient se dé^Torger par un canal particulier

dans le duedouum ; là , se niélaiii avec les alimens
déjà préparés , broyés et atléiiués , elle sert à for-

mer celle espèce d'ômulsiou qu'on n umnc cli^ le.

La parlie la pla.s Iluido de celte résiste a la

pourriture, dont le chyle seiait fort susceptible ,

lui doiinc pins de dispositiou à se mêler avec le

san^, k le renouveler , et mérite par celle raison

le nom de récrément. La pariie fa moius fluide ,

et qui est purenicut excrémeii

t

îpI le , suivant I cx

pression des pliy siologisies ^ sert de clystére naïu-

rel ; non-seulcinent elle teint les excreuiens , mais

elle excite et entretient le mouvement péristallique

des intestins
,
qui en facilite la sortie.

Par ce détail dans lequel nous veiions dVnîrt r
,

et que nous abrégeons encore , on doit concevoir

VombiciA d'obutaciea peu^at se leucoatrer sur la
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route de l*h«meiir bîUense , e( par coniéqvieiii k
. combien de maux nous sommes exposés* Ce u'ei%

pas que la nature ne soit dirigée deifiçon à surmon*
ter ces obstaeles par le coficours de Taction d^s
vaisseaux et du uiouYement de progression et de
fluidité des liqueuîrs qui eîrcnlent sans ccisse i

mais
Ttutempérance trop ordinaire , la mauyaise qualité

des alimens pris sans ctoix , là Yariété et Vincoas-
tance dos saisons , les passions que nos prétendus
pbilosophes croieut si mal à propos fort nécessairea

a notre existence, k quelqu'excès qu'elles soient

perlées , la colère , la^tristesse > la cupidité ^ l'in-

dolence , la paresse , Polsiveté , le sommeil trop
. long , mille autres causes occasionnent k cbâque
instant des engorgemens , des embarras « des SuSr

pensions dans les viscères qui concourent à la sécré-

tion delabile. Aussi rien n'est plus commun en mé-
decine que de voir des tuineiiis s -uirreuscs dans le

mésentère , dans la rate , le ioie , le pancréas , et

line multitude d'autres glandes parsemées dans toute

rétendue du bas-yentre : c'est pourquoi il est né-

cessaire , comme nous l'avons déjà dit , d'allier avec
les Hépatiques difierens autres remèdes; quelque-
fois les Apéritifs et les Sadoriiiques

,
parce qu^une

obstruction levée , une humeur divisée et atténuée ^

les reins sorveul de voie de transport pour la cha-
rier , et les pores de la peau ouverts Tabéorbent -

aboiulainnient. L'ictére
,
par exemple , se guérit

avec plus de sûreté par la voie des urines et de la

trîins])iratiou
,
que par les purgatifs : ressource sou-

vent dangecf use
5 et dans celte maladie surtout ^ ce

serait Lien mal connaître et la nature de l'humeur
en défaut , et les accidens funestes qui l'accompa-

gnent , et la structure des Tiscéres qui souffrent
,

si l'on ignor&it que les déiajans , les réUcbans y les^^

apéritifs combinés avec les hépatiques légers , auf^

-fisent seuls pour la guérir.

. Il faut^ iim les maladies du foie et de la rate^

»4
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allier avec les hépatiques , les a^ers et les stoma-
chiques

,
parce qu'il' peut arriver^ et il arrive sou-

vent
j
que la digestion faible et traînante une foiat

ranimée 9 les viscères relâchés et embarrassés re-
prennent leurs fonctions et se fortifient.

Enfin , dans le j^rand nombre de maladies chro-

niques et rebelles que doit traiter un médecin
iaborieuT et attentif , et qiîe le vulgaire n'attribue-*

rait qu'an foie et àJa rate, souvent un vice scor-

butique se cache , se complique, et ne cède qu'à

une certaine classe de remèdes volatils , ècres el

stîmulans , dont la double ^tion
,
comnriuniqiiée à

propos aux liqueurs et auj fibres , rétablit le res-

sort perdu des unes, et réveille le mouvement et

la fluidité des autres. ^

\

^IGRRMOINB.
Afprimonia seu Evpatorium I. B. toro. i

j-
JP* 398.

Eupatoriwn veterum sive Agrimonia. C* B. 33 1.

Eupatorium Grœcorum
,
Agrimonia OJficinarwn y

Lob. ic. 693 5 Inst. 3oi. Eupatoriwn vuîgare,

Trag. 314 .

Agrimonia eftpatoria. L. Aigremoine eupatoire

on des boutiques. Dodécandrie dîgynie.
Foliis cauUnis pinnatis , impari petiolato ; fruc^

tihas hispidis*

Feuillescaulinaires ailées , dont l'impaire est pé-
tiplée ; fruits hérissés de pointes. - >

iSurope. Prés découverts et argilleux; bords des
fossés et des bois Corolle jaune.^ Messidor

,

i thermidor; juin
,
juillet.

Cette plante est commune dans les buis et dans
les près ; son nom fait assez connaître sa verhi spé-

cifique pour les maladies du foie ; aussi n'ordonne-
l-on guère de tisane ou de bouiliou dans ces ma-

'

ladies
,
qu'elle n'y soit employée; elle est e:»ceî-

leule dans les inlkmmations du foie vet de la rate
y
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et lorsqu'il s'agit d'absôtber un acide coagulant , cc

d'inoiser une limphe épaissie qui e^t souvent la

cause des maladies longues et chroniques , notre

plante produit cet effet, ir n'est pas surprenant

qu'elle soit quelquefois astringente et apéiritive en
même tems

,
parce que , resserrer les fibres des par-

ties solides eii augmentant leur ressort , et débou*
cbèr la texture dès visçères en rétablissant la âui--

dité des humeurs , sontdes effets diiféretts ,
qui sont

souventproduits par lesmêmes causes : aussi la plante

dont nous parlons est-elle utile dans 1er crachement
de saug et dans la dyssenterie»

"Wedel conseille l'usage de l'Aîgreraoine en dé-

coction à ceux qùi pissent le san£^, et dans la go-

norrbée. Rivière loue sa poudre dans les fontes du
sau^j , où la sérosité s'ccliappe presffii'cntièrement

par les urines. I/Aigremoino rétaLlit la chute du
fondement et de la matrice. Un îiciLoriste près de
Nojon

,
que j ai déjà cité, a employé sa décoc-

tion , dans laquelle il avait ajouté Pecorcc de til-

leul ( Tiliu Europœa') % dans une violenic colicjcc

qui menaçait le ventre d'inflammation , il en faisait

boire quelques vorrées , et l'aisaiL appliquer le maïc
sur le V entre , le plus chaudement qu^ou le pouvait
souftrir.

T/Aigremoîne est aussi vulnéraire
,
dciersivc et

résoluiivc
,
lorsquelle est appliquée extérieurciqcnt

en caraplasme ; elle résout la tumeur des bourses

et des autres parties on il y a inflammation Tragus
assure qu'elle est excellente pour les luxations et

les foulures
j
pour cela on la fait bouillir avec du

son de froment dans la lie de vin , et on l'applique

sur la partie malade.
L^usage de TAigremoîne est de mettre une poî*

gnée des feuilles. sur chaque pinte de liqueur pour
les tisanes ^déobctions et apozémes apéritifs et ra-

fraicfatssans , ou dans un bouillon dégraissé Oa
peut anssi la prendre à la manière du thé ( Thea

Uigiiizeo C»y Google



5S PLANTES
hnhea)

^
cînf| ou six feuilles sèclies sur un demi-

selicr ou huit onces cPeau l)oiililanle
, avec un peu

de sucre. J'ai dissipé des duretés assez sensibles

dans le foie , h deux personnes
,
par cette ])oissou

sp ile
,
prise deux mois df suite à jeun

,
secondé^

d'un emplâtre de ciguë appliqué extérieurement»
To u le i^ioude sait que la décoction d'Aigremoine
est le gargarisme le plas ordinaire pour les rnanx
de gorge : nous en parlerons dans le chapitre des
Pétersires.

L'Aigreinoine entre dans la décoction apéritÎTe ,

le sirop hjdragogue , le sirop apéritif cachectique ^

dans le sirop martial apéritii cathartique de Cha-
ras , dans les pilules poljcrestes on aggrégatives de
Mésué , dans le baume polycreste de Bauderon

,

dans ronguent mondificatif d'ache ^dans le mattia^
tum et dans l'eau Tulnéraire.

OBS. L.Aigrcmoine eupâtoire exhâle an printemt

vue odeur aromaiique. Les chevaux et l^ss vacbês oegli-

geot cette plaole*

^* EuPATOIRE b'AviCE^NE.

Kupatoriurn Cannabinum C. B. 320. Eiipatoritnn

adullerinum I. B. tom. ij. pag. io65. P'ul^ure Hepa-
torium Dod# ii8. Kupatorium Avicennœ credituin

,

Ang. Gesn* Herhw sanctœ Kunigundis Trag. 491.
Cannabina aquatica , sive Eupatoriûm mas , Lob.
îc. 528*
- Eupatorium Cannabinum L. Eupatoire officinale.

SYn :^éDésie poly garnie égale*

Fnilis digilatiSé

Feuilles digitées.

Europe. Terreins aquatiques 1^. Corolle roug«f*

Thermidor, fructidor; juillet , ao&t«

Nota, Calyce renfermant cinq fleurs.

Nous n'avons guère de plante plus commune le

long des ruisseaux j ùsm Isb bois et dans les prés .5
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la ressemblance de ses feuilles avec celles du clian^^

yre ( Cannabis satina ) / et la propriété qu'elle ai

d'emporter les ôbsti uctions du foiè et de* ratres

viscères 9 ont auWise le seûtinient 3e oeux qai la

^ croient rKupatoire ^*Aviceiiiie. Sans entrer ici dans '

cette question , il nous suffit d'iûdiquer les bons
effets que cette plante peut|^roduîre , et ce que Vexr

Sérience a le mieux eonfirmei,^£ette plante, de Pavea
es meilleurs praticiens, estbéj^atique nporitive ,

hystérique, bécbique et vulnéraire- Scbroder l'es-

time propre dans la cacbeiîe ^ dans la toùx , le ca-

tarrhe , pour pousser les mots et les urines , et pour
.l'appliquer sur les plaies. On la mêle avec la fume^
terre {Fumariu officinalis) dans le petil-îail pour les

maladies de la peau , et pour les pMes couleurs. Le
sucdc SCS feuilles à deux onces, son extrait à un gros,

et la tisane qu'on prépare avec une poignée de ses

feuilles dans une pinte d'eau bouillies léfférenient

,

y ajoLitant nn peu ne sucre ou demî-once de réglisse

GlTcijrhiza ^laiia
) pùuc eu corriger l'amer-

tume , sont des remèdes capables de lever les

embarras des viscères f|Lii siiccèdont aux longues
maliulies, surtout aux fièvres uiteriin lu n((^s , et qui
font toïnber les malades dans des bo'ullis.sures et des
enflures qui les conduisent quelquefois à l'hydropî-
sie : lors même qu'elle est confirmée , et après
qu'on a fait la ponction aux malades, Pusage de
cette plante prise comme le thé ( Thea bohea) , ou
dans les bouillons

, leur est utile : on bassine auasi

avec suecès leurs jambes avec la décoction. J'en ai

V u plusieurs fois i^expérienoe ; j'ai même guéri irois

personnes enflées considérablement
,
par la senla

tisane de cette piaule. IjCS feuiUes bouillies ci ap-
pliquées en cataplasme 8or les tumeitrs

,
particuliè-

rement celles des bourses , les di«sipeui atséméBt ^
j'ai vu des kydrocéles fériés san« ponolioii

, par lu
seule applicationdecette berbe^^esBerasAttr^-avoir
éprcfuvé pa»* lut^m&pie que cette fiUnte pur^^ la.
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pituite par îiaut et par l)ns ^ssez abondamment, et

plus sûrement qup Tel le bore ( Helleborus nigcr ) ;

il employait les tibres de sa racine en décoction
dans le vin. J'en ai donné à des hydropiques jus-

qu'à une once dans demi-setier de vin, sans avoir
reconnu cet effet.

^* ScoLOPEVDRS
,
Iiangue de Cerf/

Lin^ua Cervina Ofjlcinarum C. B. 353. Phyllitis

sive Linv^iia Cervina vulgr'T. B. tom. iij. pag. j56,
Phj'litis vulgaris Clus. Hist. 3i3. Scolopendrium
Brunf. Scolopendria vulgurisTr;à%. 549. Hemionitis
Fuclis. RupI.
Aspltmiufn scolopendrium L. Scolopendre olïici-:

nale. Cryptop^amic
, fougères.

Frondibits simpUcibus , cordato - liugulatis , mfe-
gerrimis ; stipitibus hitsutis.

Feuilles simples , en cœur et en formede langue,
trcs-entiéres

;
pédicéles velus.

^Europe , lieux ombragés , les bois , les ro-
chers Tf».

Nota. Feuille ( frons ) aimp'e.

Cette plante ' se rencontre dans les puits entre

les jointsdcs pierres ; ses feuilles sont'esiimées pro-

pres pour les maladies du foie et de Ja rate j on les

emploie commuriéTnpnt avec les capillaires eu in-

fusion dans l'eau bouillante , ou en tisane
;

quel-

qnes-Uns mAme les fout soclier , et en prennent la

poudre depuis un fijros jns(£u\'i deux pour les obs-

tructions du foie. Cette poudre est très-utile, sui-

vant M. Rai , dans la palpitation de cœur , dans les

yapeuBs hjstériques , et dans les raoavemens con-

vulsifs. On pent aussi préparer avec ses feuilles

pilées et le sucre , une conserve propre aux mêmes
nsages. Schroder estime la Langue de Cerf pour le

crachement de sang , pour les cours de ventre et

dans les maladies dont nous avons déjà parlé. £lla
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est Yuloérairc} détersive ; car , appliquée sur les ul-
cères et sur les plaies elle les nettoie , vx les con-
duit à cicatrice.. Dans les maladies de poitrine et
dam lies duretés de la rate , cette piauio produii de
bons effets | .mais il faut en contiau^r c£uelque teiu^
Pttsage. .

tJn usage assidu de Tinfusion de Scolopendre
,

soulàge leb piiibuunes dontie ioie est ^qiiirreux^

'
' ' *

,
. .

•
. . ^ • .'

' PoîjpoiUum vul^are C. B. 309. Polypodium I. B.
tom. iij. pag.74(^. Poîjpodium mu/us Dod. 464. />o-
{rp&dium^ Filicula, Herba Radioli uipulei , l,oh.
ic. 814. ' '

'

PolfpodlumvuÎQare. L. Polypodc commun. Crvp-
togamie, fougères.

'

Frondibus pinnaiifidis
,
pinnis oblongis , subser^

ratis . obtusis ; radice squauiatâ.
Feuilles pinnatifides ; pinnules oblongnes ^ îm

peu dentées en scie
, obtuses ; racine ecailleuse. * •

'

£urope ^ ieute des rochers * '

Nota* Lobes un peu rapprochés.
• "

.
"

•

; .
C^n rencontre le Çolypode sur les masnres et sur

les vieilles murailles des villages
; mais on préfère

celui jui se trouve au pied du cbéue ( Quercus robur) :

sa racme et ses feuilles sont d'un usage très-familier;
on donne ses feuilles en décoction et en infusion
comme celles des capillaires

, auxquelleson les subs-
titue

, parce 4;«*elles sont plus communes ; mais
elles n*ont pas tant de vertu. La racine est plus hé-
patique Qu'elle n'est purgative, quoiqu'onremploie
souv^t dans les iqifusions puigativ es

, comme nous
1 ayons du ci-devant. Cette racine en

j
oudre, de--

puisnngros jusqu'à deux-, on en décocii-^n à une
oçce

, est apéritiye , et propre a déboucher les
viscères.
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C'ehi pour cela que M. Rajr rapporte que sa ra-

rine donnée en pondre , â un gros , avec un peu de
rréme détartre eldecasssa lignca{ Lcivrus cassia)

,

est un excellent remède contre les duretés de la

Vnte,]a jaunisse et poilr l'hjdropiste» Tragus et

Turncrns estînientsa décoction faite avec le vin , et

à' laquelle on ajoute fin peu de miel et de sucre,
pour la ticvre- quarte et rafiectionmélancolique

5
ils la préfèrent y avec raison , à son eau distillée.

Dodonce estime la décoction de Polypode dans
la {i^oulLe; elle est eu usaf^e le lonç du Khiu et de
Ici Moselle pour cette maladie. Pliiie as>uie que la

farine de la racine si'clie, est capable de consiyiier

le polype du nez. I-e Poly pode est utile dans Fastli-

me et dans le sc(>rl>ut
,
jjarce (ju'il adoucit le sang

et le rend plus fluide ; sade»coction ne devient la\a-

tive, qu'après qu oUy ^ I)ouiUi luu^ - tjErms dans
l'eau.

Kile entre dans le cniholicum ^ dans le lénitif
,

dans la confection baniecli , dans Téleciuaire de
psyllio , dans Ykiera- diacolocinihidos ^ dans l'ex-

trait panchimagogue .d'Hartmann , et dans les pi*

Inles tartarées de Qnercétan.

OBS. Le Pnlvpode commun est auionrd liul rarement
employé en iiu'derinc. On^fec.ouDu que sa vertu purga-

tive n'est pas assez active* - '

.
*

.!

'

M
OTJGKRB. - ' • - '

1. Ff'li.r non ramosa dentata C. B. 358. tona. iij,

pa{^. 787. FîUx vidço mas dicta j sii^e non ratfiosa
,

ï. B. toni. iij. pag. 737. Filix mas Df>d. 462. DriopT

stipUe paleaceo.
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Fettilleft bipinnées ;
piminleB obtuses |

crénelées;

pédicèle garni de imiliettes. *

Forêts de TKarope c^*

2j Filix ratnosa major , pinnulis ohtusis non den^

tms C.B. 357. Filix major prier Trago , sive ramosa

repms , I. B. tom. iij. pag. 735. Filixfastmna Doi
462 ( Fougère femelle ). • ,

Pteris a(/uilina. L. Fougère femelle. Crypto-
garnie

,
fougères.

Frondibus supra decoitiposilis y Joliolis pinnalis j
pinnis lanceolatis: îfijitnis pinuatijidis , superiorihus

minoribus .

Feuilles surcomposées; folioles pimic'es; piu-

Tiules laucéoléés , celles du bas piuualiiidcs , celles

du haut plus ])('tjtf\s.

Forêts de l'Europe
j
plus commune daus les ter-

reius des Lois abattus *Jfi,

Nota. Cette plante est nommée aquUiria ,
parce que sa

tjge coupée obliquement représente obscurément la ibrmv
de Taigie impérial.

3. Filix ramosa non dentaia Jlorida C. B. 857.

Filix palustris Dod463. Filix Jloribus insif^nisî. B.
tom. iij- pa^. ^'36. Osinunda vulgaiis ei palustris

înst. 547. ( Fougère fleurie , ou Osmonde ).

Osmunda rc^alis» X<* Osmondc royale. Crypto»
garnie, fougères.

Frondibus hipinnatis ,\apice racemiferis.

Feuilles bipinnées ; extrémité supérieure por-
tant les grappes ou la xructificatioa.

Europe^ Virginie^ bords des rivières

Nota. T-inné appelle J'roiis nue lige en colouue aussi

grosse à la l)ase qii ;ni somniet, telle que celle des palmiers,

des ibiigères ou ai bre de l'Amérique. Celle sui le de lige est

formée de la base du p('lio!e; ou la considère comme for-

manl le passage des rameaux aux feuilles. Liiuié encore
«ppeléyro775 leusemble des feuilles de^ tuugèrcs , des po-
'yp^des , elc. cl k feuille elle mêine.
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Le citoyen Richard , dans son Dictionnaire de Bota<-

olquc, a rendu te moïjrohs parjèuillade.

Rien n'est plus comiiian que la Fongêre dans les

Lois et dans les garennes; elle aime les terres ^a*

'1)k>nn6àses. Ifoute la plante s'emploie , mais spé-
cialenient la racine : les feuilles peuvent se substi*

toer aux capillaires dans les maladies de poitrine

,

et On en peut faire un. sirop. La racine s'ordonne en
décoction avec succès dans les obstructions du bas-'

Ttintre, une once dans une pinte d'eau. L'eau distii*

lée de la racine 'de Fougère mâle (
PoljpndiumJdix

nias) est estimée pour faire raourir les vers tc'eslun
remède tres-bon pour celle maladie ; un gros de la

racine fait le mO-ine cû'et ; olle pousse les urines e\

désopile le foic. Siniou Paiili faisait prendre jusqu'à

une demi-once de cette poudre dans de l'eau salée, à

ceux qui avaient des vers. Le mucilafTo qu'où tire des

Tacincs fraîches pilccs , est excellent pour ia brAlure.

Scnnert et Forestus recommandent la déeoclioa de
Pongère dans le e^ontlement delà rate. M. Rouycr ,

très-liabile cliirui-gien , s'est trouvé du cata-

. plasme fait avec cette racine piiée
,
ajvpliqué sur la

rate. Tout le monde sait que le sei de Fougère sert,

à faire du verrq: c^-st un grand fondant.

- La troisième espèce de Fougère est appelée Fou-
gèrefleurie ( Ostnunda regalis)

,
parce qu'elle porte

ses graines en manière de bouquet au sommet des

leuiiies. Cette espèce est recontme par les meilleurs

auteurs pour être très-propre aux enfans noués.: bn
en fait prendre la tisane et Ift décoction de la ra-

cine , ou la racine des jeunes pousses; on en
aussi avec la racine de la,FQugerè>nâle , et mèizue
relie de ]a Lan^^ue de Cerf (

Asplenium scolopeni^

drùtm ) et de CéléraC ( Asplenium ceierach ) , sui-:

vant le rapport de M. Àay lesquelles sont .égale*-

ment utiles pour le rachitts. Les gens de la cainr

pagne font couclhier les enfant nou,ùs sur des pail'-

iasses
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lasses faites de feuilles de. Fougère. Lobel asso^réi
'

que la raciae de l'Osmonde est uUle dans les des-/

céntes ,
pour 1^ colique , et pour les maladies da

foie* Dodonée estime le milieu de la racine
,
qni est

UancliàtFe , comme irès-efficace daiis les blessaresy

pour les descentes , les chate.s et les .contiisions

,

soit qu'on l^ordonne en décoction, où brojrée et iur

fusée dans quelque liqueur..
'

0|i Calcine la racine de Fougère , et onla donne
à la dose d'un demi-gros , et d'un gros dans du vin
blanc ^our chasser les vers. Ce n'est point tixie mé-
thode a mépriser de brûler les plantes , et de les*

donner de celte façon. Le genêt ( Spartium juw^
ceum ) se donne sous celte forme dans Hiydiopisie*
On peut encoK^ (omposer nnepoudre purgative avec
la gratiole [ Gratiola ojjlcînalts) , les feuilles de pê-
cher {AiTij^dalus pérsica) , do nicotiane ( Nicotiana
t.abacum) et autres plantes purgatives , qui s'adou-

ciraient par la calcination , et qu'on donneraient k,

la dose d'un gros ou un gros et demi en poudre.
Quercétan, dans sa Pharmacopée rétablie , nous

- a donné la description d'une eau pour la brûlure,
où il mêle demi-livre de Teau disiillée des feuilles

de Fougère , avec autant de ilegme de vitriol et

d alun , dans lequel il fait macérer ui^e poignée de
feuilles de bouillon-blanc ( Verbascum ihapfifs ),
avec autant de lierre. ( i/et^em hélix ) , et dix écre?

Tisses de*ivière , autant de grenouilles et de lima-
çons rouges. Il distille le tou( ^ et e]|t/|ait bassixicdf

la partie brûlée.

Une poignée de racines deJB^ogére -mâle ( Poly -
.

podium Jilix mas ) , ratissée. et .coiipassée ^ iiifusé^

dans une pinte de. vin blaïic penda|[|t .yii^t^quatre

heures
,
passée ensiiitje , fournit un excédentr^Àde

pour Penflure qjuijmenace dfhjdropisie ; 6n en fi^it

prendre un Verre matin' k j^uA, ft en ; m^ifi^
tems on fait us^r a(u malade d*une t|s^ne .ic^ite ave«
la racine d'*bseillé (Humeljc. ac^tosa )jet Ie^çbien4e9^
' Tome II. B
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( TYitîcum repens) , et sur cliaque Terre on met six

fonttes d'esprit de sel dalcifié.

CBS. L'odeirr des feuilles des fougères prëvicDDent

couU elles; on lesauâpecie , Ainii (^ue les mou&ses et les

algues.

C'est «vec la racine de fougère mâls que ^Nouiler , më-
decin suisse, expulsait le ver solitaire , nommé ténia. Sa
veuve vendit son secret au Gouvernement français | qui iâ

fit publier en 1775,
Les cendres de fougère femelle sont employées en An<^

fleterre pour blanchir le linge , et tiennent lieu de savon,

«s cenares des autres espèces peuvent produire cet effet.

Les feuilles des fougères pourraient encore servir de litière

ma bestiaux.

t^anmrim Offcinarum et Diosc, C. B. 143. /ii-

maria vulgeris I. B. lom. iij. p. 891. Fumaria Dod.
59. Capnos , Furnanu Lob. ic ySy. Fumus terrœ
Brunf. Thaï. Herba melancholifuga Cat. Altorf.
• Fujnana ojficinûlis. L. Fumetcrre officinale. Dia-
delphie hexandrie. '

Pericarpiis monospemis , racemosis ^ cauh difm

Jiiso.

Péricarpes monospermes, disposés en grappes^
lige étalée.

Champs cultives dfî l'Europe o. Corolle rouge^

Messidor, thermidor, fructidor } t^^.p juillet,

août.

Cette plante se trouve ordinairement dans les

terres fumées , dans les jardins potagers , etc. d'où
vient son noiii* On Vemploie en décoction et en
invasionyon éii tire le :snc , et on en fait le sirop

en simple ou céoiposé ; on la fait aussi sédber # et

oh en donne la poudré î toutes ces préparations 80i|t

«tcèllettfes ponr déboncher les obstructionsdes vis-

seèresipoàr onTrirle Tcintre et faire conlerla bile {
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^Ites Ironisent aussi les Ulrines , ellês calment et

adoîieisseiit cousiMérablement les tapeurs mélatico'*

llqnes et l^ffectioli hypocondriaque. Dans . là

cachelie , la jaunisse et les maladie» chroniques ,

la Fumeterre e4 d*un grand secours } on aonne
•on sac depuis deux onces jusqu'il eix $ on la fiiit

inûiser ou oonillir nn lioniUon dans Peau , ou dans
le ^uillott derean , mais plus oommnnément dans
le petit lait « une pdignée sur chopihe de liqtfënr;

Dans les maladies de la peau ^ cette plante passe

pour un bon remède; car elle est trés-propre a pu-
rifier le sang , et à détruire les principes vicieux

qui Taltèrent. Son eau distillée est sudorifique, dé-,

tersive et vulnéraire.
*

On fait un onguent du suc de Fumeterre , mêlé
avec parties égales de suc de patience sauvage
{^Rumeaf aculus) et de celui d'année (Inuîa helenium)

,

que l'on fait épaissir sur le feu avec du sain-doux^

^ On fait aussi une Conserve de Kumeterre pour les

maladies de la peau.

Le sirop de Fumeterre simple se donne depuis
une once jusqu'il deux , dans une dioptne de tîsani^ ^ '

apéritive
,
pour denjc on trois prises. Xes; mjro^^

Dolans ( P}{xllantu$ embiicm) , les tamarin^ ( Ta»
marindus indica ) % la csMt ICassia fisiula ) et les

antres drogneaqi|i entrent dans. 4e; coniiposé , le

raident plus purgatif que le. ûxifk simple. Cetter

0ante entre dans l'électuàire dè ps^îlio
,
Tél^f

tuaire de séné , la confection hamecb , dans le sirop

de chicorée composé , dans le .sirop d'épi tli/m de ,

VUtXïéy dims ,sà Èripner^ perjiça ; el elle a.dowi|j[

te nom aux pilnlef ae Fonietexxe d'Avic^mw. \ r

7* HooBio».' 7-'

£ag. 161; Càtee/^^jpiL 934. Ôod. 409. Luputu$ sat>

ctariuè Ojpcl Gei.Lùpulus saUctarius spontanés $

E a
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F'ttf'^ ^i ptentrionalium Lob ic. 629. Conifol^ulus,

pèrennis heteroclitus > fioribus kfitiac^is , cépfiuUs

Jbliâceis , strobuli instar , Mor. ^
' Hûnndus lupulus. ]XHpublQo k la bièce* Dioocie,

Iieiiuindrie. • . . , ;

IÇofa. Cctto esj^(^re , la seule (îu iionrc est 8a tigef

est 2:im^pantc' ; ses feiiilîes sont pétiolées , dentées eu scie

et oïdinairemeiU divisées en trois ou cinq lobes. Ses fleur»

mfîfes sont j-iiiues et les iemeUes d uq blanc suie. Elles pa*-

raisstnt en thermidor
,

juillet. Celle plante croît eû Eu-
rope , dans les lemlafti^iiitivésy 1^9 haies ^ el au pied des

I3jyj:^lagues,

-"Le HoTiUoil -vient dâlis lei( té^rés hnmjdes
,
et^

\ Tombre ; on l'emploie dans la tiiêdecîrie et dans
les alimens-; sa racine s'ordonne dans les décoction»,

apériiivos à la m.(^)ne dosr que lesautres. Clusius rap-

porte iju'elle est sitdoriti({ue
,
employée de cette,

maiiïêre . preirez line livre de ses racines , f:iites-ied.

marérer pendant la nuit dans liuÎL livres d'eau ; le

lendemain faites-les bouillir jus<ju'àla consomption
du tiers; on y peut aioutcr les racines de persiL
j4pium petroselinuin ) et de cbiendeiu ( rrîticum

reperi^ ) huit onces de éette tîsanne
,
dqnnées le

matin h jelm , font sney le malade : oUta soia de le.

couvrjr raisonTial)têiiient.

M. Boy le ,'dans son" Traité de l'utilité de la Phi-,
losophie naturelle

,
rapporte un remède pour la^

fièvre quotidienile
^
i^uî'ôn applic[tie ^urlesjpoignetSt :

'

le voici :
• - • '

•

; Prenez sel tohiTni^n et jeunies pousses' de Hou-
M<m de chëic^in.denT pdij|;néfd, raisiris ^e Çbpfi^er
\ Viti^irin^fent itprrenà )'quatrë onceïi 'H broyez'et
pilez le tout ensemble , et en faites nne niasse jgue.
TOUS appliquerez sur les poignets. \

'

^
On emploi^ plus c^n^unément, les j[eqnes «tiges

OÉ^ tendrons &u Hoiiblon
,
qu'on fait îuf^user pen7

dmitlti^tiît 'sar les .ceiidrès cbaudes dan^. le petite'
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HEPATIQUE S. 69

lait j ou dans le vin blanc ; ou Lien on tes fait mar
cércr dansuiiLouillon de veau comme lu Fumeterré

( Fuinaria ojficinalis ).
•

Ce remède est uLi le pour purifier le sanfj , eipouç
dis.sipei: les dartres elles autres maladies de la peau.

Le Houblon est très-utile dans les ol)«truclioii4

du foie et de là rate , dans PaflfecLion livpocondria-
que , et d;îiis les vapeurs mélancoliques; on ajoute

à chaque prise de six onces de son iufnsion , nu ou
deux gros de teinture de mars , deux fois par jourl

On mêle cette plante avec la fuTiK ter re^. pour en
faire un sirop; elle est propre dans ie scorbut. On
mange les rejetons de Houblons , cuits de nit^me

que les asperges. On sait que la biùie daiis laquelle

celte plante n'a pns été éparf^née , est plus amère
,

Ïdus apériiivo', et se conserve j^lus long-tems ^ue
'autre

I.e Houblon a doiraé le nom ati sîrop de Lupulo}
il entre dans le sirop bisantm simple de IVfélsué y

dans le sirop de cbicorée i^omposé s daus la ti^f^éré
jfersicaàe Mésné* ^ ij 1

CBS. G n mele le Houblon avec la Ki(^re pgur empêcher
quelle Me s'ai tarisse ; il la rend stomachic|ue. Les bestiaux
m III -en t ses jeunes poMssev 0|j,l|kbn<iue des c»rde*i|v§f
sou écorce. '

' 4 •

.
Linné rapporte que le Houblon agitdparun grand veil.t^

exciie uu bruit c^ui ioaiti^ k |opiiuerre cnteudi^ de lo^n.

8. G
Cannaùis satim Ci "B. 350. Çannabis mas et fœ^

mina I. B. tcoB^iU}. part. 4jJ pag. 447. Cunnabis ma-^
yor.Trag. 35o. • ^ ' - > . • , . r

Cannabis sativa. L. Cbanyre cultivé. Diœeîe^peiiy

• No/a. Getlé espèce , la seule du genre, aies fenllles dî-
^itées. Sés^fleursmâle^scmfjainiiM et Mfeinelles d^dn blan»
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' ' J0 PnAKTES
sale : elles paraissent en meî?sîd or , (hermidor

;
juin

, jniU

Jet. Celte plante est annuelle et originaire de Porse. On la

trouve dansTIode; elle est spontanée dans toute l'Europe
,

tJÙ elle s'élève jusqu'à la hauteur de douze pieds dans les

contrées méridionales ; mais elle croh avec moins d*avan-

tage dans le Nord. Elle exige une terre meuble , subslau-

cielle , forte et profonde. Elle vient mal dans les terieuu

ai^^eux , et dans ceux qui sont trop iroids.

Tout le monde mit les tiges du Chanvre

,

trempées un certain tems dans Teau , fournissent

ensuite la matière de la plupart de nos toiles. Mais
Simon ^uli remarque, après Péna et Lobel , que
l'eau dans laquelle celle plante a resté iong-tems
devient empoisonnée , et qu'il est imporuut de
preùdre gajrde que cette eau ne se oommunique à
quelque ruisseau ou fontaine voi sinç.

*

Les feuilles du Chanvre et sa graine
,
pilées et

appliquées en cataplasme , sont fort résolutives; on
Jes emploie à la campagne pour les écroneiles et

pour les tumeurisqnirreuses. Dioscoride assure que
Je suc du Chenevis mur ou encore vert , tiré par
expression

,
appaise les do^leofS d'oreille çaiuiée« .

.par quelque obstruction.

On prétend que la graine de Chenevis, cuite dans
le laityippeise la toux. Sjrlviua Delcboé a goéri

V plusieurs malades de la jaunisse par la seule graine

Ae Chenevis eaite dans- le lait de chèvre presque r
jnsqu^À la faire crever ; il en dounaU deux ou trois

prises par jonr , de einq àm olices,

La semence do Chanvre, appeiîte Clianevis

,

fournit une huile par expression , qui nVst pas
seulement bonne à trùler , mai^ aussi propre pour
les tumeurs et les iquirres ^ au rapport de^ méiae»

Cette huile mêlée avec un peu de cire fondue

,

est un bon remède pour la brûlure , dont elle aiH
pai«« f4 douleur. Le (mue de Qkm^l/^ sfud dln

4
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Bord len poules plus fécondes $ nuûft k la longae
elles deYÎenaent plus grasses, et ne pendent phis.

L'usage le pins ordinaire de celte semence est

d'en piler une oBce dans une pinte de tisane apé*

ritive > qu'on donne par verrées en forme d'émul*
sion aux personnes quvont la jaunisse et des obs«
tractions an foie sans fièvre : cette semence pouéèe
aussi les mois et les urines, lorsqu'elle est infosée

et pilée dans le Tin blanc. Quelques-mis s'én seri»

rent dans la genorrhée et dans l'ardeur d'urine ;

ils la donnent alors en émulsion. Eorsqu'on fait

celte liqueur laitéuée uTte Feau-reee et le Chéneria
qu'on a dépouillé auparayantde son écorcé , c'est

un cosmétique excellent pour ôter les marques .d0

la petite-vérole; il faut s'en iMMiner le Tisage «veo
dtt^xoton qui en est imlnbéw '

*

OBS. L'éccnrce du diauTte est employée à fiiîre àen

cordes et de la toile; et ayee la vieille toile
|^
60 fabri*»

que le paçièr dont nous uoiis sehrona pour l'éeiitiue

et IHmpressioD^

Les racines et les feuilles du chanvre sont vénéneuses.

L'infusion des feuilles el le suc qu'on en tire pai expres-

sion , ont la propriété d'enivrer fortement et de j«iier dans
des délires el des fureurs qui quelquefois sont terminés par
la mort. C'est avec ces feuilles que les Asiatiques prépa-
yent cette liqueur eniVrante , au moyen de laquelle ils se

procuren t ces visions et ces extases dotit lés voyageurs font

mention. Vojrez lediict. des^ard. d« Millejr^ tom. p. i33«.

lie dienevis ou les semenees de celte pbaie &oBt ùai^
Ueuaes et nutritives,; fâ|es nooffîsiesM las petits oiseaui el

fonntssent unê sorlé.de pain ave» lequel on engraisse lea

moutons
, lorsqà^in leur ra donne DOiodéiémen,t IifsaPo»

Ua«îttpré|mi^t avec lé chenevis des gruaux dont iltfolA
un usoge jouruaUer | sans^ea 6lie iocomaiodés^



^5 PLANTES

, . 1, Arum inacutiUuTii , maculis candidis vel ni^ris ,

C. B. lijS. Arniii I. 13. lora. ij. pag. 783 ; Dod. 328.
Gicherum , seu Gi^aruiii ^u/go , Cœsaip. •

,

Arwr\. maculatum, L. Pied-de-Veau tacheté , ou
.Goiiet commun. Gyaaudrie polyandrie.

Acaule.^Jçliis h<^tatis yintcgerriinis fiSpadicecla-'
vaio. \ ^

,

plante sans tige ; feuilles hastée», U;à5-!9ntiér«s3

ipadix on forme de massue.
Europe méridion^ia CoroUe i'm hhiUQ «ale«

Prairial 3.mai. 4

/ ' Jfaia. Feuilles sîibplès. ' * •

.3. Arwn, vulgare noÀ maculaium , C- B. 195.
Arum Tab. ic. 746. Aron y brunf. Af'iprinuim genus
Ti-ag. 773.

•

Ifo/a. Yanéié de la précédente. EUe en diffère pat seft

feuilles qui ne sobt poini tacjietées.

Cette plante est très-commune dans lés toîs hu-
mides et de haute futaie. Les racines .de ces deux
|»spèces s'emploieut indifTéremment^ elles sont très-,

. &cres et très-Brùlautes larsqu'elles sont fraîchement
tirées de terre ^ mais sècTies et« ni Ises èii. poudré ^
fll^s perdent cette -^cji^iqte': ba eu double* fîepai^ ujb^

Semi-grps jusqu'à un gros^ avec un peu ^.e sucrf^

êt 3e. cànelle ( Ldurus cînnatnomum) en poudre ,

>f€fi& Us pcMes-c«itdeiïlf& ; dans la jaWi^se , les em-
iMims du foie et >|}es àiitres TÎsdei'es ; 'loA U 'roél((

.dans les opiats' inâiedtéHqttés^ et apérîu!fs. Cetrél

plante n'est pas' senlémëbt hépàtique et ' hysté^
riqae/elle est aussi liëchique et purgative. Cet^è
-racine dissout et fond ia lymphe épaissie^ et glai-

reuse
,
qui , dans Tastbme et dans la vieille tome

enduit ordinairement ici» vcticulcs du poumon 3 et
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& X P A T I QUE & ^3 '

cpiî dans la caeheiië , le scorbut , les 6èrrea iirter»

mittentes , et les maladies longdes et opiniâtres , cor-

rompt le levain des premières voies et farcit les vis-

cères. Demi-once de racine de Pied-de-veau fraîche,

j)ilée etpassce par le tamis, mêlée avec trois gros de
menthe (Ment/iu sativu') et un peu dVbsintlie {Ar-
teniîsia absinthium ) en poudre , et malaxées ensem-
Lie avec sufilsante quantité de miel et de suc de
coings {Prrus crdonia) mêlées en pareille quantité,
font un opiai «.xcisllent pour purger les cachec-
tiques : Antoine CcMistaniia s'en servait avec suc-
cès. Les feuilles de Pjed-de-veau

,
pilées et appli-

quées sur les nlrère«^ des hommes et des chevaux ,

les nettoient en peu de tems; l'eau distillée est aussi

détersive
, et neiloie le visage. Le suctde sa racine,,

porté dans le nez avep une'teme faitia txfxà%^wnrr
suraele polype du ae^ , selon Rivière: 61- ^^e 8uc«8t
trop âcre , il faut y mêler la décoction ou-l'eatt.^®
plantain (/*/a/i/tf^o tnajor) La féçulp d'Arum

, qitt

n'esiautrc chose que le résidu du sucde la racine, pi-

lée, soulage fort les asthmatiques : on en donne deux
gros en ho\ , liée Avec un peu de xniel. Cette fécule

'

«mire dans les pilùlçs fébrifuges de Schefier.' .

' ' **
*

'
.

•
' *

*

OBS» Si 1*00 avait nmpi^udeiicë dè pbrier à la boéçlie

1^ racinèfl fraîches de l'Aniin^, ta lau^ue éprouverait à
rinslant une chaleur |icre , irritante etiqsppporldhle ^ aue
lliuile&eulepuunaittuipëuciifieiii^R ...... »

' -i"* :î3 - . vi ^
- rti i .: \ r r ?

Draciin 'culus polyphj'lîus C. B- 19^. Dracunciâu^
major vul^aris I. B* tom. ij*. pag. 789. Dnicontium
Dod. 320. yiruni polj phj'lluin , Dracwiculus et Ser-
penlaria dicn/rn , caule m<icutc^q,, majus et claiius ^

Hort. Lugd. Bat, Erua de sanctà Maria , sive Dm-
cunculus i.iujor

^ Vis, Anguinà dracontija ,

Scrpcniaria colubnna^ Lob. ic. 60O/

«
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Arum draeunculus. L. Pied-de-veau serpentaire ,

bu dragon commun. Gynandrie polyandrie.

Foliis pedatis ;JoUoUs lanceolatis
^
integerrunis ,

4equantihus spatham spadice longiorem.

Feuilles pédiaires 5 folioles lancéolées , trà*-eu-

tières ,
égales k la spathe qui est plus longue que

le spadix«

Europe méridionale ^% Corolle d*un pourpre

foncé. Messidor y thermidor ; juin, juillet*

Isoio, Sa tige est tachetée comme le ventre d'un ser-

pent, ce qui lui a fail donner lenom jde Serpeniair^m Ses

leuiiles sont composées.

On emploie la racine «tles feuilles de cette plante

comme celles de la précédente \ elle est , comme
ello , hépatique

,
apéritive

,
hécmiqne , purgative ,

vulnéraire et détersîve. On en tire aussi la fécule :

la manière de â^*en servir et la dose sont les mêmes»

OBS.La Serpenlaire exhale^une odeurde çhair pourrie ;

les grosses mouches y déposent leuis mh*

1. Chœrophyllum sativum G. B. i52. Chmrophxl-^

Ion I. B. lom. iij. part, ij, pag. 75. Chœrefbiium

Dod. 700 CercfoUum Math. Gingidium Fuchs.

Scandîx cerefolium, L. Çerfeuil cultivé. Pentan-

drie digynie.

Seminibus nitidis , ovato-suiful/atis j umbellis sest

silibus y luteralibus.

Semences luisantes, ovales en forme d'alènej

ombelles sessiles , latérales.

Champs de l'Europe méridionale o . Corolle

Uanche. Prairial ; mai.
3. CerefoUmn Hîspanicum. Tâb. ic. 93. Myrrhis

VMjorvéi Cieufarià adorata, C.B. 160. Myrrhis

magno sémîne
,
Îoyi0 y sulcato , I. B. t. iij. part. ij.

pag. 77. Cére/oliiùn rriagnum sive ÂfyrHus G^s^

lCmrmxXi liusQvi ou B^EsFAwm ).



«IPATIQVBS*
' Scandix odorata. GerfettUmusqué , oaj;r«nd

Seminibus sulcatis
,
angulatis.

Semences sillonnées
,
anguleuses.

Montagnes d'Auvergne ; environs de Véronne
et de Vicence o. .Corolle blancl^e. Prairial: mai.

Tout le monde sait que les feuille» de ces plantes

sont d*un usage très-familier dans le eoisine et pour
la foomiture des salades ; on en met aussi dans les

bouillons et dans les décoctions apiritiTet propreè

k déboucher te foie tt les reins, pour pousser les

iirines etlefraYÎer, pour faciliter le mourement
des li^neurs , entretenir la circulation do sang ét

le purifier. liam la îannisse , les pàles-ooiileurs et

renflure; le jns de Cerfeuil pris à troia on quatre

onces aTecHMilaatdèbouilloii de vean# est un re-

mède qni .&^est pas k mépriser. La décoetion de
cette plante feat irèamiile eslériettreamni : on Tap^
pliqne anr le ventrew femeniîywponr 1* coliqne;

on en bassine les femmes aceoncnèes* et les parrîea

menacées d'érysipèle on d'inflammation : on peut
m cela la regarder comme plante yiilnéraire j deter*

sive et apériiive. En eflet
,
après les chutes et les

coups violens , où il y a Heu de craindre quelque
épanclieraent de lang ,1e Cerfeuil pris intérieure-

ment , ou le marc de la plante appliqué sur le&

parties meurtries , dissout le sang caillé.

Camerarius donne le Cerfeuil passé par la poîle

avec le bourre , et appliqué sur le ventre : comme
nn grand remède pour appaiser les tranchées , et

simon Paulî pour la réteatiou d'urine. M. Tourne-
fort m a dit avoir vu des gens rendre des quatre

Vvres d'uriae tout à la fois, par Peffet d'un pareil

cataplasme
y au^el on a¥ait ajouté autant de bé-

loine ( Bdtonica officinalis ) que de CerfeuiL Cette
pkute aide la digestion j et aonii^ ceiut. foi «ont

aujeu àla migraine et anvertige.
AÎvière assere «roir tu réussir dans l'anaaarqim

s



i6 f L K T E « •

le suc tîré du Cerfeuil , à la 3ose dè deux onces
avec auLauL de vin , ea preuaut celte polioa plu-
sieurs iiiauns de suite. • .

•

J*ai vu réussir pour le mal des yeux ,'-et sur les

tumeurs des jambes , le cataplasme fait avec une

Soignée de Cerfeuil pilé , un jaune d'œuf frais , un
enai-poissoii de înît, et snfTisaule (Quantité de lllie

de piiiii ; il faut l'appliquer un p(^u rliaiid.

Egales parties d liuiie d'olive et de jus de Cer-
feuil

, mêlés en6en>ble en consistance de liuiment,
appaisent la douieurdes hémorroïdes. Qn en est en-

core soulage eti recevant , le pluK chaud qu'il est

Sossible , lai|QiiM€«U Jadéoocikm de Cerfeuil daat
H lait. On verse icetie décacûoi^âam tin- bassia^or

lec|nel on s'asseoit.
*

' I«e Cerfeuii nuisqué ( <9candlftrv o€for«fa ) n'a pas v

seaUmentles véitus'dii conuiuifl j'il est aussi l)é-

chiijtte : j'aiifmp^ijAe fttmé'éonmie le tabac (iV^-

cotiana iabacum)
, il'aoolagealt «lés Mthmatiqttjis* {

OBS. On prétend que les feuiUes^u Cierieutl cul|i(VQi^)i

infusées dans le vio^ classent la mélajQCQlie df lf<NlX'j<||4

ont bu de cette liqueur. De ià vient les aii«i«i)s oat

donné à celte plante le, Qom de Càû^^hx^^/"^ 9 9f^A%
Quitte r^'ouissafUe^^^^^ •

Les racines et les senâences du Cerfeuil niosqué ont l.e

goût et Todeur des semences î^Sûm^Pimpïneîla atUsuit^ lÀ

I. Hepaticn ten eStris GerOiïlciu. ÏÀ-chen sive He

»

patica vulgaris Park. Lichen siryé Hcpaîica Jontanù.

f. B. lom. iij. part, ij pag. 20^. Jccorariu seu Hc*

fmtica fontana y Trag ond» Lichen petrc^us Inti-

foliiis , itVe Uepatica fontana.
, Ç» B. 56a. Fegatelia

Cais. 601.

Marchantia polymorplm. L. Hépatique de fon-

laine , couuntuie ^ à larges feuilles. Crjptofamie^
algues* ' s, , i i# . •

1
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H E P A T I « V * s. 77
• Calj'ce comtï}uni decemfido ; . - ,

^

Calyce commun divisé en dix partiras.

Europe „;ii^ux^ caal;>rag^ , Jl^m^iideâ J)oi:d^ des

ffota. Miller 'nbname celle eispèce Zlchèii petreus.
' '

' •

9» HepàUcd ttobilis Tr^ig. Si i). I rifolium hepaiî^
curn. flore simpUàl et pleno C:,^* 339. Trifxdiùm
hep.iive Tvinitatis Uerha flone etentleo , l, D»t6mm
iL pag* ^^.^*.llepaiica triJpMo. ^cœmleo flfsre Clas.
HisU 347. fiépçttieaiBtur^a Bhmfi Tab. ic, J37.. 7>i-
i»Û4ï* Malh. . . : .

'
> »î

^nefnorke hepatie^t, L*- Aiiiimone 1iépatiç[ue S<H

Feuilles 4 tr0is lobes :/ très - entiéreif.

-Sol pierrcîâx des foréts de l'Europe "^i?. Corolle
lieue , blanche ou rouge. Veutose

, germinal t

féyrier , aûirs* t ,
• •

iVn/a, Les ^nêmoûessontdepnurvncs de cnljce ;.inaîs^

rAnémoné hépatic|ii'e a un à frois feuilfes. Cette espèce
offre plusieurs vân^i^s, l a plante citëe ici par Chômai eat
kdoubfe Hépatique bicùe. ; ' '

;

3 Hepatica stcllata Tah. ic- 816. Ruliis accèdent
.Aspciida tjuibusdam , si7)L^ Hcpatlea sicilaris

, I. B.
toiii iij. pag. 718. Asperula sivc Rubeola montana

,

odorala ^ C B» 'à'à^. 4pparinr hnifglia humilior
montana

, Inst. 1.44. St€ÙsTiçi,làr.vM*> Matrisjha
Trag, 496.
^AsperuLa qdorata. L..Aspérule odorante , hépa-
tique des bpi^ vei^e dçft bois. ïétrandrie mo*».
nogy nie:

Foliis octonis , la^eeohtûi ; florin- fascicûlit /7<r- •

duncidatis . ..; .
•

' " '

Feuilles lancjM^és
, verticillées huit par buft*^

boiiqriets do fleurs çédonculjéSi .. .. -
^ ïei:x^jq^.(Qpa>/ç^4es^ig^^^ Suéde > 4'^U^(
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magûe , de France Tp, Corolle blanche
; prairial ^

mai. "
.

'

On donne le nom d'Hépatique auT trois espèces

que noas venons de nommer ^ loutes trois sont de
mfférens genres , mais de vertus assez semblables*

La première ( Marchantîa poljrrnorpha ) est em-
ployée plus communément dans les boutiques , en
ce qu'elle entre dans la composition du sirop de
chicorée , si utile dans les maladies du foie : on en
met aussi une poîe^ée dans les bouillons apéritifs

et rafraîcliissans. Césaljpin assure qu^elîe guérit la

jauuisse , soit en décoction , soit son eau distillée
;

qu'il a yn même des gens couverts de gale et d'ul-

cères, en être délivrés après avoir us^ pendant plu-

aieura joara d'un^ décoction: de cette plante dane
Pean , on dans le petit-latt \ mua il fant en faire

tous les jonrs de nGayelle , et en prendre nne pmte.
on deux livres chaoue jour : ce remède porge don«
cernent la bile brûlée. Schroder assure gue cette

espèce d*Hépatiqne arrête le sang des blesaares.

Xa seconde espèce d'Hépatimie ( Awmane hepa*
tica ) est cultivée par les flennstes pour la beaal4
de sa fleur, «jcd orne les jardins pendant Thiver.

Tragns assure one tonte la plante bouillie dans le

Tin j on son ean dtstillée , a la propriétéde lever lea

obstructionsdn foie , de§ yeina et de la vesaieen fa«

cilitant le coure dès urines. Simon Fknli rapport*

que eette pUnte diatiUée arec Tean de jj^uieiest

un bon cosmétique, et que les dames s'en serrent,

avec snccès pour leur teint et pour le hAle ; cette

eau est bonne pour les taches de rousseur et les

autres maladies delà peau. Le même au^ur pré-

tend qu'elle est utile dans les descentes
,
appliquée

en cataplasme y et propre , en gargarisme
^
pour les

inflammations de la gorge.
Enfin ,1a troisième espèce d*Hépatîqu©( Aspe^

Tula odorata
) , est ordinairement employée en Alle-

ina^ue , comme propre aux maladies du foie. £Ue
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-ifcntre aussi 4aiift les décocUons pour la galé , et dauf
les potions Tohi^alres « au rapport de Simon
Failli.

(knuntrium mafus /<fiio in pîures lacinias dîvîsô 7
jC. B* iVf* Centamium majus Juglartdts folio , I. B,
tonde llj. pag. 38. CentauTium magnum Dod. 384,
JRhapmtica cfuœ hodie Ccntaurea major , Trag. i38.

^
Centanr^a ceiuaurium,'h.Gvmà.e Centaurée.Sjn-

génésie poljgamie frustranée.
Caljcibus inennibus y squamis ovatis jfoliis pin-

natis ; foliolis decurrentibus , serratis,

Calyces sans épines ; écailles ovales ; feuilles
ailées ; folioles décurrentes , dentées en scie.

Montagnes de Baldo dans le Véronnaîs , Mont-r
Oargan on St.-Ange dans la Pouilîe; Espagne,
Tai tarie ip. Corolle pourpjre. Thermidor; juillet.

Cette plante vient dans les Alpes et dans les
montagnes. Sa racine est en usage : elle est fort es-
timée pour les obstructions du foie et des veines
mésaraïques , et pour les maladies qui yieniient éa,
conséquence : elle passe poar astringente et yulné-
raire

, et ou s'en sert avec succès dans le crache-
ment de sang 5 sa dose est d'une once en décoction ,
en tisane ou macérée dans le vin , <Nir en poudre;
Quelques-uns là substituent à l'aunée ( hei^
nium ) et la croient bonne dans la Um opiniâtre ea
dans la difficulté de respirer. Son vttage le plus or-
dinaireest d'entrerdans la«omposHton de lapondre
du Prinee^elafifirasidole

,
qui passepmr uu grand

remède pour lagoutte etpourla sciatique. M. Tour*
néfort nous «n donne la recette dans son histmre
•«sPlan^des environs de Paris 5 la voici.

Faitie^sècher et mettes en poudre subtiles égales
parties de feuilles de cKamaedris

J ^ chamœpitîs ( T^ucrium çhamaipitis )
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de peiite Cenuiirée ( Geniiana centauriurn ) 7
de racine de grande Centaurée , d'arîstolôche

ronde ( Aristolockia rotunâa ) et de gentiane ( Geu^
iianaUitea) ; mêlez cespondrès, etleé gardez dans
une boite bien boncbee et dans un lien aec. On
en fait infuser pendant la nnit iin gro» dans un
demi-verre de vm vieux , ou dans un bouillon dé-
graissé

;
prenez-le ainsi plutôt que la simple iu-^

fusion , et coiiLiuuez pendant lui an ce remède , eu
prenant une prise le malin ou le soir , tous les

jo urs
,
puis de deux jours Fun , et au moins une

fois la semaine lorsque la goutte vous laissera plus

en repos.

uscuTE , Goutte , ou Augure de Xion.

Cuscutu major C. B, 219. Cassuta sive Cussuia
,

I. B. tom. iîj. pag. 266, AîLdroface ^fidi^n Cu.^cutij^ j,

Tra^. 810. Cassuta Dod. 5^4. Caffita quorumdam.
Cuscuta europœa' L. ^Cttstute^. d'£urope. Té-

trandie digynie.

J^oribus s'essilibus. , -
\

Flenrs sesstles. .
•

Plante parasyte d'Europe ô. Corolle blanche

ou rougeàtre. Messidor, thermidor 3 juin ,
juillet.

Nota. La semence de la Cuscute germe eu ferre, où
elle pousse d'abord plusieurs radicules. Elle croît , et se*

lis;es rougeàlres , rondes ,
articulf^es, sans feuilles , et fines

cuniiïiti des cheveux , s'eutorliilciU autour de différens vé-

gétaux , sans l'existence et le voisinage desquels oette

piaule ne pourrait vivre lonf^-tems elle-même. Sa tîgS-

abandonne ensuite la terre et s'implante par des mamalona .

aiembraneux sur une tige étrangère. Elle vità ses dépens ;

le plus souvent méme^ attir^pT tron de^s^cs nourriciers »

elle la fait périr et périt ensuite. Elle s^atlacbe aux blés ,

aux bruyères, aux lins, etc. mais, jamais aux plantes

lastescenfes dont te sao èat oonosif*

Cette
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Cette plante se trouve comiDunémeiit dans le$

prés , attachée sur les plantes voisines ; elle se *

rencontre aussi dans les terres labourables sur les

blés : elle se substitue à rêpitli^m ( Cuscuta eu^

ropœa epithjrtniaU ) ; on Tempioie comme lui dans

les infusions et les décoctions apéritives
,
liépàti»

ques et laxati\ es
, depuis une pincée jusqu'à tjrois

pour une prise de six ôu huit onces de liqueur»

Cette plante passe pour purger la biie noire , mais
c'est si faiblement

^
que j'ai cru la dcToir rangée,

dans cette classa.

PLANTE ETRAI^&BEE.

1 5* £piTj^tf , ou Barbe de Moine*

Cpithjrjnum sive Cuscuta mi'nory C. B. 319. Cm^*»

cuta tninnr Inst. ^52. Cassutha minor Dod. 554»
Cuscutaeuropœa epithytaum, L. Cnsouteepithyme»

Nota, Cette plante est o parasite. Ses Qeurs sont s«s«»

siles
f
divisées en cinq segmeus , et enveloppées par des

bractées. Elle paraît être une variété d^ la Cuscute d'£u^
rope y mais elle Qsl plus petite*

.T'aurais pu ranger cette plante dans Particle pré-
cédent ^ parce qu'elle se trouve en co pays sur le

tViym ( ihritLUS vulgaris ) qu'on cultive dans les

jardins ^ mais je Tai séparée connue nue plante ([ni

nous est apportée du Levant et de Venise , et qui?

nous employons préférablemcot à la cuscute de ce
climat ( Cuscuta europa^a ). Les vertus sont les

même» , et la plante ne did^ère que par sa grandeur
et sa grosseur . la dose est la même pour toutes

les deux. L'une et Tautre ne sont pas seulement
utiles dans les maladies du foie ; elles poussent
aussi 4es lihois et les urines ^ elles soulagent Ifs bjjr

TatM IL It
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dropiques , et sont propres pour les maladies <ic

la peau. Foi f stus préfère Piiiiusion dans le via à
5â décoction pour les vapeurs mciaucoliquea*

OBS. Les liges delà Ct|8cute d'Earope et de l'Epithyms
ne sont pas purgatives* On prétend quelle» acquièrent tes

qualités des plantes sur lesquelles elle»se trouvent, comme
le lin f

le ^nêt » la garance , 1 ortie , etc. qui les rendent
liunoiêctantes , ou diurétiques, on astringentes. .

On extrait de rEpilhymeune téinture rbussâtre , donton
ne se sert pas communément. Voyez Cbazelles

,
suppl. au

dict. des Jard. tom. i. p. 369.

.

PLANTES HÉPATIQUES

Qui sûhL rapportées du/u d'autres classes»

J'AI déjà . marqué an commencement de cette

classe
,
que la plupart des plantes a^ntîves et diu«

rétiquea étaient aussi hépatiques , et réciproque-*

ment , les unes etlea autres étant capable» d'em-»

porter les- obstructiona des viscères , surtout du
foie , des reins , des glande^ du mésentère et des

autres parties col tenues dans le bas-ventre: ainsi

on peut employer utilement dans le» maladies
du foie , les plantas apéritive» , avec les mêmes
piécautions ;

c'est-à-dire, lorsqu'il y a disposition

iullaiiiDiatoire , fièvre , tension douloureuse dans

cette partie , et autres pareils sympiônies , il faut

se servir àes piaules aprriiivt's fioides , telles que
sont les plantes chicoracées , i oseille ( Rumex
acetosa

) \\e fraisier (Fragan'a vcsca sj Jvestris) :

lorsqu'on ne craint point rinflaniiualiou , ou peut
mettre en usage les racines apériiives majeures et

mineures , le genêt
(
S/>ariiujti junceuin

). , le tama-
Yi<c ( Tumarix germanicaj, le frêne {^Fraxinus

« • -

%

m- . ^ -
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excelsior) , etc. f^ojez ci^devaailfi classe des Apé*'

îrjtîves.

Entre les plantes amères et stopaP^^ues ,
quel*

Sues-unes ont la propriété de rétablir les fonctions

u foie 5 entriautres , PAbsinthe ( Anemisia absin^

thium ) , la Tanaisîe ( Tanacetum vulgare ) , 1 Eti-

Satoire de Mésué ( Achillea ageraium }. Voyez ci-,

evant la classe des Stopiacbiques.

Le Marrube blanc ( Man uhium vuLgare ) est alté-

Tiuaiit et apéritif , et couyient dans la jaunisse; il

faut le prendre en infusion comme du tké i^ ThecL

bohea ) tous les juatins. . '
.

lia Gentiane { Gentiana lutea ) , la petite Cen»-

taurée ( Gentiana centaurium) y et le Gbaroœdris

( Teucrium chamœdris ) sont aussi d'un grand sé-

€oars pour les maladies du foie, j^o/'ezcinlevant la

classe des plantes Fébrifuges. .

La Verveine ( F'erhena t f/lcinalis). Son suc dé-
puré k deux onces , ou la poiidrc de ses feuilles à

tin §ros^ ou un verre de vin dans lequel mie poi-

gnée de ses feuilles liacbées aura infusé pcudautla
nuit , sont des remèdes utiles dans la jaunisse , les

pâles eouieiirs et l'h^dropisie, Voyez la classe des
OphthaliULiques»

I«a plupart des plantes anti - scorbutiques dont
nous parlerons ci-apréa ^ sont propres à rétablir le

inouyement des liqueurs , et par conséquent .à dé-
bouchée les viscères, particulièrement le foie , en
rendant la bile et la lymplie d'une consistance plus,

fluide
,
après aroir détruit les principes vicieux qui

les épaississaient* Voyez ei^iprès la classe des pi|m«<

tes
.Anti^Scorbuti^es •
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SIXIEME CLASSE.
GA. & MI2il.XZTX44

• t

%

liE S Carmînatifs servent en général à diviser et

dissoudre les matières crues
,
visqueuses et gluan-

tes , dans lesquelles Taîr se trouvant eiiil>arrassé ^
cause , en se raréfiant , des gfonflemens et des dis-

tensions douloureuses dans l estomac et les intestins.

En effet , les plantes Carminatives sont la plupart

des semences chaudes, ou des drogues chargées
d'huiles essentielles , ahondantes en sel volatil. Oa
peut mettre aussi au nombre des plantes Carmina-
tives , les plantes Cordiales , les Diaphorétiques , »

quelques Céphaliques , les Amers , les Stomachi-
ques

,
qui toutes sont capables d'accélérer la diges-

tion et de ranimer les fibres de Testomac
, pour le.

mettre en état de chasser les vents.

L'air , ce fluide univetsel et invisible , sî connu
cependant par sa pesantenr èt son ressorte ses elTets

cft ses propriétés > faisant plus ou moins corps avec
les alimens suivant leur texture différente , se mêle
k nos humeurs sans se décomposer; mais cepen-
^nt^ différent de l'état où il était lorsqu'il a été
reçu dans Pestomae avec les alimens.
* Ce n'est plus aujourd'hui une dispute. L'air ne
)>énètre ia masse du sang pi par les pores de la

-"peau , ni par le pomnon , mais par la seule déglu-
tition* On peut assurer que dans les j^remters in*

testihs il se fait nœ digestion ^ une séparation , un
choix d'air , comme il s'en fait un de la matière de
la nutrition. La partie la plus travaillée passe par
les veines, lactées ^ Avec le chyle dont élfe aide le

mouvement progressif l'autre reste dans les intes'»

tins pour tes tenu daiu» un état de gonflement^ do

•i
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iolidité
,
pour ainsi dire , sans laqueDe les boaclie»

des yeines lactées , affaissées les unelr sur les autres ^

seraient sans fonction et sâns usage. Il y aura donc
W air récrément , ou oour mieux dire

,^
nourris*^

sant , ou du moins absolument nécessaire â la nour-
riture y à la circulation et aux sécrétions. L^autré
air sera purement excvémentîel , et s'échappern
comme tel , avec ou sans les excrémem. L'air que'

nous avons nommé récrément , doit subir encore
d'autres altérations avant d être perfectionné, ainsi

que les humeurs avf c lesquelles il fait corps. Alors
il soutient le poids de Pair extérieur , avec lequel

, îl est en équilibre. Il anime les mouvemens de l'a-

nimal ; il les entretient , les facilite, les conserve.

C'est à la grande agitation et à la raréfaction de
.l'air

,
que des fibres mises en convulsion doivent

la force énorme quelles acquièrent. Que de biens
à la fois, et que de force Falr communique î car,
f^ans donte , c'est à cet air intérieur purifié et bien
disposé, que nous devons l'avantage de pouvoir
long-tems résister à tant de causes extérieures et si

fréquentes de maladies. Mais plus les avantages
que procure Pair sont grands dans l'état de santé ^
et lorsqu'il est sain lui-même

,
plus les incommo-

ditrs qu'il est capable d'occasionner seront consi-
dérables

y dès qu*il cessera d'avoir toutes les con-
ditions requises pour être salutaire. On ne sait que
trop à ses dépens , combien l'air est susceptible de
cbangement pernicieux. S'il est le véhicule de la
salubrité et de la santé, il Test aussi de la hialadie»

Chargé d'exhalaisons empestées ', nuisibles , âcres^
fétides , humides y chaudes , froides , etc. etc. etc.

il portera dans le sang, il communiquera aux Ku^
meurs une partie de ses différentes impressions ; e^
lorsqu'il s'agira de le corriger , de changer sa na-
ture , de le purifier ou de le renouveler , de le faire
sortir

, quel travail, quelle difficulté ! que d'adresse
ne faudra-t-il pas employer? Ced^ dira-t-on ^ sent



86 . PLANTES
fort la secte pneumatique , si ancienne et si oubliée.

Et pourquoi en rejetterions-nous les dogmes ? Toutes

les sectes ont quelque chose de bon : il faiitles con-^

naître. Le comble de l'extravagance , c'est d'adop-

ter un système avec trop de prédilection; c'est

d'embrasser une secte exclusiveiucuL à toutes antres,

ïl est constant que dans le traitement des maladies,

et surtout dans celui des maladies épidémiques , il

ne faut pas perdre de vue l'acrinn de cet air ren-

fermé , et de ces flatnosités , de t es veuts
,
qui jouent

un si grand rôle, et si souvent au détriment du

corps humain. Aussi les plus fzrands médecins ont

étudié cette înatiere avec attention; et c'est à leurs

Traités (|iir nous renvoyons nos lecieurs , comme
aux sources mêmes où ils doivent puiser. Nous ne

Toulons (Qu'établir Tort en passant, quelques pré-

ceptes généraux sur les vents , comme causes dea

maladies ; et sur les^^emédes qu'ils eiiî^ent
,
aux-

quels on a jugé à propos de donner le uoui de Car-
aninaiifs.

L'usage n'est pas toujours un guide assuré; et ce

n'est pas à tort qu'on s'éiére contre lui, et contre

les préju{;és qu'il enfente et qu'il nourrit. Dans le

cas des Carminatifs surtout , il jr a une rénexiou
qui se présente d'abord : c'est que tous les Carmi-i

lialifs sont chauds , et cependant les vents ne yien^^

lient pas toujours d^ cause froide. Les al imens crus,

verts, indigestes, des tempéramens froids
, pi tui-s

teux , faibles y et dont les nbres sont lâches et daiïa.

^a détente
,
exigcut quelquefois l'usage des Carmi-»

natifs , de l'finis ( Pimpïnella anisum) , des grainei

chaudes , du genièvre (
Juniperus cotntnunU ) , de4

^iixirs cordiaux
,
amers, dé Teau de menthe {Mem.

tha satiya ) ^ de l'eau de canelle ( Laurus cinnan
|nofiii<m),du scuba, et autres remèdes aooréditéâ
{n pareil cas: mais combien plus souvent les roa-c

ades ne sont-ils pas tourmeatés de vents
,
par la

^rop eraude tçm^oii 4^ £b^es de ^^çs^p^naç ^ P^'^V \%

Digitized by Google



C A R M I N A T I V K s. 87

resserrement du pylore et des intestins par 1 ar*

dear de la bile
,
par la cbaleur intérieure qui

,

' poussée à Pescès , occasionne dans Fair renfermé
une raréfaction si considérable,,' que , pour peu
cet air contraint et resserré se trouve dans un m-»

testin boucbé des deux côtés , on croirait que le

rentre veut s^ouvrir ? On -est forcé d'opposer nne
grande résistance pour contrebalancer 1 action de
Pair, qui va presque jusqu'à la force <fe Fexplosion*
Ce n'est que lorsque par des lavemens réitérés

,
par

beaucoup d'ean tiède , de rbulle à dose modique,
mais soutenue , des fomentations émoUienies , des
bains de vapeur» ^ des saignées réitérées , et même
encore nar l'application des Ventouses sur le ventre

,

des infusions légèrement savonneuses , des plantes

adoucissantes, reUcbantes^ tempérantes , apéri-*

tives , on parvient enfin à détendre les fibres^ à
donner une issue à cet air emprisonné , d'autant

plus pernicieux
,

cjifil t'SL cliargé d'exhalaisons du
plus mauvais caractère 5 vice" qui lui vient de la

putridité des l^umeiirs , de la nature des alimena
pris sans choix , saus bornes , sans réflexion , ou
plutôt contre toute raison , et avec rintempérance
la plus eflreuée.

Il y a donc une contradiction manifeste de la

part des causes qui occasionnent les vents • et les

indications qui se présentent dans le traitement,
différent aussi souvent entre elles. TI y a donc bien
du danger à prendre au moindre monvement de
colique, de ces infusions carminativcs de camomille
{Anthémis nobilis) , d'anis

{
Piinpinclla anîsum)^

de coriandre ( Coriandrum sativum
) , de canelle

{Laurus çinnainomum) , de ccs élexirs et de ces
gouttes araères , dont on rencontre tant de pr6-
neurs zélés et imperturbables.
Nous ne prétendons pas avoir tout dit sur les

vents renfeivnés , comme causes de maladies : il .

faudrait m traité exprès. Mais, nous avons parlé
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d^uti aitmêlé avec letf Iramears , et parcourait avee
elles tonte Fécotiomie animale- Cet air si utile li

la marche des humeui/ , sitôt qu'elles s'échauffeot,

s^enflamment
,
croupissent , contracte les mêmes

vices que lés liumeuis ; et c*e.st à tort que les ven-.

touses sont entièrement oubliées , tandis que dans
plusieurs cas cllos doivent être préférées a la sai-

gnée. Jacques Houllier et Louis Du cet , tous deux
médecins de la Faculté de Paris , et les ptns célèbres

de leur tems, appliquaient de larges ventouses sur

la région ombilicale , dans les ditférentes espèces

de coliques, soit venteuse, soit bilieuse. Ce d'est '

sans doute qu'à l'issue de Pair infecté , et renfermé
dans le tissu de la peau et dans les vaisseaux lym-
phatiques, qu'on doit le suet es des vcsicatoires em-
ployés depuis vingt ans aussi fréqueunnent qu'ils

l'étaient peu quelques années avant. Deux ou trois

médecins étaient eu possession de la haute pratique
,

et ne souffraient l'application des vcsicatoires que"

dans le cas d'apoplexie séreuse et avec assoupisse-

menu II a fallu des succès souvent réitérés, pour

les' forcer de nous les laisser appliquer daus les

fièvres putrides , dans 'certaines, petites véroles ,

dans des douleurs de goutte values , indéterminées ,

dans le reflux de la matièr/e laiteuse ^ des dartres ^
*

et autres maladies éruptives..«.

Si les vésicatoires rappellent avec tant d'effica-

cité , du centre à la circonférence , un air corrompu
qui s'est, cliargé de miasmes ou d'exhalaisons de

toute espèce , il ne faut pas cependant croire qu'ils

conviennent dans tous les tems des maladies et

dans tous les cas ; il faut préalablement que cet air

SQÎt disposé à suivre la route et la pente des hu-
meurs pr^arées; il faut qU^il n'y^ ait ni trop ni trop

peu de plénitude : ainsi, les fibres trop tendues et

en convulsion , la fièvre vi?e et forte , les Humeurs «

dans un^tat d'inflammation ou de regorgement , et

plusieura autres accidena qu'il serait trop long de
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détailler ici , sont des raisons exclusives pour les

yésicatoires ,
que maintenant ôn applique k tout

propos et tris-souTent. mal à propos ^ et que nous
avions toutes les peines dû monde , il y a vingts

cin^ ans , à faire adopter dans les cas les. mieux
indiqués.

Quoique nousnoussoyonsproposés d*ètre cotirtSf.

nous nepouvons cependant terminer cet articlesans

dire un mot sur la Tympanite^ cette collection ou
épanchement de vents , si mal k propos appelée
Lydropisie-de vents.

La Tjmpanite est une maladie chronique des
plus redoutables et des plus diffîciles à guérir , sa

cause étant toujours profonde , compliquée et or-
ganique. Elle est le plus souveni la fin et la suite

de quelque obstruction mal connue et mal irailce

dans son principe. Un engorgement squirreux
,

traité avec des purgatifs violens , avec des fondans \

multipliés , s'écliaLiffe
,
s'ulcère, suinte ime sérosité

ichoreuse
,
qui pourrit en croupissant 5 l'air mêlé

avec toutes les liqueurs se raréfie par la chaleur , se

désunit, s'extravase ; de-là se produit ce gonflement
immense qui croît de jour en jour, qu'on appelle
Tympan i Le , et qui inrominode plus le malade par
.sou volume que j)ar son poids.

Il est bien plus facile de raisonner sur la cause
et les symptômes de la Tyrapanite

,
que sur le iraî-

tement ([n'elle exige. Delà théorie que nous ve- .

nons d'établir , on conçoit queles carminatîfs chaiids
^

ne convîenneai pas 5 ils augmenteraient la chaleur
sourde et ies douleurs profondes dont se plaignent

,

les malades. Il 7 a d'ailleurs avec la Tjrmpanite une
fièvre habituelle , une grande maigreur y une con-
somption établie ; et plus le ventre augmente, plus

^

les autres parties s^émacient et diminnenrt: les Car-
minatifs cnauds seront donc pernicieux. Les émcA*'^'.

liens et les relàchans ne peuvent opérer aucan suu^
lagement : que feraient « ils sur des fibrés dont leA

Di
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ressort est excédé, ef par consêqaciit prr(îii ? T.et

apéritifs et les balsamiques ne convicndroni pasdaw
vantagc : la (îèvre s'oppose aux derniers ; les autres

seront infructueux. Les reins ne peuvent seuls se

charger des huTTiours en défaut , et ne donneront
jamais d'issue aux vents, àTairraréfié et renfermé,
soit que cet air soitdans les intestins , soit qu'il soi(

hors des intestins , et contenù entre eux et le pé**

ritoioe. Que faire ? Proposer , avec quelques au-
teurs trop occupés à se copier les uns les autres , et

qui n'ont tu ni médecins ni malades , de faire la

ponction ? ce serait une absurdité
,
parçe qu'il nV

a point de signe certain <^m pnisse décider précise**

ment si la Tjrmpanite existe dans Tintestin ou hors
de Tîntestiu , et que , dans Pun et l'autre cas , le

choix du lieu où Pou pourrait faire la ponction est

V impossible &déterminer. Traiter lesquirre ou Tobs-
' traction ulcérée^ comme première cause de la Tym*
pauite , ce serait sans doute le parti le plus raison-

nable; sublatd causât toUitur effectus* Mais quel
remède employer ? Halgiré les belles promesses du
remèdeanglaispour dissoudre lapierre delà vessie

,

on sait aujourd'hui que toute son action est énervée
avant (t'étre arrivée à son but. Il en serait sans doute
de môme d'un remède assez actif pour pouvoir dé-^

terger , mondifier , cicatriser un uh'ére interne et

profond , d un mauvais caracierc Cependant ou
propose en pareil cas , ainsi que dans le cancer j'*'

. l'usae^e de la belladona
(
Airopa belladona ) : Pro-f

labit t xitus. Nous en parlerons lorsque nous trai-

terons des plantes Narcotiques ou Assoupissantes.

l' Aiïis.

j4nisîim H^rbariîs ,C B. i5(). "^niswn veterihu-s ,

I. B. tom. îîj, part. ij. pag. 93. Anisitm viilgare

Çlus. Tlist. 202. Apium , Anisuin dictinn , Inst. 35o,

Pimpinella anisum, L. Bouçage auis OU «auis

çafumuu. jpeutundri^ digyuiç.
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Foliis radicalihus trifidis , incisis.

Feuilles radicales trifides , incisées.

Egypte o . Spontanée a Malte , en 'Ëspagn^,

Celte plante fleuri L eti thermidor ou juillet*

Nota, Ombelle penchée avant la iloraîson.

I/Anis est la première des quatre semencei
chaudes majeures

,
qui sont les semences d^Anis

,

de carvi ( Cannn caryi ) ^ de cumin ( Cuininuin,

cj'ininum ) et de fenouil ( Anœthuin fœniculum ).

Les quatre semences chaudes mineures sont celles

d'acheou de persil ( Apium petroselinum) , d'ammi

( Aimni majus) de pannaîs'saovage ( Pastinaca sjl-

9estris ) et d'amome ( Sison amoimnn ). On se servait

autrefoi» de l'Anis ponr correctif du séné ( Cassia

senna ) el on n'ordonnait guère d'infa«ion pnrga*
tive sans cette semence : maïs on a reconnu par
expérience

^
que les sels fixes sont encore plus ca^

pahle^ d^atténuerla résine des purgatifs que TAnis,
le sebien-contra ( jirtemisia sàntonicum ) « la co**

riandre ( Coriandrum sativum ) , etc. Cependant cet

ancien usagesubsisteencoredans plusieursendroits ^

où on fait infuser une dragme ae semence d'Anis
avec deux dra'gmesde séné , et dans les lavemens on
en fait bouillir avec les autres herbes jusqu'à deux
où trois gros pour dissiper lesvents, pour appaiser la

. colique , et dans le cours de ventre. L'Anis est un
' stomachique assez utile , car il aide la digestion et

empêche les crudités
;
pLusicui s eu prennent après le

repas , surtout celui qui est en dragée et couvert de
sucre. Il est bon pour les enfans sujets aucochemar
et aux sufTocaiioas suivant Ettmul Ici , On tire l'huile

d'Anis de deux manières, ou par expression, ou
par distillation ; Tune et Pautre sont excellentes
pour la colique Tciucnse , et pour faire cracher les

fifidiinaiiques ; on en met jusqu'à dix gouttes dans

V»n verre de ({U( Ique liqueur convennhîev

{«'Açti&est em|>io^é dîaus |»lu$ieur5 teintures ^ ir%"
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tafias j et autres sortes de liqueurs qu'on Loit après

le repas. Il entre aussi dans (jueLjULS aliaiens

comme un assaisonnement (jui en rélève le goût. A
l'égard de la pharmacie , on Peraplore dans le sirop

d'armoise, le sirop anti-asthmatique de Charas ^ la

poudre diarrhodou, et dans la puudi e réjouissante.

<OBS. Dans le nordde r£urope , on paitrit le paia avec
les semences d'Auis. /

Coriaîulriim majus C. B. i58. Coriandrum Lob.
îc 705; I. B. tom. iij. part. ij. pag. 89.

Coriandrum sat£vum,Jj* Coriandre cultivée. Pen«'
tandrie digjnie.

Fhtctibus giobosis»
' Fruits globuleux.

Europe. Champs de l'Italie o • Corolle blaoïclie.

Messidor ^ thermidor; juin, juillet.

Ao/a. Cède espèce exhale une odeur de punaise lors-

qu'elle estfiaîche.

La semence de cette plante s'emploie comme la

J»récédenle dans la médecine et dans its alimens :

}e ne répéterai point ce que i ai dît , car ou se sert

de Tune et de Pautre inditl'éremment.

OBS. Dans le nord deTEurope , ou aromatise le pnîn

evec les semences de Coriandre. Elles sont échanffaDlesj

leur infusion dans le vin peut rétablir les menstrues.

T. Cuminum pratense , Carvi OJfi inarum ,C, B.
i58. Caros I. B. tom. iij, part. ij. pag» ^9-

Dod. 299. Crtnv Ca^s. 291. CareumYnchs. Ger,
Carum Carvi. L. Carvi cultivé. Pentandrie digy'nie*

Bspèce unique du genre* Ses feuilles sont fine-*

ment découpées, j
•

Prés de PEùrope septentrionale c^. Corolle
Uanclie. Prairial , messidor ; mai , juin.

Le Carvi se prouve dans les prés} on ne 0e sert
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guère que de sa lemence ; c'est liite de$ quatre se-»

menées èhaudes qa'on emploie , commem précé»
deiites , duns la colique et dans les indigestions :

quelques-uns ordonnent anssi la racine dans les

tisanes et dans les lavemens carminatifs. Pour
f Licrir la coliffuc venteuse , on piciid un pain tout

cliaud ailsorùr du four ,onle saupoudre avec cette

graine pilée , on l'an ose de Louue-euu-de-vie , «t

on l'applique sur le bas-ventre.

L buile essentielle delà semence deCarvi est fort

àcre et fort pénétrante; on en donne cinq à six

gouttes dans deux onces d'huile d'amandes douces.

On eu met quelques gouttes dans de bon espnt-de-
vin, que Ton seringue dans roreille pour la sur-
dité. Kœnig nous donne la composition d'une huile
excellente pour le tintement d,es oreilles : la voici.

Prenez semences de Carvi et de Coriandre ( Co-
riandruiii sativiun ) , de chacune deux gros : de Co-
loquintbe {Cucumis colocrnthis) un gros; faites-les

bouillir dans l'huile de rue; après une forte décoc-
'

tion
,
pressez-les

, et ajoutez à ce mélange une once
d'eau de la reine de Hongrie; distillez-en quelques
gouttes dans Poreille lorsqu'elle sera froide, et la
bouchez avec du coton» On peut en frotter le nom*
br il dans la colique.'

On substitue la semence de Carvi à celle do en*
min

, ^'on nous apporte de Tile de Malte ^ et ^on -

emploie de même. • \
£a voici les noms.

* 'i. Cuminum êemine hngiore C- B. 146. Cumt^
num sive Cjrminmn satîvum 1. B* tom* iij. pag. aa.
Foeniculum orientale , Cumiaum dictum , Inst. 3 12*

' {Gnmin)* **
, .

•

Cuminum cjrmUmtju L C^tniB^ officimal. Peu-
tandriedigynie.

J^ota, Nous n'avons qu'une espèce de ce genre; elle a
les semences longues.

E|;7pio
,
EiUiopie o . ÇijroHe d*un bleu pàle.
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OBS. On niante on salnde les jeinies rncirrs flu C.irvl

cuilivé. Ses seiiifijces «ont arom jljt|ues et ani^iiii uk'Ml le

lait. Dans le nord de rEuropc, ou les mêle avec la pam 61

Teau -de-vie de graias,

^TTuiiL iiitijus C. B. Ammi vuîgare majus la^

' tioribus foliis ^ sernfne minus odornto
^ I. B. t. l'ij»

part. ij. paj». 27. Ammi commune seu vulgare y Dod*
'

807. A/nndoselinuinTah, ic 9 i

.

Ammi rnajus, L. Ammi oiUcinal. Peutandrie di-

gynie.

Foliis inferioribus pinnatis , lanceoLatis , serratis /
•

superibrihus multijidis ,linearibits.

Feuilles du bas pinnées , lancéolées , dentées eu
scie; celles du sommet multifîdes , linéaires*

Europe méridionale , le Levant O . Corolle
Uancbe. Thermidor

;
juillet.

iVb/a. Semeuces rousses.
• *

Cet Le plante se trouve dans les prés ; sa semence
est une des quatre semences cbaudes mineures ; on
l'emploie dans les infusions et dans les décoctions

carminatives , de la même manière et à la iiieine

\ dose que les autres. Outre la vertu carminati^ e de
cette semence, elle est propre dans les nuladies

de restoniac.. et quelques auteurs la recominandent
contre la stérilité des femnies 5 il faut alors eu
prendre un gros en poudre dans du lait ou du >iu,

de deux jours 1 uu , trois heures avant dîner , et en
prendre quatre ou cinq jours de suite ; il ne faut

pas que la femme couche avec son mari les jours

qu'elle en usera : c'est ainsi que Mathiole et Frei-

tagius s^en sont expliqués. Simon Pauli est de ce

sentiment, et il ajoute que cette graine est honnc
pour les fleurs-blanches; mais alors il faut donner

. auparavant à^la malade ua Uvement fait ainsi ; Prc*
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tiez aristoloche longue ( j4ristolochiq lorr^ra ) et

ronde ( Aristolocltia roiunda) , de cliacuiie deux
dragmes; r^icincs de gentiane ( Gentiana lutea) et

de zédoaire ( Kaempferia rotunda ) , de chacune
un gros

I
lierre terrestre ( Glecoina hed^racea)^

retite centaurée ( Gentiana centaurium) et romarin
Rosmarinus ojficinalis ) , de chaq[ue une poignée

;

mélisse ( Melissa officinalis ) et armoise ( Arthe^'

misia absinthium ) , de chacune den)i~p<Hgnée ; faites

du tout une.décoction dans suffisante quantité d'ea^
pour un lavement.

.« Simon Pauli ordonne la poudre plus composée ,

et suivant cette recette : prenez feuilles de véro-
nique ( Veronica officinalis^ sèches et semence
fl'Ammi y.de cliacnne demi-oncè

;
petit cardamoraè

X Amomum grànu paradtsi) et canelle {Laums cin*

namoinum ) , de chacune deux gros ^ sucre candi y

environ trois gros \ mettez le tout en poudre fine ^

et en donnez un gros pour cliaque prise.

La semence d'Am'mi' est employée dans la thé-

Tiaque , datis le sirop de bétoine composé , dans la

poudre diacalaminthes ^ dans celle dincimini àe Ni-
colas d'Alexandrie , dans la dialacca magna de
Mtî.sué , dansr<7///m Alexandrina du même auteur

,

dans Pélectuaire des baies de laurier de.Rhasis^ et

dans l'empUtre de mélilot.

^» jAfith , on Anet.

AncUium hortensc C. B. 147. Anetjium I. B. t. iij.

part. jj. pag. 6.; Dod. 298.
Anetlunn graveolens. L. Aneth à graines plagies.

Pentandrie digynie.

Jù ucLibus coinpressis, ' ' '
*

Graines comprimées.
Champs cultivés de Portugal et d'Sspagne ©

.

Corolle jaune. Thermidor
;
juillet.

Cette plante se sème aisément dans nos jkrdins -j
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«lie est méz ÈemblMe par ses feuilles an fenouil
{Anethumfœnicûluui)^ et leurs propriétés sont à peu
prés les mêmes. Les feuilles d'Anetsont résolutives

;

elles avancent la suppuration des tumeurs, appli-

quées citéiieurement. Leur eau distillée cL sa se-

mence augmentent le lait, appaisent le vomisse-
ment et le hoquet. Heurnius propose , coninie un
remède immanquable pour reîte dernière maladie,
quatre gouttes dimile exprimée de graine d'Aneih,
mêlées avec demi-once d'huile d*amandes rlnuccs.

Il,*Aneth a sa semence stomacale et anodine 5 on
emploie ses sommités pour la colique en lavement

5

«on huile essentielle corrige les aif^reurs de l'esto-

mac et rétablit l'appétit. On fait aussi Thuile d'A-
Tietli par infusion , elle entre dans l'huile carmina-

tive de Mynsicht, dans lliuile de mucilage , et dans

celle de renard. La semence d'Aneih s'emploie de
la même manière que les autres semences chaude$|
cite est du nombre des quatre mineures.

OBS. L'Aneth fournil une huile essentielle jaune. Elle

est odorante , et se fige au froidl Les feuilles de celle plante

cuites avec le poisson
,^

lui donnent une odeur agréable.

Daucus.
t. Daucus creiicus Officinarum , Daucus foliis

fdenicuU teituissimis , C. B. i5ô. Daucus semine hir^

SMUOf I« B. tom. iij. part. ij. pag. 56, Mjrnhis/ànnua
semine striatovUloso incana ^ Mor» UHïb. 67. Dau^
eus .cretîçus Tpb.Jc. 75. ( Daucus p« Cavd.ie ).

Aûiainenta^retensis, L. Athaipante de. Crète.
Penlandrie digjnle.

FoUolis Unearilms , planîs , hirsutis / petalis

partitis , seminibus oblongis , Jilrsuîis»

Folioles linéaires, planes, velues; pétale*, en
deux parties 5 semences oblongues , velues.

Crète p Suisse *J^, (joiûiic biaiiche. Messidor ;

juin.

9. Daucus.
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2. Daucus vulgaris Clus. Hist. 198. Pastinaca te-

nuifolia sîliycstrîs Dioscoridis , vel Daucus OJfici-

namin , C. B. i5i. Çasiinaca silveslris
,
StaphyU^

nus Grœcorum , I. B. t. iij. part. ij. .pag* 6^ ( Csi-
K0UIS,CAaOTTK SAUVAGE
Daucus carota, 1», Carotte snnTage.. P«Q|amâri6

digynîe.

Seminibus hispidis ; petinlis subjtus Hervosh^

. Semences Yelues ; pétioles mairqués 4^ né^v.or^r
en dessous, -

*

Champs arides de TBiirope Corolle blanche.

Messidor ^ thermidor , fructidor ^
juiti , j4}ill<^ y

août.
^ >

Noia. Racines ligneuses , petites , fades^ T.'oipbene'^de^

vient concave sur la fin de la floraisoD. Dans la plupait des

iadividns, on remarque^au milieu^de Pombçlje une fleur-

ronge et stérile. '
•

La semonce du Daacns de Candie est plus esti-

mée que celle de la seconde espèce; ouiro qu'elle*

est carminaiiv e , elle est aussi diurétique, et propre

à pousser les uiuis et les urines; on l'emploie a la

dose d'un i?ros comme les autres semeuce& chaudes*
Emmanuel Kœnig nous (îonnt» la recette d'une
poudre excellente pour l;t sLilIocation de matrice,,
dans laquelle eatre la semence de cette plante î

la voici.

Prenez semence de Daucus demi-once
,
panais

( Pastinaca satii^a
) deux gros ; d'ammi ( jifruni ma^

jus) et de seseli [SescU toriuosuju) ^ de chacune
demi-gros ; decarvi ( Caruin c^inn) un gros et demij
racine et semence de pivoine ( Pœonia qfficinalis )

un gros et demi i de \ iyèohe {Lig4xsticum lowticum )

un gros^ cxâne humain pisépapé caneUe ( Laurus
cinriamomum)

^
baie^ de laurier ( Laurus, ^obiUs) ,

sédoaire
(^
Aaei/^ena rotun4a

) | de ck||^ç9^ giiati c?

sèrupulès^ feuiPes dh bétoine [Betçfiiçi^.jçjficinq^

Us ) , racine de bistorte ( Polxgonum bistoria
) , de

Tome Jf. G
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dragme; faifes du tout une poudre , dont la dnçc

est d'une deim-dragme délacée dan^ Teau de ma-
tricaire.

La carotte sauvage se trouve daus les prés et le

long des chemins en abondance ; on en mange la

racine dans le printems , comme plusieurs autres:

c'est un aliment du petit peuple. Sa semence est une
des quatre mineores; elle est carminatire , apérî-

tiîve
,
hystérique , stomacale et ' alexitére : aussi la

*substitoe*t'Oii an Sauças de Candie*
-Tragus assure que les pieds de cette plante

,
qui

ont la fleur rouge dans le cenrre de ronibelle , sont

excellens*pottr l'épi) epsie. L'infusion de deux ^os
de -cette semence dans le'Yin, ou dans quelque
autre liqueur appropriée , est excellenté pour les

Vapeurs: Thiiile èssentielle fait le même effet k
buit ou dix gouttes.

On emploie, la seixience dé Daucus dans Vaurea
Ji^/exaft<frina de Nicolas d'Alexandrie; dans le sirop'

de caïamintha de Mé^iié , dans la jpoudre dioprass^i^

dans le dtéicurcuma magna de Mesué, dans le phi"
lonium magnuin. ^ dans la thériaque , dans le mîthri-
àmt , daoft la triphera magna dans Télectuaire des
baies de laurier de Rhasis , et dans les pilules de
huit drogues de Nicolas d'Âléxandrie*

7* Panais.
' 1; Pastinaca ienuifidia sathm , radice kitedvel

albâ G. B. i5i. Daucus sativus , radice luteâ vel
albd Inst. 807. Pastinaca sativa , sive Caruta lutea *

vel alba I. B. tom. iîj. part. ij. p. 64 ( (Carotte.)

Daucus carota ^aa^^a L#. Carotte cuiuvée.

Nota* Variété du Daucus précédent. Ses'racines sont

^sseS) ftiuformes, .saccuienteS) blanches ou rouges

9

jaunes ou couleur de safran.

' 9* Pasiinaea st^iifa kHtifoUaC" 3f^SS. Pastinaca '
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satîva latifolïa , Gennanica , luleo. ffore-l^ B- lom.

iij. part. ij. p. i5o. Elaphoboscum sativumTab, ic.

76. ( Panais ôu Pastenade. )

Pastinacasatiyah. Panais cultivé. Pentandrie du
fynie.

Foliis shnpltcitef pînnatîs

Feuilles simplement aîiées. ^

Terréins culllTes de l'Europe Corolle jaupe.

Messidor, thermidor^ ji^^iQ
9

juillet.

^ota. Le Panais sauvage croît narurellement dans les

terreius inculles et tes pâturage de l'P.nrope méridionale.

Ses racines sont sèctiçs et plus petites que celles du fanais

cultivé.

Toutes les espèces du genre PasUnaca ont les iWurs

jaunes. *

^

Les racines de ces deux dernières espèces sont

ordinairement employées dans la soupe , plutôt que
dans les remèdes : à Pégard de la semence de la

dernière, elle est carminative et diurétique, comme
sont les sciîu^uces de la plupart des piaiues de cette

classe
,

qui s'emploient de la môme manière et à ia

même dose que PAnis
(
Pimpinella anisuni. )

Scliroder recommande , dans la suppression des^

règles, la semence de Panais : on la iait bouillir lé-

gcroment dans le viu , et on en prend un verre le

matin à. jeun*

06S. Les racines de la Carotte cultivée oqt la propriété

de faire couler la bile. Elles fournissent un aliment saiu et

nourrissant; elles aiigménteot le lait des vacbes. On en
extrait un suc sucré qu'on n*a pu encore crystitlliser.

lies semences de Panais sont très-utiles pour les fièvres

intermittentes. Les racines de cetteplante se donnent au;;

phtisiques. On en retire tme huile essentielle odorante*

Iiinné a remarqué que les ombellilères terrestres sont

aromatiques et excitantes ; que tes aquatiques sont véné-
neuses , et que leurs vertus résident dans les racines et les

semences.
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tiYÛcmj ott Ache de Montagne.

Ligusticum vulgare , an Lihanotis fendis Théo»
phrasti , C. B. 1^7. Ligusticum vuîgare foliis Apii
I. B. tom. iij. part. ij. pag. 122. Angelica montana
perennis ^ Paludapîi folio , Idsi. 3i3. Levhticum
vulgare (ier Park. Hipposelinum Malli. Lii^d. 703.

S/nimium Luc , L^iser^niium Cennutucuui , Lub.
ic, 7o3. ^

Ligusticum LevisiicuiH, L. Livécixe commune.
Penlaiidi ie digvnie.

Foliis JuaUipiicibus ^foiiolis si.'pernè incisis. •

Feuilles à plusieurs lobes 3 folioles découpées
vers ] exlrémilé.

Motus Apenins , la Ligurie ^ Corolle jaune.

Messidor^, thermidor
^
juin

,
jnillel.

Ifota, Semences brunes.

la racine de eette plànte , tes feuilles et sa se^

mence , ont à peu près les mêmes vertus que PAche
erdinaire' (

Apium grav^olem
)

, dont nous avons
pârlé dans la classe des plantes Apéritives , et on
a*en sert de la même ipanière : sa semence est car*

minative, et peut dtre employée comme les autres j

^ à la mime dose. Hoffmann prétend que VAcho
de montagne est alexitère et diaphoretiqne , et *'

qu'elle approche des vertus de Tangélique; (Ange-
lica archangelica ) et de Pimpératoire ( Imperaio-
rià ostruihiutn ).

' '

Les feuilles de la Liv<*che
,
mangées eu malade

ou cuites
,
poussent les oïdiuaires.

OBS. Le geure Ligu^Ucum o'ofire aucune plante véae-
nense.

La Iiîvêche commitue augniente le lail des nourrices. Sa
^

^racine a l*odeur de celle du Mëliiot ( Trf/blhtm meHloius
'

<ifficînaUs L. ) Gn en rjeiîre une poudre qu'on croit propre •

<à réiablîr les menstrues.
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C A R M I/K A T I V E S, lOf

I. Seseli Massiliense fœniculi jntin
,
quod Dîos-

coridis censetitr , C B. loi. FœniL uluin lortuosum

I. B. tom. iij. part. ij. pat^. 16. Fœniculum petrctufn ^

Tab. ic. 68. ( Seseli de Marseille ).

Seseli tortuosum* L« Sésé^i tortueux. Pentandrie.

digynie.

CauLe alto , riçiâo f foliolU linearibus , fascicu^
latis, •

Tige élevéé , rudé $ folioles linésiires
,
rappro-

chées en pà^uéts.

Europe n^rididilalel^* Corolle jaane. Messidor;
juillet.

^

Nota. Tio;e rude
,
presque ligneuse ,

pliKs large que Ic^

feuilles. Deux folioles pyriiel lus oppoîiëes , le plus sou veut

quatre ; celles du milieu plus petites.

a. Ligusticum quod Seseli' Officinarum , C. B. 1^12.

Seseli sive SUer montanum vulgare^ I. B* tom. iij.

part. ij. p. i68* Siler montanum t}od. 3io. ( Ssssiz

Laserpitturn siler. I«. Laser officinal. Pentabdricf

digynie. *
/

>

Foliis ovato-lahceolatis
,
integerrîmis

,
petîolatis*

Feuilles ovales-lancéolées , très-entières ,
pétîo-*

lées. • • '
. - j . . .

Auiriclie
,
Sii^se , France

Nota, Celle plante a la racine Tiva^:^ fi\ tige annueile.

£Ue ilettrit eQ messidorou juin. .

La semence de Séséli de Marseille est préférée h

celle de la seconde espèce
,
qiiî est plusâdcre ( 1 moins

aroaiatique. Cette semence ne chasse pas seulement
les vents , comme les précédentes , elle pousse aussi

les ordinaires et les urines ; on l'eniploiecomme Tanis

(Pùifpinelia anisum) y et à la même dose : cette se-

mence est aussi stomacale etâpériÛYe. Diosçoridè

G 3
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lO^ PLANTES
l'ordonnedam le vin pour aider la digestion et pour

Paccouchement , et pousse les règles. Les paysans

de Marseille font ii. fuser la graine de Séséli dans du

vin poiip rétablir le flut meni^truel. Qnand on n'a

point le Séséli de Marseille , on lui substitue le

Séséli commun {Laserpitium siler)*

Jiai semence de Séséli est employée dans le sirop

diacalaminthes de Mésné, dans la poudre diacala--

minthes de Nicolas d'Alexandrie , dans la diaga--

langa major , dans le diahxssopum ^diaprassium et

le diacrminùm de Mésué , dans Vaurea AUxun^
drina , dans Pélectuaîre des baies de laurier ,

dans

le diabotanum , dans le mithridat, dans; la tbéria-

f\\\é , CL dans plusieurs autres* compositions cor-

diales.

? ^* Sisov , ou Amone*

Sison fjuofi Aiuomim Offictnîs nostris C. B. SisQn^

sive Ojjicinarum ylniomum I. B.'tom. iij. part. ij.

pag. 107. Sium aromaticum , Sison OJficin* Inst.

SoS, Pciroselinum MapedQiiicum Fucbs. AmmipaT-

Vum Gesn.
j j*

Sison amomiun, L. Sison amome. Pentandrie di-^

gynîe. '

FoUis: jnnnaiîs ; inahpllis creCtlK

Feuilles allées : mnlieilcs droites. '

Terreins liumides de 1 Angleterre ô. Corolle

Vlancbe. Thermidor ,
fiuctidor; millet ,

août.

Ceue plante est bien difiérente deramome \^Jmo-

mum cardamomum Ji/dont parlé ci-Uessus j
elle

se trouve dansnos'campagnes , ci sa semence est une

des quatre semencC9,/4iaudes miueures ; on la subs-

Utue à celle de Tammi ( Amml ma/us ) , ou à celle

du persil de Macédoine (^BuJbùn Macedonicum),
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C A R M I N A T I V E s. . Io3

. Toutes les .semences dont nons yénons «de piirler

dans cette classe ont à peu prés les mêmes vertus ,

et abondent eu baîle essentielle et aromatique j ainsi

on peot s'en servir assez îndifiëremment et de la

JTiême manière , soit en infusion dans Peau-de-vie
ou dans quelqu'aiitre liqueur spiritueuse, soit distil- ,

lées.Onse sert de leur eau ou il c^; ! ne, à quaire ou six

onces , à laquelle on ajoute ciinj ou six gouttes de
leur huile essentielle » pour eu augmenter la ^ectu.

IVIïLiiOT, ou'MirliroC. V/^ - \'

Meliloius Officinanmi Gcrmanîœ C.B. 33i. TrU
Joliuin odoralum , sive Meliloius vulgahs Jlore luteo

J. B. lom. ij.pag. 370» Lotus urbana Math. Loli sive

Trifolii species Cord. Melilotus Gennanica Ijik*

ic.43. '

\ ' •
. .

Trijolium melilotus ojjicinalis L. Trèfle méliJ.Qijt

officinal. ' '

Le^ummihus racemosis , nudis y .dispermis , rugo» .

sis^ acutis y caule erecto.

Légumes en grappes
, nns,, à -deux se|nejices-|

ridés, aigus; tige droite.

Champs cultivés de l'Europe o . cj"«Corolle javne*

t^rairial^ mai.
,

JSota. Cette plante crgil dans les prés et dans les blés,

l^i lier rapporte qu'elle est très-conimuiie dans le comté de
Cambridge , .eu Angleterre , et que ses semences mêlées

avec le pain , lui donnent un goût semblable à celui éé
PefnpIâtredeMélilot^ ...

Cette plante ést ^trii^-coniînune d^ns les pris ^
elle est non-seulement caroiinative ^ mais adoucis-'

tfante ét émoUiénte , résolutive ;/çt apéritîve ;
s^s '

fleurs s*emploient par préférence à ses f'euilles^on les

ttiéleâveclesfleiirs de camomille (^/ifAer/i/j nobilis)^

iine petite poignée de chacniie , qu'on (ait touillir

Tëgéreniént dans detix jointes d'eau ; cette tisane esl

G 4
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104 PLANTES
Î>ropre àmodérerlesdouleursdela colique, à calmer

es inflammations du bas veulre , et à soulager lesma-

lades affligés de la rêteniion d'urine. Dans les lave-

inenscarHiinalifs,émollien8eladoucissans,rienn'est

Ï^lus en usage que le Mélilot et la camomille dans

'»eaucômYnUne , ou dans du hou il Ion de Lnppcs ,
et

on ajoute quelques gouttes d'huile d'anis à la décoc-

tionoassée. On emploie aussi ces plantes dans les cata-

Îilasmes résolu tifs, dans lesbains et demi-bains pour

a colique néphrétique. Faites bouillir quelques

poignées dcMélilot et de camomille {Anthémis no-

i^/7/5> dans jine quantité .d'eaa suffisante ;
trempez

^ans cette décoction un morceau de drap ,
ou de Ua-

tiéllede la largeur du bas-ventre, et après l avoir ex-

Itfitaè iégèremeiit, açpliqucz-le le plus chaud que

tiSBkpoukrbi «urle Yen tire î riênouvelw cette tomen-

lation de deux^eures en deux heures , etcouvrez le

%tè^t^cde Hngés -chauds : ce remède m a souvent

réussi dans la colique venteuse , dans l'hjdropisie

iym^anîte,et dànis la tension douloureuse du bas-

ventre : lorsqu'il est mènacé d inflammation ,
on

peut y ajoatèriéi hétlies èmolUénle^ ,
dont nous

parlerons ci-après* *. ^ .

Simon Paufi employait la' fomenlalion

dans la pleurésie. Prenez de sommités de Meliiot

,

.de pariéuurc Pùrietaria officiitaUs) ,
dmipoignecs

decli ar (Liie j des ie^uilles de hèMÎme { Beîwica offici^

ualis ] une poignée ; de guimauve ( Maiœa offifit^

nalis
) une poignée et demie ; des' fldurs de camo-

Tiiilie demi-poignée : faites bouillir Wtojldam wno

Quantité d'eau «u {lisante
,
pour .eç.fair^ de prequ^i-

«es fomêntatious sur le côté..
^

Pour le* tumtîurs des bourses , on fait bouillir Uss

ôi'gnons de îis( TJliumcandidmn ) , l€S feurtles de

èiguë( Coaiuni maculatum)^\^ de Jusquiame ( Hj^OS-^

trainus niger \; ot\ les passe par le u*iuio j
sur une

détaii-livçe de cctie pulpe ou }><>Mdl;e
,
ou ajoute

toe ônce dé poudre (Xq lieors de Mélilot , de camo-
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GARMX^ATIVES. Io5

Quille (^Ànthemis nobilis') et de ])et!te absintlie ( Ar-
îemisia pofitica ) : si ce mélange ost nn peu trop so-

lide, on l'humecte avec uu peu d huile rosîit ou
d/huile devers , ou quelques gouttes d'huile fétide

de tartre: quelques-uns ajoutent les quatre farines

résolutives. Ce cataplasme est propre pour les tu-

meurs des autres parties. Le suc des fleurs de Ma-
illot, ou Tinfusion de ces parties dans i^eau bouil-

lante
,
appaisecit l'inflammation des yeux

,
sijrtôuç

si » après l'avoir retiré du fen 9 on y ajoute un peu
d^esprit-de vin camphré, et qu'on passe lé tout par
nnlinge pour en séparer le camphre inutile.

li'eau distillée iies fleurs de Mélilol est d'une

odeur asses agréable : C&alpio remarque, qu'elle
- augmente celle des autres eaux aromatiques avec
lesquelles on la mêle; c'estpourcela qu'onremploie
dans Veau de Cordoue. '

'

Le Mélilet a.donné le nom à PempUtre de Mé-
lilot ; il ent|re dans .quelques autres eompositious

,

entre autres, dims < l'emplâtre de cire, si estimé
poùr les contuetoDs*.

^

- . -

Q« B-. i^5.0ui9Uf^Htelmnvulgareumant9nh B. tom.
îij. pag. 116. Dod* 357. Jfnthetnis Math.Coid, Chu-
mœlum Parthenii 3. species Brunf. '

, Mairicaria càmomilla, L Matricaue CamomiUe.
Syngénésie polygamie snperHue.
\ . Bacep^aCuUs conicis y radus patentibus ; semini"
bus nuais ; squamis calrcinis jiuu ginc ivquaUbus.

Réceptacles coniques ; corolles du contour éten-
dues ; semences nuesj écailles du <:alyC6 égales eit

leurs Lords.

Champs cultivés d'Europe g . Corel le blanche
Messidor

, tterpàidor , fiucUdor i juin y juillet

,

août. /

^
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I06 PLANTES
3. Chanuèmeîum nohile Jlore muUiplici

i35» Chumœmelum Bomanum flore tnuUiplici ^ICah»
ic* 19. Chamœmelum repetts odoratissittunn perehne »

Jlorernùln'plici tvm lij. pn-. 119. /

Anthémis nobiîis,!^. Camomille oÉcimile* Synr
génésie polygamie superflue.

FolHs pinnaio - composais ^ linearibus ^ acutis ^
suhviUosis,

Feuilles composées et ailées , linéaires
,
aiguës

,

un peu velues.

Pâturages découverts de î Europe 7^. Corolle
blanche. Messidor , iheroiidur^. fructidor j

juia ,

jailitH
, août.

Nota, Celle plante est la véritable Camomille romaine*

3* Chamœmelum fœiidumQt'B» ^35. Chantœrne^
luw fœtidum, sive Cotulaftetida , I. B.tom. iij. p."

,
* 120 Cotula àlba Dod 358. Buphtabnum minus Cord*

Parthenium Facha. ( Maroate ).

Anthémis cotula^ij, Camomilie^étide. ^

'

Keceptaculis conicis ; paleis setaceis; seminihUs
nudis*

Réceptaclea coniques • paillettes filiformes ; se*

menées nues.
Champs incultes Je PEurope ; l*Ukraîne ©.

Corolle blanche. Prairial , messidor j mai
,

juin.

Nota. Pailletés très-petites.

ï.a première espèce se trouve dans les terres sa-

lîloiuit'uses et srclies • la dernière espèce est très-

cominnîH> dans ](\s jardins rt dans les terresfmuees :

on ])rélV'r(' les deux premières espèces pour les fo-'

înentaLions et les cataplasmes èiiiolliens
,
résolutifs

et adoucissans , de la même manière et conjointe-

ment avec le nnUi lot ( Trifoltum inrlilotus officihalis)*

I-'infusion de leurs sommités dans Teau chaude
,

soulage dans la Colique néplirétique et dans la ré'
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tenlion d'urine. La Camomille est unir; dans la

colique venteuse , et dans les traiicliées des accou-

rhées, prise en lavement on en infnsion. ^imon
Panli loue le vin où ses fleurs ont infusé

,
pour îa

pleurésie; il faut en même tems appl miipr sur le

coté du malade une vessie de cochon remplie de la

décoction cliande de la plante , et la renouveler de
tems en tems. Dans la goutte , la scialique , les hé-

morrhoïdes et les maladies où il faut adoucir et

résoudre ^ les fomentations et les cataplasmes faits

avec la Camomille sont excellens. L'huile de Ca-
momille , faite par l'infusion de la plante dans
l'haîle d'olive, a les mêmes vertus. Pour les rhuma-
tismes on y ajoute riiui le de millepertuis et resprit<*

de-vin:camphré en petite dose; pour en faire xm
Uniment. Là poudre des fleurs de Camomille ,est

bonne pour les fièvres intermittentes j c'est un re-

mède ancien , et Dioscoride le recommande : Ki-
yiere et Baglivi. confirment celte vertu fébrifuge , et.

ce dernier auteur assure en avoir guéri la fièvre

. quarte. Ce fébrifuge est assez familier ans Ecos-
sais et aux Irlandais ; ainsi cette plante est car^-.
native

,
apéritive y résolutive , iidoucissaAe et fé-

brifuge,
j

La décoction de la troisième espèce , appelée Ma-
route (Antliemis cotula)^ en cataplasme et en fumiga^-
jlion y est autant utile aux femmes alBigées de vapeurs
de matrice, que le castor, suivant lé rapport de Tra-
gus. Quelques-uns se servent avec succès de son àuc,

à dçnx ou trois onces, pour les écrouelles : ce remède
est en usagé en Angleterre ; h Patis , on ï^em-
ploie utilement pour les hémonrdïdes , en fomenta-
tion. On peut y dans un besoin s*en servir eh la-^

vement et en caup]lasme ^ à la place dés espèces pté^-

cédentes. ^

Cette plarite a duuné le nôrtt a îiiuile et au sirop

de Camomille^ elle cniie dàùsl ou^uèul martiaium*
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flans PempUtre de meliloto de Mésué , dans IVm*'
pl&tre pour la matrice , el dans le cérat de cumia.

*

PLANTES CARHINATIVES

Qui sont rapportées dans d'autres classes. '

Et^tre les. plantes apéritives , la semence d ache

( jipium graveolens ) , de persil {
Apium petroseli^

num ) et de fenouil {Anethumfœnicidum) y sont car-

minatîves , et du nombre des semences chaudfes ;

on les fiait infuser a^èc les autres dans reau-dc-vie $

6n les distille , et on en tire des eaux spirîluenscs

appelées fenoûiUette
,
esprit d'acbe , etc. Une once

oc CCS liqueurs convient dans les crudités et dans

les indigestions, surtout aux personnes qui mangent
trop et qui sont sujette^ aux vente et aux rapports :

on les grend après le repas» For^z ci - devant la

tlàsse des plantes Apéritivés.

La semence d'Angélique {Angelicu archangelica)

a la même vertu, et on s'en ^ert de même que de
celles dont nous venons de parler, f^<^ez la classe

des plantes Di.iplioréliques.

L^eau des trois noix , et la plupart des eaux cor*

diales, sont aussi très - utiles d^ns les coliques 4e
Vems. Voyez la même classe. ' ^

L'infusion des fleurs de Coquelicot (
Papaver,

rhœas) ma souvent rénssi pour dissiper les flaluDSI-

tés qui causent des gonlleun ns d'estomac. / oj'eaci-

devaut la classe des plantes 13^ chiques.

Le Poivre Llauc (
Piper uL^nwi ). Deux ou trois

grains avalés après le repas, ont la même vciiu.

/Vkc3 la classe des plantes Errliines.
* Le Genièvre (

Juniper us çomntunis ). Ses baies
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Tome IL Pa^ Ï09.
*

n-«. ISION. PLANTES ANTl-

NOMS
BXS FLAVTXS OliDRES

DSCBTTBTtX^a CI«ASSS«

ii3.

iiS.

xxS.

117.

117.

ik8.

I f y.

I2Q.

lai.

IXX,

114.

xaS.

118.

129.

i3i.

i3s.

PZ.ANTBS 1>*BVROPX.

Coclilearia officiiuli*. • •

Sis/mfadoa BHttuduiu
Kepidiua MtiTon* • • •

Tropcolum majo*. • • •

rropasoluiu miniu. . • •

Vcronica beeabunga. • .

Sium latirolium

LyaioMcIua oummuUzùu
MenjlMkhc* liifolîata. .

Sûjmbrium tenuifolil

Lcpidium îbcrij

CochJeari* axmoraoU . .

PLANTES ÉTRANG£n£i>.

Wiaterania «umUi.
Cottiu aiabieiw. . .

Curcuma longa. . .

Crotoa tocfiifanim.

•iliculeuae.

•ilitjueuae.Si

Si

t&iculeuac,

CtiBODOfnrnie.

t\
LknoDogyttû»

ci nonosTnie

c«
nie «ilirmeusc.

Si, id.

Si
«ilieidenie»

, id.

sa id.

C%it monogrnie.

ttomJitltihfe»

x34.

x34.

134.

134.
135.

s35.

l35.

aSS.

V L A K 1

Bom» aeetoti

Ri: I 11 ;'x acutuf,

Apium gcavtio

Rnaphaaiu sat

Humuliu Inpi]

Fuinaiia omcî
Polypodiora \ li

A^citooiu* 9U{i

S



ANTI-8CORBUIQUES. lOî^

avisdées comme le poivre ( Piper nigrum } fpiit à
peu près le même effet. Fi^jrez la çliuise des planie*
iDiaphorétiques. > \

. Les écorces d'Orange ( Citrus amrahtium ) et de
Citron ( Chrus medica ) confites , sont utiles i ceux
qui sont sujets aux vents et anx rapports aigres, eau-
iés p^r une mauvaise digestion, roycz la classe des
plantes Âlexitéres.
• La plupart des plantes stomachiques et amùres
sent très - propres à ^ucrir la colii^ue venteuse et à
dissiper les veuts qui s'engendrent daus l'eslomac
par le défaut de digestion ; entr'autres , Pàhsinihe

( Artemisia absinfhiiim
) , la meuthe ( Mentha sati^

va), le caic {Coffea arabica) ^ le tlié ( Thea bnhea),
le cachou ( Alimosa catechu) , etc. Fo^xez ci-devaut
la classe des plantes Stonaachiques.

Entre les plantes rafrnîcliîssantes , il y en a plu-
sieurs qu'on emploie utilement dans la colique ven-
teuse

,
lorsque l'irritation des intestiTis et leur

tension eikcessive menacent d'inflammation le bas*
ventre : les émulsions avec les semences froides t
les amandes

(
Amjgdalus commuais ) et les pignons

vblancs
( Piiius pinea

) , l'huile.d'amandes douces
,

le sirop de nénuphar. Peau distillée de la inèmé.
-plante, et les Weinens rafraichissans > peuvent
être employés aviec mceèt.* Fojrex la" classe des
plantes BAtraichisœintes.

, S E P T lEME CL A S S E.

t PLANTES ANTI-SCORBUTIQUES»
' •

'

VJn eamprenâ pav le lerme d'Ami - Scorbutique ,mt ce qui esixapaUede guérir le Scorbut : on re-
eneore que la plupart des plantes qui mé-

/
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ritent ce nom , et qui sont appropriées à cette.mala-

die ^ abondent en sels âcres , soit fixes , soit vo-
latils : l'herbe anx cuillers ( Cochlearia officinaîis

le cresson ( Sisjrmhrium rutsturtium ) , Ibl roquette

iSisymbrium tenuifolium ) > là passerage
(
Lepidium

atijhhum ) , sont remplies de ces principes. Ces

fiantes sont très - propres & diviser un sang trop
pai& et à rétablir sa fluidité naturelle

,
qui paraît

être considérablement diminuée dans la maladie
dont il s'agit. C'est pour cette raison que les plantes

apéritives et les hépatiques sont souv mt très- utiles

dans le Scorbut
,
parce qu'elles emportent les obs-

tructions des viscères et rendent la circulation plus

libre , en rétablissant le coniniprce des liqueurs. Il

y a cependant quelques précaïuinns k prendre dans
î'usa^^e (les alkalis volatils , dont Ve\cvs pourrait

attirer l'inflammation dans les ulcères scorbutiques
;

et il est de la prudence du nuVleciri d employer
souvent les acides végétaux

,
pour modérer Taciivité

des alkalis trop vifs ; dans ce cas , Poseille et le

citron sont merveilleux.
Les amers tempérés dans lesqtiels Talkali fixe

remporte sur le vplatil , comme la racine ét les

feuilles du. trèfle d'eau ^ là racine de patience sau-
vage ( Ruinex acutus

)^ , et quelques antres plantes

,

sont aussi d*excellens Anti - Scorbutiques. On peut
observer eH général que leselaramoniac semble être

la base des autres principes qui dominent dans les

plantes dont nous allons parler dans cette classe*

Le scorbtft est une de ces maladies compliquées
dont le traitement exige la plus grande attention

y

jointe à Fexpériencé la plus consommée. Il faut ré*
flécbir sur les causes qui varient à Pinfini , sur Vâge,
le tempérament > la saison , l'épidémie régnante

j

le régime de vie , le diniat qu'babitent les scorbu-
tiques. Dans les pays cbands ou en été , on ne doit
pas traiter le scorbut comme on le traité dans le»
pay s du Nord et dans, les grands froids 3 et .c'est
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line oB^er^adon singulière > et cependant constante,

que le froid Vîf et piijuant qui
,
pour Tordinaire

,

fait cesser les maladies, putrides et contagieuses
^

semble donoer de nouvelles forces au scorbut
,
qne

la chaleur et le beau teras guérissent , soit que, par
la transpiration cutanée , Ir sang se débarrasse plus
efficacement, soit ^ue J'nir doux vi raréfié dc'ié ,

'

les nonrrilures végétales, les plaîites . les léguuics

frais et lenipérans , renouvelleut pljis iacilement le

saug appauvri des scorbutiques Les c'ens rielies et

]vs personnes ?ip:ées qui ont vécu de beaucoup de
viandes , les enfins dout la bile et les humeurs
novées dans une lymphe sans principes

, ne peu-
vent fournir à rarrroissenieiit nécessaire, les pa^i-

vres , les prisonniers, les malades épuisés par de
longues maladies, par des hém<)rragies considéra-

bles , des plaies anciennes ou négligées
, fournissent

autant de cas qui exigent un iraiiement ditterent.

C'est mal-à-propos qne , dans les tfnes lions d'é-

cole , on distingue le scorbut par coagulation et le

scorbnt par dissolution
,
puisque- irès-sonvent ces

deux accidens se trouvent dans le même sujet | dis»
solution dans le san^, coagc^ation dans hx bile et

dans la lymphe ; et vice versâ y dissolution dans la

bile et dans la lyiûphe, et coagulation dans le sang.

Il est donc presque impossible dé donner des pré*
oeptes généraux sur vttie maladif de la nature dti

scorbut. Il faut voir et traiter' âuivànt l'indication

la plus pressante. Ainsi ùvl enfant scorbutique mal
noarri , né de parens -mal'Sains , ou plus souvent
encore ,

gorgé de trop bonne nourriture , mais ren-
fern^é dans nne cbambre >trop ôhande et sans air

,

ne sera pas traite de la même nianilre qu'un vieil-

lard 'calciné et dessécbé par nn régime trop saccu*

lent ou trop spiritueux. Ainsi y -mu matelot épuisé

de fatigue y à demi plein de biscuit ou de viandes

&cres et salées , en se désaltérant sur terre avec du
lait de beurre y des raves ^ des isboux^ dea saladés
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et de la nourriture fraidie^ 8e guérira bientôt. Ami
un malheureux prisonnier que l'air empesté de êon,

cachÀt suffoque , dont le sang est engourdi par la

tristesse et la mélancolie , reodii à la lumière et

la vie j se guérira presque 4 la seule chaleur du sor
leil , avec la plus légère nourriture.

"

Je ne yeux point dépriser les remèdes
;
j'en cdn*-

nais la valeur. Je sais tout ce que peut le suc expri-

mé des feuilles de cresson {SisxrnMum nostunium)
et de cocliléaria ( Cochlearia officinalis ) , la racine

de raifort sauvage ( Cochlearia armoriaca
) , le

ivèfle d'eau ( Menyanthes trifoliata ) , et les autres

remèdes consacrés au traitement des scorbn tiques :

mais je ne leur accorderai de vci tu ei d'action
,

qu autant qu'ils seront employés à propos par des

médecius intclligens et expérimentés. Pourquoi
de nos jours avons-nous vu naitre et périr un re-

mède bien vanté pour le scorbut? (i ) Assez oïdiuai-

remeuî cri ni ([tii l'avait adopte
,
savait le conduire.

Un vieux médecin , sollicité j)ar ses élèves de leur

laisser , avant de mourir, tous ses secrets, leur dit:

A vcz ma méiliode , et vous aurez tons mes secrets,

En effet . pour ne pas sortir de l'état de la question

,

Il est des cas ou Jes anti-scoroutiques , et Je viii

qu'on en prépare, sont dangereux. L alkali volatil

est meurtrier dans une dissolution totale et avec

les hémorragies violentes , accident- ordinaire au
scorbut: les acides alors sont mieux indiqués. Il

a des cas où le lait est coutraire aux scorbutiques ^1

il cil est d'ji^utres où je Tai vu réussir d'une maiiièr0;

surprenante, la squine ( Smilax china ) est un su-

doriûq^e ;:et lorsqu'il y a e<9lierétlon de la lymphe^i
elle est, surtout aa^ enfans , plus salutaire que le

vin auti-soorbMtique- li faut donc de Tusa^e et do(

rexpérienee , ,tt w pas se £er aux spéciiiqnes >et^.

auît ffeorels.. -
'

, \ •

'>

Le reinèJç>^il« Uouiuuret, - .

Nous
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Nous ne pOOTOQs encore nous dispenser de dire
un mot sur la saignée dans le scOYbuU On croit

qu'elle y est dan^rense il y a des exceptions à
cette itiaxime , Traie d'ailleurs. Il y a souvent daii^

lés sScorbutIqiiesdes engorgemens dans lesTiscèies,

de la fièrrje, des embarras douloureux ; et l'on Toît
même à Textérîear des places meurtries qui le

{(rouirent: Cfes embarras , ces eugorgèmens , ces doit*

eurs vagués , bien souvent viennent faute d'avoir
saigné assez t6t et' suffisamment. ,J'^ souvent elè^

forcé de recourîx à la sâîgbée pour des scoZBi?^^

tiques y et '|e ne m'en suis pasfepéuti. Qu'on' juge
donc* combien il faut d'attention et de prudence
dans dette malsdie chronique , et combien on doit

redouter l'assujétissemènt diçs règles généralqs ei^

médecine*.
*

«

' CochhUria folio suhrotundo Q. B. i io. Cochîea^
rtfl TB tom. ji. p. 942 ; Dod. 894 Cochlcana nKijor
Eatavica , subrolundoJulio , jVlor. Oiuu. Britannica
Gesu. . . • / ... ^ .

•.

Coclilcarta officinalis^ L.CocWéariaofBcinaL Té-^
trady tiaitîie siliculeuse.

Foliis radicaUijus subtolundis , caulinis oblongis ^
subsirmatis. * ' m

FfUiHes radicales yn pcn arrondies y les caulî*
naires obiongues , un peu sinuée^.

^Europe méridionale; iliyages de la mer o. t^J
Gorolle blanche. ' " '

'
'

^
Cotte plrniie, si ^efficace dans le scorbut, n^e^f;

pri<^ rare (iau^ les Pyrénées près du Bigorre
9 <ïai^S

les prés des vallées. Elle est trés-communé ei;i Avr*
gietetre et en Hollande , sur le bord de la m]êr : opi
rélève aisément dans nos jardins . oÙ elle se sém^
d^elle-mètoe:

On emploie tonte la plante en infution et en dé*.

Joftte II H
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codlon ; on en tire Teau et Tesprit par la distilla-

tion , et Fextraitpar levaporation du résidu Toutes
ces préparations sont d^un usage très-utile et trés-

farailier , non-seulemeiu dans le scorbut, mais aussi

dans riiydropisie , et dans les obstruciious du foie

cl des glandes du mésentère; on en met une poi-

gnée dans un bonillon de veau , on en fait une ti-

sane, ou plutôt une infusion légère dans l eau bouil-^

lante. M. Ray remarque , avec laison, que les prin-

<M|ies volatils eu quoi consiste la principale vertu

a*é Qelte plante*se dissipent aisément par lacoction;

ainsi il préfère le suc exprimé de la plante ou sou
inrusion : ce suc se peut donner a deux ou trois onces,

ou son eau distillée. L'esprit qui se tire des ftuiille«.

fcrrnentées avec un pvn (io levain, et arrosées d'eau,

de pluie, ou bien infusées pendant vingt-quatre

heures dans le vin })lanc , est beaucoup plus péné-
trant; aussi n'en oidonnr-t-on qu'un derai-^ros au
plus. T/eau de coc liléaria distillée ,

rr repassee deui:

ou trois fois sur de nouvelles feuilles , eu excef-

lente dans les obstructions des viscères, ainsi que,

dans riiydropisie : njiais sa préparation la plus eiîi-

cace se fait avec le miel fermenté dans l'eau : on
afoute à ce mélange tput^ la plante pilée gros-

sièrement , et on tiire ensuite par la. distillation

nn esprit qu'on fait prendre dans le petit-laft , ou
dans quelque liqueur appropriée , à la xlose de
vingt ou trente |[outtes. Le suc de- noire, plante çst

fort résolutif; et ses feuiUej^ pilles et ar^.^és

dç-vie M s^agpUquent avec succès sur lesjcontusiosis.

.

Pour ce qui est de ^extrait, on le donne à'îleu^
gros ; il n'a pas , à beaucoup pf^s , fa .yêrtu des an-
tres préparations. Dans les gar^a^fm^eisppur le sçQr-.

but et Ja vérole , on nettoie les gencives des in^r-'

îades avec la décoçiion jiégère d^s £p!ttH\^&. jde, C|â|fe>

j^iante ; on y ajoute soùvept le c^mpîire ( Cfiuf^tt^l

j9{n^amomum) 'j oul'èâti-de^vie canipluée. .

^

/
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OBS. Les moutons mangent le Cochléaûa offiausai^

ceile plaDie rend leur chair moiiia agréable.

^

^* CuESSOÎÎ.

1. Nasiurtium aquadcum supinvm C. B. 104. Si*

SYrnbriutn cardamine , sîve NasturUum atfuaticum

B. tom- îj. pag. 88îi. Sisrinbn'um aquaticum Math,

éfi^.'Sion Cratevœ erucœfoUum Lob. ic. ^o^^i^d^&L'*

son d'eau ou de, fontaine.)

Sisjtrdfrium nasturtiwn L. Cresson de fontaine*

Tétradjnamie siliqueuse.

Siliifuis declinatis /foliis pinnatis ; Jbliolis, sut*:

€t>rdatiS,

Siliques armées ; feûilles ailées ; folioles un' peu
ien eoénr*

Europe
, Amériqtie septentrionale , le Levant ^

bords des fontaines XiOroUe blanche. Messidor^
thermidor', fructidor

;
juin

,
juillet, août.

Nofa. Toutes les espèces de ce geure ont les leuiUes ai-

lées ; le lobe qui termine les l'euiUeâ est denté. , .
-

9. Nasturtiwn hortense vulgatum C. B. io3;Dod.'

711. Nasiurtium vul^are 1. B. tom. ij. pag. 5^13.

( Cresson alénois.
)

Lepidium satiyuin L- Cressou aléaois. Tétradyna-
mie siliculeiise.

Floribua leu adj'namis ; foliis oblongis , ntulti"

Jidis.

Fleurs tciradjnames j feuilles oLIogigaes , très^

découpées.
Europe , lerreins ciillivés o . Corolle Manque»

Messidor , thermidor
;

juin
,

juillet.

Rien n'est plus commun que le Cresson d'eau le

long des ruisseaux et au hord des mers ; on l'em-

ploie comme la précédente ( Cuclilcaria officinalis) ;

un en ordonne les mômes prcparaiiuus et la même
'dose y leur vertu étant à peu pré« semblable ' : la

Ha
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prétmitt éspèce eét prititie en tnédécîne ; on
mange égalethent l^iYtfe et raùtfe en saladè. Lé
Cresson est apéritif

,
diurétique

,
anti-scorbutiqne

,

stomacal et hystérique ; on en met une g^rosse poi-
gnée dans les bouillons apéritifs ^ auxquels ou
ajoute les é 'revisses et les autres plantes apoiitives

bii lu' [)aii(Tues : ces bouillons purinënt le sang en lé

rendant plus ftnîde , et soulagent les hydropiques
èt le's hypocondriaques.

^ f*orestus cecoi^niande ^ruaage da. Çreeson aux
personnes disposées aux aâections soporeuses, Svàf^

ymt Sennert y on tire un esprit du Çresson d'ean
,

en le distillàilt au liaiù-marie
,
après TaToir pilé e|

laissé fermenter pendant'lniit jours nvec un peu de
Icvn in; on en donne une ou deux cuillerées, Sioio^
PauU jVI^sAmbroise Paré , donne comme unspé-
biifi^e pour la. gale de la tète des enfans , les ibuil^

les de Cresson fricassées avec du sain-do.ux* fif
Cresson J>ouiUi dans du lait , est exceUént pour lés

TfltdbdilM là poitrittè.
'

Le Cresson alénois rétablit aussi les règl^^s , et

]fiodssé Pexfïefc'toration : les émuUions faites avpc sa

graine font pousser la peute vérole et sont sndorifi^

ques : ces graines pilées et passées à lapoîle avefc

-du beurre frais, ^nérîsseiit les darlrps pt la teigne:

elles entrent dans 1 électuaire iniclctu de Nieoln-s

d'Alexandrie , et dans les Irochisques de rapres de
Mé.s"'ié. M. Tournefort avance que le suc (k* Cres-

son ilétrit 1c.*î polypes d a liez , et les fait tomber

,

pourvu quW les lave souvent avec ce suc.

ÛË$. £e CrésSsM>ti de fontaiob fortifie ïepoumoa elei»-

pêche les altmèns'dèlMSteàjflfonfipré dau's. t'estoduic.

t. Oitrâùmùtèùih idfhpUoH folio et hiàfb^fiorè ;

tn^U j^^'f^kda Irtdtcfa scandent , NusturtU sapofh
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piQXiim o^oratq , Hort. Lugd. Ba^ ( Grwdf 0%^
pacipe y Cvewm des indes.

}

Tropwolvfn ina^m J4. Gmd^ CappciPd* OpU?^
drie monog/nie.

FoUis suèquinçvc lohis ; n^t^Utohlusis.

Feuiiie« pmqu'^ oiD<| Iope«; pétales obttti.

Pérou lKr« etç . dam pot jfirdîn** CoproHff coulçaf
^'orange foncé liraiît aur le rouge. Mëssidof , thefr
jnidor

, frucUdor; juin, juillet^ août.

iVb/a. Celte espèce a été apportée en Europe
, pour !a •

première foia, eu 16Ô4, etaélë cievéedaus le jurdiu <)»

comte (le Be\i erning
, CQ HoUande.

La liiie.de Tinné observa la première quavant ]e cré^

piiscule, les âeurs de cetle piaule produisent uneejcpiosioa

électrique*
,

'

'

Cardamindum minus et tntigare Tnst. Nasti^r-

tîum Indicum ma/us C, B. doS. Nasturtium Jndicum

folio peltato , scgndens I. B. lom. i j. pag. l'jS, Nas-
V turtium Jndicum Dod; 397* ( Petite Capaeine, peut

Cresson des Indes. )
^

x

Tropœolum minus L. Petite Capucine , ou -Ctfe^
fOB du Pérou. >

*'
,

Foliis integris ; petaHs fiçuminato^etaceis, '

Feuilles entières
; pétales rétrécis au sommet el . ^

terminés pardes soies.

Pérou T/a. et o . dans nos jardins.

^ota. Cetle piaule h été apportéede Lima en Euvofif^

par Dodoens , en i58o.
*

Quoique cette plante nous vienne originairement
. des Indes, elle js'est multipliée si aiséiu eut diiu.s iw^
jardins par sa graine, < que j'ai cri^ la devoir raugi*^' i

liprés l.es espèces de Creiispu , fiont on lui a doniit;

le nom, à cause de sa saveur et 4e ses vertus <jui

j&oui à peu près les nicnies. Eilç est cependant d'u(i

U^JS» fàu^ fainiU^i: 4m^ j^linptens que fiaji^ '
.

* H g
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remèdes ; on en confît an TÎnaigre lesjeanesbonton*
- de fleurscomme on fait les cadres (Capparit spînosa)^

-et on en serten s;alade séries tables les plus délicates*

Ses feuilles ec ses fleurs peuvent Hrc données aux
scorbutiques avec succès; et en Hollande on en fait

grand cas ,^particul ièrement des feuilles confites aux
Indes ^ qu on préfère à celles qn'on a élevées dans
le pays*

JFiscABtrv^A.
1 . Becabunga major Officîn. Anagalîis acfuatîca

fnajor, folio suhrotundo G. B. 353. Ana^allis uqua-^

*icq , folio rotundtore, major I, B. tom* iij. p- 79*»
Berula seu Anagalîis aauatica Tab. te. 7 1 y. Veroi^

nica aquatica major ,folià suhrotundo Mor. Hisi.

Feroniea becabunga L. Véronique becabunga*
Diandrie^raonogynie.

Racemis lateralibus ^ folils ovatis
,
planis j cauU

TepentC'

G iappes latérales ^ feuilles ovales
,
planes

j
tige

couchée.
Europe

,
près des fontaines et des ruisseaux "^y.

Corolle bleue. Messidor, ilienuidor
;

juillet.

2. Becabunga minor Officin. Aiia£^aLlîs acjiiatica

minor , folio suhrotundo C. B. 2.52. Anagalîis acjna'

tica
, flore cœruleo

, folio romndiore , minor I, B.
tora. iij. pag. 790. Ana^allis aijualica minor 1 . Tab.
ic. 618. Veicnica aquatica minor

^
folio sufToiinido

lusl. 145. Sion non odoraium a. Anu^aUis aquatica,

Trng. 187. • • '
.

Variété de l'espèce précédente.

On trouve ordinairement ces plantes mêlées avec
le Crcssmi d'eau ( Sisrinhrium nast^rtiinn ) ; on se

sert inditléreinment des deux espèces, tnais plus

communément de la première
j

parce qu^elle est

moins rare ; leur usage est semblable à celui du
Ci cs.son d>au , nnssî-bien que la dose et la manière
de les préparer Le su^ de Bécabunga ,

depuisdeux
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onces jusija^ quatre dans un verre de pdlît - lait ,

soulage les sçarbatiques ; lorsao^ib ont des tache»-,

sur le corps , ou quelques inembres engourdis , oh
les' expose au' bain de vapeurs préparé avec cette.

filante* Forestus recommande fort le sirop fait avec
e suc de Bécabuiign et celui de Pherbe aux cuillers

( Cochlearia officinalis). Il y a^desgenâ <{ui, pour
guérir les dartres et purifier le sang , , font prendre
pendant deux ou trois mois , régulièrement tous \eît

' matins , un gros ou demi-g^ros de conserve des-

feuilles de Bécabunga : sa déoorlion est apéritive

et hystérique
,
poussant également les urines et les

ordinaires. Cette plante est aussi vulnéraire et dé-

tersive.

Simon Pauli assure que le cataplasme fait avec

cette plante nppaisn la douleur des hémorroïdes et

les guérit. Sa dcroction est bonne pour résoudre les

tumeurs qui 5 ur viennent aus^ jambes et auic pieds^

des scorbutiques.

^» He&ls , ou Âche d^eau.
'

Sium sive Apium palustre
,
foîlis ohlongis C- H»

l5^,'Sion wnhellifrnuti I. B. tom, iij. pag. 172, Sium
Dod. 5B9. CrescLon& vulgo Caeialp. 3oo. Beiula Of^
Jlcin. quorumdam. Sium , sive Lai'cr Dioscoridis ',

olusatiifolio , siye Pnstinaca a(fuatica Lob. ic. 20&.

Siuni latifoUum Ia JBerle il larges feuilles^ Peu*
tandric diçvnie.

F^oliis piimatis } ujnhcUi.'; terminalibiis,

ï'euilles ailées; ombelles terminales.

l£urope , bords des ruisseaux et des marais IpTv

Corolle blaucke. Thermidor
, ^uetidorf juillet:^

août.
iJette plante est très- commune- au bovd des fott»

tailles et des étangs ; on l'emploie comme le Cres-.

BOtkiSisjrmkrium nastuniwn) et les plantes dont-nous-

yettons de pader : elle est tr«8«^utile dans le see«^
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jKit , la •étention d'urine , la suppression des ordi^

vaîres, les obslrtictioai du baft-ventre , et les autres

^lU.ladies chroniques dans lesquelles il faut rétablir le

jressort dos parties solides et la fluidité d^a liqueurs :

ou peuc la substituer à Tache ordinaire ( Apium
graïu glcns) dans les bouillons apéritifs. Son sue eat

préférable k sa décoclioii.

^* ITs&BB AUX ECUS, Nnmmiilaire.

Nummuîaria major lutea C B. 809. Nutmnularia
sive Centiinorbia !• B. tom. iij. pag. 870. Nummular
lia Dod« 600. Ljrsitmekia liumifusa ,f lio rotundio-

re \ Jlore luteo lest 141 Uirundinaria minor Tab<
ic. 874.

Lgrsimachia nummuîaria L* Lysimachie nuiqmiir

laire* Penlandrie monog^nie.
Foliis subcordatis} Jloribus solUariis / caute re-

*fente»

Feuilles un peu en cœur ; fleurs solitaires
;

tige

liouchée.

Europe Corolle jaane. Messidor
,
thermidor;

« juin, jaiUet.'

. On trouve ordinairement la Nummnlaire dans les

lerres humides , dans les prés et danâ les bois , au
bord des ruisseaux : quelques auteurs eu recom-
imandent l'usage pour le scorbiii. Camérarius la fai*

bouillir dans le lait ,
ciTr^ijus dans le vin , en y

ioit;jitiai le mivl ; il eu (siiinc la (ii'coclion bonne
• a ceux qui ont un uicèic au pamnoii Le uiéme au-
teur assure qu'elle est propre daus la dyssculerie ,

les perles de san^ et le*» ikia s - blanches : dans ces
sortes de maladies , on eu doime la décoction ou
dans i'caii , ou dans le lait. La Nuuimulaire est fort
asiriugente et vulnéraire.

EUe guérit les hernies des enfans
,
prise inté-

rieurement et appliquée e&tecieui'euLeui , auivftxii
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< Trifolium palustre C« 8^7; I. B. tom. îj. pag.

'389 ; Dod* 580. Mcnjrantkes pahistrelnau iij» THr
fdiutn'majus Tab. ic. 5aû* In/oUwnofua^cum 'si^

paludùsuin Ofjic. Park. THf^ lium Fihrinwfi Germa--
norùm Raii Hîst. Jsopjrrum Gcsu. Lûnontum
pr0tenseTrng. 70J.

Manyanthes trifoliata L. Ményanthe tièile d eau.

Pentandrie monogyaie. .
*

Folîis ternatis, '

Feuilli's teniées.

MaiÉ^is d'Ëuropç ïff. Corolle l^anche. Prauial ;
mai, \y

Cette plante «st très-commune autour des étangs
où elle se muitiplie considérabiemeht par ses raci«>

nés : elle passe en Aileinagiie. pour nii grand re-
mède y non-seulemènt pour le scorbut , mais aussi
Î>ottr .toutes les maladies cUrouiques

,
rhydropisîe ,

a jaunisse y les obstructions du foie et des antres
viscères. On en fait prendre la décoction des feuil?
les on de la racine èn tisane : dans la goutte , eU^
est fort utile , en 'donnant au malade un Terre dé
quatre heures en quatre beures. M. Rajr l*estîtoe
propre à guérit» les fièvres iiAei^iifteiUes. Elle a
tant d'autres vertus

,
qu'un autetir moderne en a

fait imprimer 4 Framcfert^ un TSraité particulier 1

tgu'obpeuteoniitilier.'"* l i

OBS. Le Trèfle dVou entre,- •comme le'Houblen
( Bumulus lupukiê y,^àatt%:\» cbmpeâtion de la biève» Z^s
chèvres et les moatofis maugeni ses featUes.. S€%MÀoâÊ
^ent leur vertu loiaqu^llas «ont desséchées. :

^* H DQUETTE des Jardîps. ,

' '
' •

•

1. £ruca latifalin Ma S/SfUva £>iû^, B. 98.
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tom. ij. pag. 859. Eruca sativa'Boà, yoB»^'Sinapis

alterum genus Faclis. Sinapi kortense titigd. 646*
Brassica eruca L. Chou roqaelte.- Téiradyuafiiie

iili^aeiise.

Foliisljrratis ; eaule hirsute ; sâiquis glahris»

^ Feuilles lyrées; tige v^lue
; sUiques glabres.

Suisse o . Corolle blanche.

^ Eruca tenuifolia perennis
j Jlore luteo I. B. tom.

îj. pag. H^i- Eruca silvestris vulgatiorVsirk* Sinapi

silvesirc Lugd. 646. (
Roquette sauvage. )

Sisynibrium tenuifoliuiu \u.VLoqiiQile sauvage. Té-
tradjnamie siliqueuse.

Foliis integerrimis , infimis tripinnaiijidis , suprC"

mis iniegris.

Feuilles très-entières , celles du bas trois fois ai-

lées, celles du sommet entières.

Italie, France, Suisse Corolle jaune. Mes*
sidor , thermidor , fructidor 5

juin juillet ,
août.

La première espèce s'élève aisément de ^î^raiue

dans les jardins ; mais la seconde croît abondam-
ment dans les terres incultes et arides , dans les

vieux murs des terrasses , et dans les c^rands che-

mins. On sème la Roquette comme ie cresson aie-

nois (Lepidium, sativum ); on la mange en salade de

même , surtout en Italie. La sauvage est d'une sa-

veur plus âcre que la précédente. La décoction de

leurs feuilles est propre dans^le scorbut; elle pousse

les urines et les mois; elle emporte les obstructions

des yiscères et soulage les hjdropiqués : sasémence

est aussi d'usage , et enftre dau quelques composi-

tions de pharmacie , entr'autres 9 dans rélectualre

de satyrio y et dans celui qu^on appelle eleciuariutn

magnaniitUtaïis. Cette graitie est fort àcre, «t se

sulMtitue à celle de la moutarde , soit pour les re-

inèdes qui font cracher , soit pour les assaisonne-

mens qui réveillent l'appétit : cette semence est

itieîlleure que les féuilles pour les scorbutiques :

oa en donne jusqu'à nu gros , cMcessée iulnsée

c

i
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dansun yerre d'eàn distilléedecochl^ia \ ou quel-
qo'aatre conyenaUe*
Mathiole reconimaTide la déeoctîon de la Ro-«

queite pour la toux opiniâtre des enfans : la graine
j>a88e poqr être propreà faire monrîr les vers. On
tient que Pusage de cette plante garantit \p9 vieil-

lards des affections soporeusês , et qu'elle soulage
•dans la paralysie.

Quelques auteurs font cas de cette plante eu épi-
carpe pour les fièvres iutermittentes.

I. Lepidium latifolium C. B. 97. Lepidium Pauli
t. B. tora. ij. pag. c;4o. Lepidium Plinii Dod. 716.
Piperitis swe Lepidium vulgare ^V^iyV. fiaphanus
silvestris Ojyiciniuiun

, Adv. LoL. ic. 3o8.
Lepidium latifolium . L. Passerage à larges feuilles,^

Té traJj lia i nie s i 1 i c u leuse.
L'oins ovuîo-lanceolatis , inteçrris ^ serratîs.

Feuilles ovaies-lacucéolées , entières , dentées en
«cî#*.

Terres fortes de France et d' Aîigleterre Tp. Co-
^

Tolle blanche. Thrrmfdor
,
fructidor; juillet ,aoùt.

On trouve cette plante au bord des rivières et
dans les prés humides ; on emploie sa racine et ses
feuilles

,
m?^is paniculièreraeni ces dernières ,

qui
sont aussi acres et aussi aromatiques que le poivre
{ Piper nigrum) et la moutarde

( 5t/2tf/7iV mgrà ) :

elles passent pour excellentes dans le scorbut en ti-^

sane et en décoction , comme les plantes dont nous
venoQs de parler 5 elles poussent les urines

i em^
portent les obstructions , et conviennent à ceuit
qui sont aiiligés des vapeurs mélancoliques

,
qu'où

appelle affections hypocondriaques. Les feuilles de
Passeragc , mises en poudre après les avoir fait sé«
cber à Tombre on au fonr

,
prises à la dose d'un

demi^-f^roft dansun verre de vin blanc, sonlagenl
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les hydropiques ; il faut continuer ce remède peu-*

danC hait jours au moins , et le prendre le matin,
l4*eaa commune où la Passerage a macéré y peut,

•eryir de boisson aux scorbutiques. L'onguent prér
naré ayec les feuilles , est bou pour les tumears
ërysipélat«uses. La racine est résolutive et adoucis^
•ante; on la pile avec le beurre , et on PappliquQ
snr les endroits où la goutte se fait sentir. Lef
feuille/i broyées et appliquées en catapla||ae , #oa*-

lagent les douleurs de la sciatique.

On peut distiller la Passerage avec le miel fer*

menté| suivant la méthode de rabbé Rousseau^ elle

donne alors une essence ou liqueur spirkueuse et

inflammable
,
qui est excellente pour les vapeurs

Jiystériques, et pour celles qui affligent les hommes

,

et qu'on appelle hypocondriaques : on en fait prenr
dre une cuillerée ou pure , ou Qièlée avec de l^eau

«où elle a macéré. La teinture de cette plante , tirée •

avec de Tesprii-de-Yin , est trop forte j elle étourdit
les malades.

2. Lepidiwn ffrainineo folio , sii^e Iberis ^ Inst.

2l6. Ibcris Liiiorr folio, C. B. 97. Iberis I.B. tom. ij,

pag. 918 j Dod. 714. Lepidiuin lionviLSt Ang.
* Lepidium iberis* L. Petite Pas/serage. T^tfadyuay
mie siliculouse.

Floribiis diandris
^

leirapetalis ; foliis infen'orif

hus lanceoLatis
y s/erratis , supcrwribus lincarijbus ,

inte^erriinis»

Fleurs à deux étamines , à qnatre péiales
; fcuiiics

inférieures \aucéolées , dentées ea scie ^ les supé*
ricures linéaires , trés-eatières,

Bords des cliemius d^4lIem^îgne ,
de France

,

d'Italie
, de Sicile o. Corolle MÎaucii^. Messidor^

thermidor
^ juiUet.

Celle seconde esipèoe de Passerage
,
qni se trouve

sur le bord des grands chemins et dans les terres
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y^mède pour la èciàtiqae : Dodonée iiidi^« la nift*

mère de 8*en ser^îr^ qui en d'en faire cuire les ra-^

dues avec da vietiK oing , et de les appliquer en
cataplasme pendant quatre heures, et de graisser

«ttsuiie iapariié malade aret: de la laine inibud

d'huile*

Celle piaule entre dans Phuile des trois espèces

de poivre de Mésué.
I

r

Raphiznus rustîcanus C. B. 96. Raphonus sîIvc.k-

, sive Armoracîa inuilis ^ I. B. toni. ij. pag. 83 1.

Cbvhlearin folio cubitalilnst. 3i5i Raphanus rus-^

iîcaniis
j
cr assd radice , lapatJiijfolio , jLÔh, ic. 320,

Raphanus majgna Dod, 678.
Cochlcaria annoracia L.' Cochléarià Raifort

sauvage. Tétradjnairjio silicnleiise.

Foiiis r^^dîcaliims lauccoiulis , crenfiiis ^ cauliitts

incisis. ' *
*

Fe ni lies radicales lancéolées , crénelées , les caur
linaires deconpeeS

Fossés et bords des ruisseau^ 4.^**^^PÇ ï^*
roUe Manche. Messidor3 juin.

Ke%à. Feuilles très^grandes.

ir croît aux enviions deParw une àriéledont les Çsuâle^
sont plumées. éëIl

• - ^ff

Cette plante croît au hord des ruisseaux ^ des ri-
vières

,
des Qtangs , et daus les prairies humides. Sa

racine est la partie qu'on emploie ordînaïrelent ;
on la <îo^pe^^pat roUellfes , on la lait infuser , o^
dàM la dècoctioti d^!^^e peudant douze heures sur
les cendrea chaudes , ou bien on la fait houillir
<ei>ûime lès autres j^àcineà 'pour du faire une tisane |
la dose est d'une once pour une pinte de liqueur ;

e'afti un àntt«8rcoirbati<làé étciillëttt
,
qui entre dann
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la composition d'im remède que 8imoQ PauU re-
cominande fort dans cette maladie.

Ctitte racine n'est pas seulement anli-scorbutique,

elle est aussi stomncale et pectorale : on s'en sert

cornmuniment on Flandres* on la raiisse
, et on en

me le avec le heure que Ton met sur les tartines

pour déjeûner. On fait boire aux plithisiques le lait

où cette racine a bouilli rie^ hydropiques s'en tron-

yenl bien lorsqu'elle a infuaé dans du vin blanc
j

elle les purge quelquefois par haut et par bas , sar^
tout lorsqu'on la pile y et qu'on en melc le jus avec
1^ vjn où elle a infusé.- D ailleurs , le Raifort san*

*vage a les mêmes vertus que celui qu'on cultive

dans les jardins potagers {Raphanus sut^vus) , il ré-

veille l'appétit
j
pousse les urines , et soulage les

asthainatîques , en faisant cracber le9 matières vis*

queusês arrêtées dans les bronches du-ponmou*

^ ^ • Paubncb aquatique , ou Parelle de Muais.

hapaihxan . atfuaticum folio cuhitali^ C* B. ii6.

ILapathum maximum a^aticum , sive IJ/drolapa-
tlnuît , I. B. tom. ij. pag, 986. Lapathum palustre

Tàb. ic. 4^7, Lapathum longifoUum nigrum palta^
trum

f
sive Britannica anti^uorurn vera , vél Ify"

àrolapathum nigrum Muntingii ^ B.aii Hîst* 178.

Rurnex, aj^ticus. L* Oseille aquatique. Hexan-
drie trigynie. _^

Florihus hennaphroditis / vtlmtlis integerrimis ,

nudis ;foliis cordatis , acutis»

,
Fleurs heVmaphrodites j valvules très^miéres ,

ïiùes ; feuilles en cœur ^ aiguës.
^ Bords dès Civières et des marais de France
Corolle d'uQ blanc sale. Messidor , thermidor : iuin.

juillet.

Cette espèce de PaULUce
,
qui n'est pas rare sur

les bords de nos rivières cL tic nos étangs, passe

Poui eiccllt^Kte çoulie le ^cuih-UU ^iauUn£iiiij> . uu*
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teur célèbre , en a fait un Traité particulier , dans
1-equél il s étend beaucoup sur ses vertus , et sur le»

iliffei rates manières d'en préparer les racines , les

Icuilles et les fleurs. Je dirai seulement ici qu'outre

les propriétés des autres espèces de Palicnce ( Ru-
mex ^patientia et riutLrx acutus) ^ dont nous a\ ous

parlé dan5 I;i classe des plantes Apéritîves > la ra-

cine de ceiie-ci est tres-utiie dans les maladies
longues et opiniâtres , dans les rhumatismes , la

goutte sciaiique , les maladies de la peau , dartres
,

érysipèles
,
rougears, gale , etc. Sa décoction en

forme de tisane , on son infusion comme eeile de
la racine de Raifort sauvage ( Cochlearia arma^
nucof)

f
sont les préparations les plus simples :

celle qui auil est en usage à Paris pour préserver
de la goutté.

- On fait infuser sur les cendres chandes penddnt
trois jours , dans six pintes de vin blaûc, six onces
de racine de Patience de marais , trois t>iices de
celle de gentiane ( Gentiana lutea

) , autant de l'é-

glisse {Gijr<^rrififiMaglabra) , deoanelle ( Laurui cih-
nainomnm ) et de macis ( Mjrristica officinalis ) , et
deax^OQceside safran f Ci*«Mïtff fat/vtff on l>ou'the

le pot
y
qu^on expose a une c&aleor si 'modérée oue

le vin ne puisse bouillir ; on passe eette infusion
par la chausse, on y ajpute demi-seder de bon es-
]^itHàe**Tni y eton en boit pendant quinze jours deux
ob trois cttces par jour. Muntingius , dontce remèdé
est tiré,joint anxtdrogues énoncées ci-dessus, %To\é
jaunesiàfoenfaiy trots onces de poivre noir {Pipér
nigruui ) j ^ «ne pinte de vinaigre de sdreau. -

PLAINTES ETRANGERES.
V*

Laurifolia Magelianica cortice acri , C. B. 4^1.

Digitized by Google



: P t' A N T E 15

Corfex Tfinteraniis' acris , sh^e Canelîa alha , T. B,
xhm. ]. pncr 4*^0. yln Ligni aromalici Alonari cor-'

tex y llist. 1801.

JVînterania cunella, L. Canelier sauvag^« Dodé«
candrÎQ monogynie.

Nota, Celte espèce ésf la setile du genre. C*esl un arbiv
qnî croît naturellenoent à Magadascar et à SJ.-Pomiiigiie ,

011 on le nomma Fimpi. Il s'élève à la bailleur de vingt

pieds. Sa corolle , à cinq pëlales , esl de conleur pourpre

violet. Il produit )a gomme 'alonchi. ^ e capitaine Guil<*

hinme Wialer a apporté le premier l^4corce de ceiarbtt
do Magellan ea Angleterre,

Cotte écorce nous est apportée de l'Amérique
;

l'arbre dont clic est tirée est assez commun dans
les îles de Saint - Domingue et de Madagascar : on
lui a donné le nom de celui qui l'a apportée le pre-

mier en Angleterre : elle est beaucoup plusépaissd

ue celle dîe Canelle ( I amus cirmamomum )
•

'unç coiiileur cendrée et blaoo fale , d'une odeur
qui approche de celle de la muscade ( Myristica

<>ffîcinalis ) ^ eid'ttfie «aveur irèa-âcre et piquante.

Quelques-uns la mettent en poudre > et la mèlest
avec les fines é^ioes à la place de la nniscade , maié
«$962 mal à propea; d'antres la sabatîiéeiitaa coatoé

dea Indes ( G^stus amkicus
) ^

drogue trés-rare,qi4

9at peu eonfeme , et qui est oomfiDiidaé daoa les e»?

teura* X'oaage oïdioAire de notre écoree est pour Im

-•e^rbai :im la doone es-poudce depuis «iiiractiqpole

jusqu^à deaii^d«afn»e ^ et en tn&eieti -déouît. ai|

çrosjusfu'Jiidew^'daBt.cîiUi oni^sMoeBdavudta»
tillée de cochléaria. On s'çnsert trea^ommanément
en AngleiBite. • ^> '/ /.J l

OBS. La Canelle blanche , nommée encore Caneîîe

du Pérou et Canelle bâtarde poiifrée^ eslJa seconde ëcorce

dn Canf»îier snuvage des Barlîades. "Rlleesf en grosroulenîix

épnis
j
d'un hloTir saîe, d'une odeur aromnhqnc et d'uu

goût qui tientde 4a Canule \ Laurus vinîiamomum ) , dti

girolle

Digiti^ua Ly
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Girofle ( Car^'ophyllus aromaficus ) et du Giii^eiiibia

^^^l^omum zingiber),

ÇiK'lques- uns ont confondu la Canelle blanche avec

l'écorcede Winter, qiii provient daWinler aromatique

( JVintera aromatica L. Polyandriejpoljgy nie ) , arbre

de 1 Amérique méridionale, doot les fleurs', à quatre pia-

lils , sont portées sur desrpédoneales agrégé» el terminanl

la tjgo» ^
-i »

Cet arbre a été découmtpar le même capitaine GuiU
latîme Winterdansan de se^ "Voyages en 1570 avecFran-
çois Drack. Linné fiJa Fa nommé DrpnU Wtnfen y et

Sioane Ta classé d%ns ta famille des Pertelymenum*
L'écorce oificinale de Winter qiie l'on préfôfe à la Ca*

' nelle blancbe , mais quon emploie rarement atijourd'faui

en France , est ronlée , cendrée , roussâtre, dfun goût der

poivre aromatique et d'une odeur pénétrantes Vnyez MuT'*

r^y
I fy^^- i'cgct. OoÙ. 1797 , p, 543 ; de Cbazelles ,

SitppU

au Dici, des JàrsL tom, z, p,ji^; elYalmout de Bo«
mare.

*

1 3. Ç'osTus Indique ou Ababique.

t. CcistusAràbicus Dioscbridis ^ C. B. ZC\. Costu9
Arabicas Zinziheri'similis j, W B» tom. îj. pag. 794*
Cos*us Indicur Clus. 5o3. Ztnziberis effigie

Cps$its Atubicus et Sj riacus', Aà^i Hdb.^ 34^ 'Psia

i^âa , Hori Malab. toitt. ij. f
Cùstuû.uraHcusiTu..QmtXi%^^iixàAt%^

ii|onogyiiié« *
1 :

- : •

•

Nota. Cn ne connaît que celte espèce. Elle est vîvace

,

et croît an Malabar, en Arabie et autres contrées de l'Inde.

Elle a la racine charnue et noueuse ; les tiges beibacées
,

rondes ; les feuilles oblongues ^ unies ; la corolle,nioDopé^
taie, blanche.

Le lems de la floraison de celle plante est incerlain dnns

notre climat; la fleur s'épanomf quelquefois en été, quel"

quelois en biver , et se fane le mt^me jour .

"

M. de Chazelles remarque, d'après Jacquîn', que le

Costus arabicas de Linné n'est ni celui des anciens, ni ce-

'Xbme IL \ 1
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* lui d'aujourd'linl; cjue le véritable n'est point connu

, ef

que les svnouïmes Cité»par Linné ne conviennent point aa

vrai Costus arabiGus. .;,

buivant N almonl de Botnan e , Cnshis est nn nom que

les anciens donnaieiif à difTéreule-s racint d ont ils se ser-

vaif^nt pour faiie des aromates et des puiiums t^u ili brû-

ki<iul 6111 les autels comme l'encens.

a, Costus amants Officinarum , seu Helenium et

Cœnagenium BioÉcC' B. 87. Costus Helenii fade

Officin.h B.iom. ij pag. yJi. ( Costus Amer).

Nota. Celte synonym i<> i n d i q 1 1 e , n

o

ti pn s n n Cosfi/s, puis- -

que l'on croit qu'il n'en existe qu'une seule esprnc ,
maié

la racine de l'Année ( fnula hclcninm ) ,
qui

,
lorsqu'elle

est dess(^rhée avec soin cl lon<;-lems trardée ,
a la rnérne

odenr querelle du Costus d'Arabie. Voyez ce qui a éié

rapporié par GeonVoy dansées Mémoires de l'Académie

des seieuces , 1740 , p. 98. - • •
•

3. Costus àulcisOffic, Centaurio magno cognatus ,

I.B. lom. ij. pag. 751. ( Costus Doux ).

Le Costus doux est la racine récente du Co^/w*

d'Araùir. Sort odeur esl liès-suave. Le* Perses et les Ara-

bes eu l'ont un grand commerce..

Bauliinciia plupart des anciens îçutcurfi dîsliii-

gueiii plusieurs espèces de Costus , entre antres les

trois dont je viens iL'uidiquer les noms- J «mai» Clu*

si us après GarcieDujaidiu, Bontius et Aeosto son-
'

lienin rit , avec plus de vraiseniMauce' ,
qu'il jiV a

eu une espèce de racine appelée Costus, laquelle ^

de douce qu'elle est toute récente ,
devient pw

araèreavec le tems
,
qui altère aussi sa couleur Wan-

chiUre
,
qui noircit lorqu'elle est vieille. Les dîffé-

rens endroits plus ou moins éloignés d^oii on l'ap-
,

pome, ont aussi donnéoccasionàsesdilïorcnsnoms;

car elle vient dans la Syrie , dans l'Arabie et dan»

d'autres provinces de l'Asie; on en trouve dans les

Indtîs et a la GUiae ,
prcs dq Çengaia ei cic Caiu-
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Bayk II n'est pas aisé dd décider si le Costtis dont
noiîs nous serrons , e^t celui qnè les anciens em-
ployaient dàns la thértaqù'e ; mais il nous importe

~- s ' — ^ / — ~ ' # ^ — —
propre à être employée dans la thériaque qu'oa fit

en 1 563 von li'^ïii ést serri dèpuis pour les métnes'

usages que le Costas des anciens : et ceux qai n'en*

ont point de' bien - eottditîbnné^ lui suBsiilnent

,

avec raison , la racine de zédoaire ( Kaemferià
rotunda ) , dont nouar avons parlé dans la classe

des plantes Diaphorétiques. La fij^ure de <^t'ttc

racine ci sos qualités ont beaucoup de rappuit avec
celles da Cosius doux , aitisi elle peut la rem*
placer. Il y en a qui ne fout point de façon d'em-
ployer à sa place la racine d'aunée ( fnula Iteh*

niiun ) ou celle de grande centaurée ( Centaurf^a cèn^

taunufii) , mais la zédoaire est préférable. T.a racine

de Cosius se donne k denii-e^ros en substance et en
poudre , el au double on iiiliision : elle est apé itive ,

stomacbique
,
hépatitjue

,
atiti-scorbutique , et pro-

pre à emporter les obstructions; rîle entre dans la

tbériaque , et daus plusieurs compositions cordiales

et aiexiières, , ^

^ V ^TjRctTMA
, où Soucbet des ludes. ' *

'

Curcuma radice longd , Hort. Lugd, Bat, 209»
Cjperi genus ex Indiâ I\fath. C. Curcuma
sive Terra mérita Officin, radice çfoced , I. B. toro»

ij. pag. 746. Crocus Indiens, , Arahicus , Curcuma
Officihis nùStris , Radix Curcuma dicta , Bott^
Pison 117. Terra jiiefiia y

Curcuma, Pharmoco^
pœorum$ Lob» ic. 711. Manjella Kun

,
Hort. Malàb*

Curcuma Lor^ga^^L^- Soucbeidesindesi Monandri^
monogynie.

Foliis lahceolatis s ^ervis- ljat^aUbue ^ numéro*
Hssimis, ' •

. '
*

^ la
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Iqde Tp. {*leMi^ ronge jauuliue. Fructidor;

août* , I .

N'otcr, Racines lougues , d ud jauiiuiuucé j fuuiUes pé-»

liolées, glauques. •
'

La figure de celte plagie t$% bien ^mée dans

.JHT. Hermans : sa racine e«ila partie d'usage: oliTan*

porte des Indes /dé Bei^gala et de Malabar : elle

croit aussi dansTUedeSaint*Laurenl*EUe estasses

semblable au gingembre ( Atnçmum zingiber ) ^

dont elle ne diffère que par la couleur jaune ,
qui

la fait appeler des Portugais Safran di Tïèrrar. Celte

plante abonde en sel volatil huileux 5 c'est un an*

li-scoibutique éprouvé; elle est aussi apérîtivé#

propre à pousser les mois , les urines , et a débou*

cher les \iscères ; on Pemploie avee «100é#dans la

jaunisse et dans V'iijdropisie : la'dose est d'un demi^

gros en poudre , et d'un gros en infusion. I^i^ouleuP

jaune de cette drogue la rend utile aux teintures ,

çt à d'autres sortes d ouviages.

? ^* G OMVB LaQITE.

Lacça Offîcinarun. C. B 499. I. B. tont. ). part,

îj. p. 44; Clus. Kxpt. i5B^;,^.ai Hi$t« t535.

VMon Ihccifirvm, L* Orotop laccifère^. Monoecie
iDo^adeipliie. '

!
.

'

F<dihlfvàns\, tomentosis^ seipilatis
^
petidatis /

^aWcîhus tomentosis.
- Feuilles ovales , cotonneuses , dentées en. SCÎe >

pétiolées : calyce cutuDueux.
Inde ï>. .^'-^

• • .

•

; ,
. .

^o/a» Fleurs terminales; frurls velus.

Celle drogue est une espèce de résine qpi se trouve
foriement attacbée autour des petites Branches d^
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cerulns arbres qnt eroisèent dans les Indes orien-

tales
,
principalement dané la province de Bengala

et du Pégu. Cette résine est dure , transparente , d'u»
rouge foncé , d'une superficie inégale et raboteuse

,

sans saveur sensible
,

(jui s'enflamme aisémt i t , c i

dont l odeur cstassez agréable. On trouvetrois soi tes

de Gomme La*que cbez les droguistes; la première
et la plus naturelle est en bâtons ; la «econde est

plate ou en masse
,
parce qu'elle a été fondue et

jetée sur le marbre , où elle prend cette figure en
refroidissant; la troisième enûa o^t en grains : ellfr

est de moindre valeur, et comme le rebut de la pre-

mière , dont on a tiré la plus pure pour la teinture

rouge. Cvac dernière sorte de Laque sert à faire la

CÎre à cacbeter les lettres.

T,3 Gomme Laque se dissout dans Pesprît-de-vîft

et d'ins riiuîlede térébenthine ; c'est la base dû ver-

nis de la Chine , et de celui qu'on imite si bien en
France, auquel on donne la couleur qu^onveut. Son
usage dans la médecine , et sa préparation la plus or-

dinaire « est sa teiniure tirée avee Pesprit-de-vin

qui est excellente pour nettoyer les gencive , et

les- préserver de la pouirritaire qui les menace dans
le scorbut : on en mêle ùne once avec dix en douze

•

gouttes d'ésprit dé vitriol y dans cfmq w six oiices

d'eau de cocbléaria ou de^ bécabùnga. Cette tein-

ture se donne intérieurement jusqu'à unedragme
dans cinq ouf six ences dVnii de cnicorée, du dans
quelque autre éàu apéritive.^Ofijprépare aussi des
trocUsques a(]:&quels la Goniine' LàqUe a donne son

nom: Mèiaé
,

q^iti en est Tauteuff
; y a etnpiôyé

plusbttrsaUtred*dr6gùés,la plupart apérilives ; leur

dosé est depui» tinè drame jusqutà une et dèmie*

La poudre diulucca est a peu près la' même jprépa-

ration ; on*ordonné rûuerét Tantre avec succès dans

les obstructions dêè ^HkcèveS i diani^ la jaunisse , le

scorbut ^ et dâtis quelques antres maladies longues^

et opiniâtres*
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OBS. Le crotoji lacciferum L. produit des larmes de
Lacque Iros-belles, meilleures et plus pures que celles de
8iam et du Pégu , formées dans ces conirëes par une es-

èce de fourmis. Tes habilans de Ceyiau emploient celle

elle Lacque à peindre leurs lances et leurs manches de

^ couteau. Les feuilles de cet arbre infusées dans l'eau chau-
de ou danslebïit, procurent un purgatif, violent. Celle

remarque est de M. de Chazelles. . . .

; PLANTES ANTI -SCORBUTIQUES

' * Qui sont rapportées dans d'autres classes. ;
•

4 ]\*ous avons averli au commencement de cette

classe
,
que la plupart des plantes apéritives et des

liépatiques étaient propres à guérir le scorbut, et

' ' uoQs en avons dit la raison ; celles qu'on ejuploie

.

' • * oi'dinaireraeut avec le plus de succès , sont :

/ Ij'Oseille ( Ruiticx acetosa ). 8es feuilles mêlées

. avec celles de cresson dans Tomelette , ou dans les
" ' autres alimens dont on nourrit les scorbutiques, leur

convient. Je l'ai souvent éprouvé 5 les racines ont la

morne vertu en décoction.

La racine de Patience sauvage ( Humcx acutus )

eu tisane , convient aussi dans cette maladie. Fuj'cz

ci-devant la classe des plantes Apéritives.

L'Aclie( jipium graveolens ).Le suc deses feuilles

est propre à nettoyer les gencives des scorbuti-

ques , comme celui de l'oseille ( Riuncx acetosa )

et de riierbe aux cuillers ( CocJilearia officînalis ).

A ojez la même classe.

Le Raifoi't
(
Rhaphanus sativus ). Sa racinein-

fuséc dans le vin blanc , à la dose de cinq ou six

onces
, ou deux onces de son suc , conviennent dans

la même maladie. Vojcz la même classe.

•

/



' LaBoublon ( Humulus lupulus ), Ses jeunes bour-

geons en décoction ou mangés en salade , sont utiles

aux seoTbat3C(iies.' ^of^j& la classe des plantes Hé-
patiques.

La Fumeterre (. Fumaria officinalis ) infasée

dans le petit lait, ou dans le bouillon de veau, la

racine ae potypode ( Polfpodium vulgare ) en ti-

sane
,
Paigremoine ( A^rimonia eupaioria ) em-

ployée de la même manière , sont ordonnées dans

le jscorbut avec succès. Voyez la classe des Hépa-
tiques. ' »

Le Pied-de-irean ( Arum macuîatum ). Sa racine

eu poudre k demi-gros , en bol liée avec le. sirop

des cinq racines, et prisepieBdsnt^i»ze jours cou-

sécntifs k jeun , n'est pas .un remède i-nâitffisrent ;

}*'en ai vu dans le scorliiit de très-bons eii^ts. Voftz^
.a même classe. .

L^Arrf^te-bœuf ( On^nis$pmosa ), Sa taeîne et see

feuilles en décoction soi^ utiles pour nettbyer le^

gencives des scorbutiques.' Cette tisane conviens
aussi,, prise intérieurenieut, Les >eun.es . rameaux
du sapin ( Pinùs ahies ) et du picéa ( Pinits piceay
eu décoclion , font le mênieeiret , t t soiU d un usage'

failli lier en Augleterre, J ojez la classe des piaules-

Apéritives. • • -

La semence de Moutarde
( Slnapis nigra ) en

masticatoire , est bonue pour nettoyer la bouche
des scorbutiques* Fojcz la classe des plantes-

Errliines.

Le citron ( Citrus medica ). Son jus convient dans-

le même cas ; on peut racine permctire aux ma-
lades quelques verres de linionadcs pour appai-

ser leur soif. F"o/esla clnsse des plantes Alexitères.

Entre les plantes vuluoraires déiersives
,
quel-

ques-unes sont ulilemrui emplo\ éescn gargarisme ^

et pour nettover les ulcères de la Louclie des scot-

Ijutiques , comme la décoclion des feuilles et des

fA:uiLs,d« U i:(;>npe ( Bm^us fnuicosus y, Itmqu'iU'

:
i4
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fiont encore verts : k décoction de la persîcaîre

( Poîr^onuni persicana) est propre pour bassiner
les ulcères des jambes ; l'herbe môme appliquée ca
fomentalion dissipe leur enflure. Foyez ci-après la
classe des Vulnéraires au chapitre des Délersives.

SECTION SECONDE. '

PLANTES ALTÉRANTES DU 2^ ORDRE.

Dans la j^remière Section de la seconde Partie de
cet Abrégé

, nous avons par'é des plantes Alté-
rantes du premier ordre

, ainsi distinguées , parce
qu'elles sont propres à certaines maladies particu-
lières

, et destinées à quelques parties du corps
préférablement aux autres. Cette seconde Section
traitera des vertus des plantes dont l'usage est plus
général

,
qui peuvent s'appliquera toutes les parties

du corps indiUcremmeiit
, et qui par conséquent

conviennent à plusieurs sortes de maladies : je les
appelle plantes Altérantes du second ordre. Celte
Section comprendra les plantes Vulnéraires , les
Emollienies

, les Résolutives
, les Anodines et les

Rafraîchissantes, lesquelles formeront ainsi cinq
classes.

P R E M 1 E R E C L A S S E.

_fI.A»TES TutNÏRAlRIS.
ff

Lb nom éi la qualité de Vnlnérairesont attribués à
SI grand nombre de plantes , dont ks effets sont

x
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2^7'

3l8.

PLANTES RAPPORT^FS DANS
D'AUTAES CLASSES.

I^heum thalNutbatma.
Rbeiim rbapOQtieinn*
(^ueicus cocciTera.

^iuiOta cathecu.
PotMitillit nnNtlBJk.

Thiaapi bursa pastori».

t.j<unachia niumauiaria.
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VULNERAIRES ASTRINGENTES* iB^
*

néanmoins tout différens
,
qu'il est h propos d'ex-

pliquer ee qu'on entend par rméde Vulnéraire
,

et ce qui m'a déterminé è distinguer les plantes qui
méritent ce nom. La propriété vulnéraire en géné-
néral peut être Mrîhnée à tout remède capable de
guérir une plaie , ou extérieure on intérieure , soit

qu'dle soit récente et accompagnée d'Kémorragîe
,

soit qu'elle soit ancienne ou ulcérée ; soit eiifm
qu'il y ait intérieurement des dc'pnLsd'huiîieursex-
traTasées, ou des oLstruciions dans le voisinage de
la plaie

,
qui en empêchent la réunion et la cica-

trice Ces dilîérentes circniisiances me donnent lieu
de séparer les plantes Vulnéraires en Astringentes,
Déter.sives et Apériiives , dbnt je fejai trois cha-
pitres diÛérenë.

CHAPITRE PREMIER.
VLÀVTBS VVZVBRAIKBS ASTaiNGByTES*

f

Ow comprend asse2 piir le mol d'Astringent, que
les plantes Vulnéraires auxquelles on donne ce
nom y sont celles qui peuTcnt ,en resserrant les vais-
seaux , arrêter le ssiig et susf^endre les hémorra*
gies si dangereuses danS la plupart des plaies nou-
velles. Ces plantes s'appliquent extérieuremetit , et
on eh fait prendre intérieurement l'infusion ou le
suc. Elle» ne sont pas sipulement employées dans les
blessures ou dans les cîutes, on i»'en sert aussi avec'
sbcjcés dans les cours de ventre ét dans la dyssen-
i^TÏe , dans le flut immodéré dès mois et des
hémorroïdes;» dans les fieurs-blànchesètdàns touies
le évacuations excessives.
On envoie^ depuis quelque tems des Aîpes et des

/
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inontdgncs de Suisse , un mélange de diiîérenies

plantes scelles , sous le nom de Faltranc ou Vulné-

raire de Suisse, dont i'usdge est deveuu très-fami-

lier. Ceux qui rainassent ces • plantes dans les.

njoutagnes
,
prennent souvent , sans beaucoup de

choix tout ce qu'ils rencontrent sous leurs mains ^
et is'est pour cela (^u elles sont si ditférèntes : elles

s'ont souvent si brisées , qu'on n'ei> peut distinguer

les espèces. Le pins sûr est tle les faire venir sépa-

rées , et d*en faire ens^iite le mélange
,
après ^^\y

choisi celles qui conviennent lé mieux à la maladie

<£u'on veut guérir; il faut pour cela le» biei^ con-

naître , et savoir qu'entre celles qu'on nous envoie
, ^

il s'en trouva ojrdinairement4 ««tangentes et d'apé-

ritives mêlées ensemble. La pervenche ( Finca mi^

nor ) ,
pr exemple , et la verge-d'or («yo/Z^ago virga

aurea j la sanicle ( Sanicula eûropœa) etlemiUe-

pertuis
(
Hrpericvni petforatmn

) , la bugle ( -^iys^
rrptans ){ii la véronique ( Feronica ojficlnalis)^

ont des vertus opposées : les unes arrêtent lespertes

de sang , les autres poussent les mois et les urhies;

ainsi l'usage de ces plantes n'est pas indiflférent. Je

commencerai ce chapitre par les Vulnéraires' d^
Suisse , entre lesquelles ou distingue , dans les

mieux conditionnées , huit ou dix sT)rtes de plantes /

savoir : la hu^\e , la Lrunelle ( P i unelluviilgaris ) ,

}a sanicle , le pied-de-lion ( Alcliiinilla vulgaris
) ,

la pervenche
,
lapirole

(
Pjrola rotundi Julia) , la

piiuselle ( iUeraciuiu pilosella
) , la verge-tror et la

véronique : on v rencontre assez souvent desllnus

de petite centrante [Gcnîiann centaurium) ,
de iiiiL-

leperluis cl df^ pird-(le-cliat (
Cfniqfhalinin diuu imi.

,iL,:s
) ; qncl({uefois les feuilles de l'arinuise -^a-

icinisia vulgaiis
) , delà Létoiiie ( Jh-tonica off/ci^

• ifalis ) et du chamœdris ( Teucrium chaiiiœdi is
)

se

'

, trouvent confondues avec les autres : nous avons

déjà parlé de ces plantes dans les classes précédeiiies,

Nous croyons aevoir coml>alue uu préjugé gciié-
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VULNERAIRES ASTRINGENTES. iZi)

ral et dangereux sur Tusage des Vulnéraires en in-

fusion |>our les coups
,
contre-coups , chutes , accî->

dans malheureuseinent trop fréquens , et dont les

^ suites sont presque toujours fâcheuses. Dés que
quelqu'un a reçu un coup ou fait une chûte , on ne
manquepresque jamais de faire avaler une forte in-

fusion des Vulnéraires suisses , et de continuer

cAte infusion au inoins neuf jours de suite ; après

quoi on s'imagine être à Tabri dè tout danger. Deux
inconvénienls suiyent cette mauvaise pratique ; la

premier , de se fier l cette infusion et de ne pas re-

courir à la saignée qui est indispensable; lesecond ^

de donner au nialadè une boisson capable d^allumer

le Sfing, de procurer la fièvre , etd'augmenter rem-
barras déjà .formé. Il est bien plus prudent de dlr.

minuer le volulne du sang , de le calmer , d'em-
pècher qu'il ne s'engorge dans la partie blessée , et

surtout de procurer une circulation douce
,
facile,,

libre
,
dégagcc , dans un cas où pvesc{ue toujours

elle est suspendue
, troublée et daus le plub gi and

désordre. L'infubion des Vulnéraires suisses cs%

donc le plus souvent pernicieuse. J'ai eniplo^^^é en
pareil cas, et toujours avec succès

,
l'esprit de sel

dulcifié , tant extérieurement qu'intérieurement ,

à dose convenable , suivant Page et le tempérament.
Trente gouttes sulïisent dans une décoction deeliicn-

dent ( Trlticiim l'efjcns), pour nue piiue prise dans
la journée. On en doit donner heauconp moins pour
un enfant que pour une grande personne. Ou peut
aussi eu frotter la lete , soit qu'elle ait porté dans
la cil u te y soit qu'ciie soit ébranlée et alïéciée par
contre-coup.

li'infusion des Vulnéraires suisses peut cependant
avoir lieu à la fin d'une jaunisse opiniâtre où il n'y
aurait ni squirre dans le foie , ni fièvre, ni irrita-

tion, et où les premières voies seraient libres, c'est-

à-dire, dans le cas où il ne s^agirsit.plas que de
faire passer,par la transpiration et Icfij urines la biJe
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qui serait dans les vaisseaux ly rnpViatiqnes. Je l'ai,

souvent donnée avec succès dans des suites de cou-
ciie , dans dts rliumalismes laiteux. Celte infusion

divise la maiicic laiteuse mêlée avec la Ijmplie
,

forlitic les nerfs, dégorge les çlaTules, ouvre 1rs

flores de la peau et provoque les régies 5 mais , nous
e répétons encore , il faut qu'il n'y ait ni sécli^*-

resse , ni ardeur , ni soif , ni mal de gorge , de poi-

trine , etc. etc. auquel cas rinfusion des Vulaéc ^

. xàises suisses deviendrait pernicieuse.

Bi^GLE , ou petite Consottde.

Bugula Dod. T 35. Consolida média pmtcnsis co?-

ruUa
j C. B. 368. Consolida média , quibusdam Bu"

gula , I, B. tom. iij. pag. ,430. Prunella Germauis
,

Trag. 3 1 1. Herba Laurentiana Cast. Arthetica Pan^-

^ dectarii Ang/ Chameetissus quofutndam y Lugd.
1809. Sjmphitum inedium Lon. Sjfivaîina tnilgaris

Cœrulea Mor, Oxoo.
Ajugu reptans. L. B igle fanipante. Didynamîe

^nifiospermie.
Stolonibus reptnntibus.

Rejets rampans.
Europe méridionale Corolle bleue. Messidor^

thermîaor , fructidor 3
juin

^
juillet , août.

No 'a. On liotm commun^ttient eetle plante dans les

La Bugle est commune dans les bois liumides et

• couverts-, on emploie ses feuillés et ses fleurs dans

les infusions , dans les tisanes, et dans les apozèines

que Ton ordonne pour les hémorragies et le cra-

cTiejin nt de sang, pour la djssenlerie , les fleurs-

ïdanclies , et les pertes de sang des femmes. Le suc

de ses feuilles
,
pris à deux ou trois onces , a les

mêmes vertus: on sVn sert utilement pour les maux
de gorge

,
pour les ulcéreâ et le chancre de la bou-

I t
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* ehe , en, y ajoutant un'peu de miel resat. Quclffues
aatenrs croient cette plante diurétique et apérinve.
Camérarius , aussî-bîen que Dodonée

, 1 ordon*
Baient pour les obstructions du foie. Potérius la re-
commande pour les pluhi siques , et pour les ulcères
internes accorapagaés de fièvre lente. Elle eiUre
dans la composition de Peau vulnéraire , dans le

baume polycresle de Baudêrou^dan&le mondificalif
d'aclie , etc.

T/eau vulnéraire , autrement appelée eau d*or^
tfuebusade ^ est d'un usage si familier dans la méde-
cine

, que j'ai cru ne pouvoir me dispenser d^eii
donner ici la recette. On entend par eau vulnéraire,
une eau distillée

, dans laquelle un grand nombre
de plantes sont employées, la plupart vulnéraires;
plusieurs céphaliques ou odorantes , et quelques
autres, suivaTit l'intention des pharmaciens qui la
préparent. Entre les différentes disnensaliona de»
auteurs , celle qui suit m'a paru la plus utile

^ par
rapport aux usages pour lesquels on* emploie ordi-
nairement Teau, vulnéraire > savoir ; extérieure»
ineikt

y pouu bassiner les plaies et les ulcères y et
pour seringuer dans les- plus profondes qu'il faul>
nettoyer ; et intérieurement

^ Ipr^qu'on Mmpçdune
du sang caillé ,

par la rupture de quelque Taisseaxt
dans le$ chutes et dans les violentes, contusions*

Prenez rapines et feuilles de grajide oousoude^

( Sjinphitum officinale ) , feuilles de bugle ( Ajugu
reptqns

) , de brunelle ( Prunelîa vulgaris
) , de sa-

ùîcle { Sanicula eurqpœa) » de plantain ( PJantfifm*
•wtf/orh d'œil-de-bœnf (>^ii^/ie«w> tinctoria

) , oe
millepertuis

( Hj-pericwii perfaratum) , de^ véroui-
que ( Ferohica officinalis) , de miliefeuilU {jtiihiU
lea millejbllum

) ^ de sange ( Salvia offiçinaUs) ,
d'origan ^priganum vulgare) , de calament ( iiV-,
lissa eatamenijiay

^ d'byssope ( J^ssopus of/icina^
iis

) ^ de mentbe ( Menîka sativa )
, d^armoise ( Jr-

tmisia vul^aris) , d'absintlie fAruini^ia aiiiu".
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thiwn ) 9 de bétoine
, ( Betonica ojficinalis ) , de

grande scrophulaire
(
Scrophularia nodosa

) ^ d'ai«

itemoine ( Agrimonia eupatofia ) , de sca1>ieusè

\Scahiosn arvensis
) ^ de verveine [ Ferbena offici-

nalis) , de feuouil ( Anethumfœniculum )
, de petite

centaurée {Gentiana centaurium) , de nicotiane {Ni-
cotiana tabacum ) , d'ari|toioche ( Aristolochia cle^

matitis ) et d'ôrpin ( Sedum telephium
) ^ de cha-^

cune toute épluchée deux ou trois poignées ^ racines

d'aristoloclie ronde ( Aristolochia rotunda ) et Ion-
'

gue •( Aristolochia longa
)

, de cliacune une once
concassée ; hachez les herbes et les fleuri-, et met-
tez le tout dans un raisseau ; rersez dessus suHÎt

santé quantité de bon vin blanc , en sorte qu'il sur-

nag-e de deux ou trois doigts ; laissez les herbes en
digestion dans ùn lieu chaud pendant deux ou trois

jcfurs; faites-les distUler ensuite , jusqu'à ce que
voîis ayiez retiré environ le tiers de la liqueur que
vousy ave25 employée , et gardez-la dans une cruche
bien bouchée.

Quelques-uns font leur eau vulnéraire -dans le

teuis de la vendange , et mêlent leurs lierbes avec
du ralblii ( J itis tnnifera)

j
qu'ils font cuver^ en-

seinl)lc pendant un mois ou environ; ils j ajoutent

quelques pintes d'eau-de-vie pour la rendre plus

forte ! ils distillent ensuite la matière , et tirent

li'aLuid une eau vulnéraire spiritueuse
,
qu'ils ap-

pclleuL eau vulnéiaire double: celle qui vient en-

suite estnne eau vulnéraire qu'ils appellent simple
,

comme moins chargée de principes vnlaiils ex sul-

fureux. Il j en a qui, pour rendre l'eau vulnéraire V

plus detersive
, y mêlent le sel fixe qu'ils ont tiré

po!

etpour neuoyerles vieilles plaies,que pour prendre
intéri< uicnu nt. (Jn préfère Peau vulnéraire faite

avec le yiu biauc
, qu'on donne. a .une . ou deux

*
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cmces dans les chutes considéraiiles , «t pour pré-
venir les dépôts intériears. 1

JBrunelle ou Brtjnette. ^

Brunella major fpUo^ non dis^ecto, G. B.* »^o.
Brunella Jlore minore vuîgaris , I. B, tom» iîj pag^

428. Brunella Dod. i36. Consolida ^m 'nor Maih,
Camen epit. 703* Sywphitum petrieum Lob. ic* 474*

Pntnella wiigaris, L. Brunelle commune. Didj-
namie gymnospermie. • . /

-

Folils oinnfhus ot*nto^ohlonf^îs , pctiolatix.

Toutes ies feuilles ovales-ohloiigues
,
pétiolées.

Pâturages d'Europe Tp* Corolle rouge. Messi-
dor; juin.

'

II y a peu de piaule pins commune dans les

prés et dans les Lois que la Brunelle; un reraploié
COTiune la piaule précc'xlente (

Aji(ç;a reptans
) , et

elle a les^miemes qualités. Les gens de la campagne
rappliquent sur leurs blessures après ravoir écra-
sée : elle arrête le sançj.jlet comme un baume naturel
réunit la plaie; c est pour cela que quelques-uns
rappellent herbe au tbarpentîer ^ nom qu'on at-

tribue indîsûuctcmcnt à la millefeuille ( ^c/?f7/ea

fnillefi/liuin
)

, à la feanidîe ( Snnicula europœa ) et à

quel«|up«5 autres herbes asrrijip^onies. T. a Brunelle
s'ordonne pour le crachement de sang, pour les urines
saiiglantes et les perles des femmes. Césalpin em-
ployait ies l^uiH^^s de Brunelle pilées et appliquées
eu cataplasme poui faire suppurer ies furoncles ou
les clous, et pour guérir les plaîps. Dans les grandes
douleurs de tete ,

il faisait bassiner les tempes avec
le suc , après l'avoir mêlé avec riiuile rosat et le

vinaigre. Jean Bauhin y ajouiaii uu peu d'eau-rose,

et faisait boire le suc tout pur à ceux, qui avaient

été mordus par des bètes venimeuses
' 'Etunuller recommande fart la décoction de cette
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lanle, aiguisée d^un peu de cristal minéral
,
pour

inflamiuaLiou dos glandes de la gorge en garga-

risme C'est un rcraède fort familier aux Allemands,
qui l'emploient aussi pour Jes ulcères de la boucke
el du gosier.

I«'eaa distillée de BrapelU rétablit les genciTes

des scorbutiques , surtout si tous y dissolvez quel*

qûts grains de mastic ( Pistacia lentiscus ) ou de
gomme laque .( Croion laecifefian ). Sîipon PauU
recommande cette plaate dans les fierres lentes ; et

Solenander assure qu'étant bouillie dans du vin avec
autant de véronique ( FeroniM nfficinalis ) , elle

guérit les perles de sang.

La Brunelle entre dans le baume poljcrestc de
Bauderon, dans Tcmplâtre de Vigo pro faciuris

^

dans l'emplâtre pour les descentes de Nicolas Pi e-

positus , dans le sirop de uicotiane de Néauder^i et

dans l'eau vulnéraire.

3» SAKICLV.
'

1. Sanicula Officinarurn C. B 329. Sanicula tnas

Puchsii
^
sh^e Diapensia ^ I. B. tom. iij. pag. 63p,

'Sanicula Dod. 140. Sunicula et Diapcnsia Lob*
ic. 63i.

Sanîculaeuropœa Jj, Sanicle d'£urope. Pentandrie
digynie.

Foliis radicalibus simplicibus ; Jlosculis omnibus
sessdibus.

Feuilles radicales simples \ tous les fleurons
sessilos.

Bois élevés de l'Kurope Vp. Corolle blaucbe«
Messidor , thermidor ,

juin ^ juillet

. La Sanicle n'est pas rare dans les endroits les

plus humides des bois couverts ; ses feuilles pass^cnt

pour être spécilîques dans toLites sortes d'hémorra-
gies , sui tout puui: les peiies de sang de* lemuies :

oiu

Digili^uG by



* TUtKBRÀtRES ASTHINGËNTES. 145

w les emploie cQmme les précédentes : elles entrent

dans les potions , dans les tisanes et les décoctions
vulnéraires; on s'en sert comme de la brunelW

( JPrunellavulgaris ) , pour faire des injections dans
les plaies profondes : on la prend comme les autrès

Tnlnéraires , à la manière da thé ( Thea bohea
) ,

nne pincée infusée dans demi-setier d^eau bouil-
lante pendant demi-quart d'heure

;
passez-la en-

suite , et j ajoutez un peu de sucre. Le cataplasme
de Sanicle> bouilli dans le vin, résout Texomphale
dans* sa naissance , selon le rapport de quelques au-
teurs. La Sanicle entre dans Veau vulnéraire , et

dans quelques emplàtres.èt baumes pour les bles-

^•ures»

Ou trouve quelquefois dans le faluanc les fleurs

d.*une plante appelée Sanicle par quelques auieurs,

mais dont les vertus lui sont opposées^ ainsi ou peut
la rejeter. En voici les noms.

2. Sanicula fœmina quibusdam , aliis Helleborus

nigery L B. tom. iij. pag. 638. Helleborus Saniculee

yolio major, C' B. i86. Astruntia major Mur. Urabel.
Jnst, 314. eralrutn nis,^inn Dioscoi idis . Dod. 887.

Asirantia major, L. Astrauce à grandes ileurs*

Penlandrie digynie.
Foliis tjuintjue lohis ; lohfs tri/îdis,

Feuilles à cin(j lobes tritides. ^'

Montagnes de Suisse , de Toscane, de Bohême^
dics Pyrénées y;,. Corolle pourpre.

Dodonée croit, avec Gesncr,quela racine de
cette plante est Tellébore noir de Dioscoride, parce
qu'elle purge assezdoucement les humeurs bilieuses

et mélancoliques , comme plusieurs praticiens d'Al-
lemagne Tout observé ^ mais cela est fort douteux ,

çfir Tellébore des anciens purgeait avec violence

( Voyez ffelleboms^niger L. tom. L pag» 95. ).

Fabrîcîus Hildanus employait cette plante dans les

apo^èmes
,
pour les squirres de la rate^ il ne dit pa$.

qae ces malades ei^ fusscuit^p^ss^ t .

Thme If. K
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Cette espèce de Sanicle ne \ irnl que dans les prés

des liauLts montaçues j on l'élève ubbcz aiséuieut

dans les jardins.

Alchiinilla vulgans C. B. ^19 ; Cl us. Hist. 108.

Pes Leonis sive Alchiinilla vulgaris I. B. tom. ij.

p. 598, Alchiitùlla Dod. 140. Leontopodnwi Brunf.

SteUaria Math. Lugd, 12S1. Stella Hc/ ùa Italis
,

Gesn. Hort

.

AlcliiimUa vul^aris Alctimille vulgaire,

« Foliis lobatis. ' .

'

Feuilles lobées.

V Pa^itfiig^d^Europe 1/1*

Nota. Cette espèce flearil eo floréal (avrilO Ses feuSdctf

tmt sept ou huit lobes feston^s ^ ce qui lui a (ait donner le

nom de Mantelet des dames.

Cette plante est très-commune au bord des ruis-

«eaux qui sont dans les montagnes ; ainsi il n'est pas

aorprenant qu'on en trouve dans le taliranc une si

^ande quantités Elle eaiastringente comme les pré-

cédentes , et propflb pour les pertes de sang ,
les

fleurs - blanche» et les hémorragies 5 on remploie

eomme les autres en décoction et en infusion : on la

preiïd aussi en poudre à la dose d'un gros pour les

mêmes maladies.

Fuehsius assure qu^elle guérit les descentes des

«nians : ^le entre dans les baumes , dans les on-

^'uens , etdans les potions Tulnéraires. On l'élève

«jsément dans ^os jardins , surtout à Tombre.

OT3S. Les chèvres et lesmoutons mangent i'AlcliimiiU

vulgaire.

P^trvinca vulg4§]^ angusiifoiia y Inst« kao* CTé-
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ttiaiis DapJmoïdes im'rior » C. B 807. T. B. tom.
pag. i3o. Uod 40.5. Vincn Pt^rvinca Adv* tin Cen^
iunculus Plinii , Lob. ic 635. Pervinca quod smnper
rincae , Trag, 594* Chamœdaphne altéra Diosc*
Brunf.

F'inca mimor. L. Peiite Peryeuche. PéDtandri*
monogynie.

Cauiibus proeumbentibtis ; foUis lanceolatis , ova*
lis j/ioribus pedunculatis.

Tiges couchées; feuilles lancéolées y ovales ^
fleurs pédoncnlées.
Bots d'Allemagne

^
d'Angleterre et de France

h> Corolle Mené. Prairkl , messidor \ nui
,
jain*

iTo/au Feuilles Usses; |iëdoACUIes recoarfaés;; ca^ces
courts*

a, Pervinca vulgaris lat^olia Inst. 119. Clcmatis

Daphneïdes major CB, Soa ; Dod. 406 jl*£ tom»

ij. pag. i32i« Cl^matis sive Pervinca major ^ I«ol>«

ic« 636. ( Grande Pervénche l
Finca tnajor. L. Grande Pervencbe.
(^aulibus ereciis $foUis ovatis jJlorihus peduncu^

latis.

Tiges droites; feuilles ovales; fleurs pédoncolées.
Midi de la France

,
Espagne ^ï> . Corolle bleuA»

Prairial, messidor; mai
,
juin.

Nofa> Celle espèce ressemble à la prec(?(îenle, mais elle

Il les feuilles plus aiguës , les pédoncules dcoits, et Içs ca«

Ijces de la Jogueut du tube.

T.a première espèce , qui est la petite Pcrven-
rlie , se remarque aisément dans les val inMai res de
Suisse. On s^en sert plus communément que de la

grande
,
tjuoiqu'elles soient toutes deux également

astringentes et vulnéraires. On la trouve dans les

Lois , oîi" elle se multiplie considérablement. Son
u«a|;e le plus ordinaire est pour modérer le flux

K 3
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<les menstrues el des iiémorroïdes

,
1or8({ti*il eitim*

luodéré : dans le saignement de uez , OD met danft

cette partie un tampon des feuilles de celte plante

piléo ^ Co5t;tiis i^ssLire même qu'il a Vu plusieurs

pertes de sang par le nez , s'arrêter eu prenant dan»

la bouche des feuilles de Pervetïch<e. A^ricola donne
le gargarisme de dédoctinn de cette plante pour un
des meilleurs remèdes que l'on puisse employer
dans* l'esquinancie qui menace de suffocation : ce

gargarisme est très-utile pour les maux de gorge.

La Peryenche écrasée et appliquée aur les ma-
melles , fait revenir le lait aax nourrices , suivant

le rapport de quelques auteurs. Dans l'hydropisie ,

on emploie ntilement le lait distillé , dans lequel on
a fait macérer vingt^quàtre beares la Peryenclie

,

la.tanaisie( Tanacetmn vuigare ) et Teupatoire d'A-
Ticenne (

Eupatorium cannabinum ). La décoction

00 Vinfnsion de Pervenche est utile dans le cra-

chement de sang , et aux piUmouiques^ on la mêle
avec partie égale de luit écréme : ce remède est

propre à la dj-ssenterie. Je m'en suis souvent servi

pour les flenrs-blanches avec succès : pour cela on
verse dieux pintes d*eau bouillante sur trois poignées
de feuilles de Pervenche , on couvre le pot , on le

retire du feu , et on fait boire llnfusion par ver-
rées 9 ou bien on la fait infuser comme le thé

( Thea bohea
) ^ une bonne pincée sur den;ii - setier

d'ean.

L infusion de Pervenche , et la tisane dans la-

quelle on la fait entrer , sont des boissons propres,
dans la pleurésie.

M. Garidel ^'en sert avec sucçès dans le crache-»

ineat de sang, en la faisant bouillir avec les écre-
visses , et en donnant un bouillon le m&tii^ pendant
«m tems nn pen considérable.
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X&OLE.

i. Pjrrola rotundîjolîa major C. B- ipu/Jfro/*
I. B. lom. iij. pag. 535 ; Dod. i38. Limoniutn fiU
ve^irtf Trag. 707. 7>e/^z ^//re.^rn'j- Cord.

Pjrreia rotïtndifolia. h, Pirole à feuilles fondes.
Décandrîe monogynie.

Staminibus adscendeniibus ; pistiHp dûclùUUOi
Staminés droites f pÎ8til penché.
Bois de rEurope septentrionale

;
Virginie- ^

Brésil Corolle blanehe* Messidor
y
|uin.

9. Pjfftola folio mucronaio serruio , C* B. 191»

Pjrota folio serralo , I. B. lonu iîî. pag. 5361 Pyrola
II. leiterior > Clus* Hist. 117. j£mkrosia monèatutt^

Ijagd- I L48.

Pj^rola secunda, I.. pîrole à fèmUés dentées eti

pointues*

Racemo unilatéral^

Grappe unilatérale.

Foréu de TEurope septentrfonalè 1^. CoroIU^
Uanche. Messidor

^
juin.

Ifèfà: Cefleespèbea les ^gesli^euseSb

Celte plante se rencontre clans les bofs courerts

et Immiacs ; elle est uiu; des vulnéraires de Suisse

des plus célèbres : on envoie Tune et Kautre espèce
indiii'éremment des Alpes où elles sont communes^
la première se ii ouve plus aisément dans ces can-
tons qne la seconde qu^^on a beaucoup de peine à
élever. La Pirole a les mêmes vertus que le Pied^
de-lion ( yilcJiimUla vulgaf is ) , et s'emploie de la

même mauiéce»

y^* PiLosELLE , ou Oreille de SonfîSw

Pitos<^lta major repens hirsuia , C. B. 2/) 2. Pila»

sella majorijlore , sive vulgaris repens , I.B- tom,

3>î* pag* vâs^ PHoseUa , Auricula mûris- » Tab. ic*

K3
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19^. Dens Leonis qui Pfioscfln Of/icînantm , ïns%-

^Ci). llieniCLUiti repens viil^are niojtis
^ Vx»lk*'

Hieraciiim pilosella L. Epcrviere piiofielle. Sytl-

géncsie polygomie égale.
*

Foliis integerrlmis , ovatis ^ subtus tomentosis f
enule repente ; scapo unijlore, *

Feuilles très - entières , ovales , ct^onoeuses en
dessous î ûgc; «oncb'ée ;

liampe uniflore,

Pàtnrpges arides de i'Eurcpe Corolle jaune.

Messidor , chermidor , fructidor ^ jain
,
jaiiiet

,

août. •. *
* '

On' trouve très-communément la Piloselîe dans

les terres sablonneuses et auji bords des grands chc'

mi us ; elle se Li ouve quelquefois mêlée avee les

vulnéraires de Suisse , et on peut l'employer couiiiie

elles dans les décoctions et dans les infusions as-

liinj^cntes et délersives. Taberua IVlunianns dit que
la Piloselîe est spécifique pour les descemes , soit

ajq)li(juée exîérieureiueuLjSoitprise intérieurement.

Son extrait à deux f^ros est utile pour Jes ulcères

internes ei pour la pliiliisie. Sa poudre mise dans le

nez arrête le sanf; qui coule par celte partie. Dans
la dysseuierie et les cofirs de ventre bili<Mix , sa dé-

cociion et sa tisane sont employées utilement. '

Tragits.a&sure que soji infusion dans Peau ou dans
le avec un peu de sucre , estlninne pour la jau-

nisse^ et pour prévenir l'bydropisie» Pena et Lobel
là croieni admirable pour la gravelle. Dans la fié-* ,

yre Sfé^cCf Piafusion de cette plante dans le vin
i>ianc est très - utile 5 on Vy tait infuser pendant
vingt- quatre heures , et on donne au malade un /

demir-setier de be vin qu'on lui fait prendre une
heure avant Taccés : ce remède e^t éproové.

La véronique ( J^eronica offizînaUs ) et la verge-
d'or

(
Solidago virga aurea ) se trouveuî en abon-

dance dans le faltranc; mais comme elles sont plus

«péritiv^*» c|u'a§u jji^'eatcs
^ j eu paiiem^daus

\
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rimpitre des Vulnéraires apériiives. Nous contî-

nueions dac^ celui->ci les piaules Vuluéraires as-

uingentes«

^* ' ]M[iirs^SviL£C , Herbe au Charpentier.

Mîllefoliuin vulgare album C. B. 140. Millefoliuni
straiiotes

,
pennatum , terrestre T. B. tom. iij. pag^

l36. Millefi)l'inn seu ^4chiJlwa Dod. îOO. IMUitaris

sivc MillefoliuiitJIni e albo Adv. 333. Siraiiotes Mil-*

Icfolia major Lu{;d. 769.
^cliilLva MiUvJolUiin T-. Acliillée mille-feuille.

Sjng^rx'sie pnlyîrajnîe superflue.

Foliis hipinnaiis , nudis ; laciniis linearibus ^ d^n^^

tatis ; caulthus sulcalis.

Fouilles deux fois ailées, nues; à divisions li-

néaires et dentées
;

li^es sillounées. .

Pâturages et prés deTEaropel^. Corolle blanche»
Messidor, thermidor; juin, juillet»

Nota. Les lige^ 60iil silloijnéei tlaiis la parlie supé-
rieure, •

Les prés , le bord des grands chemins et les ga*
zons sont couverts de Mille-feuille : cette plante est

vulnéraire astringente et détçrsiye ; 00 l'emploie
intérieuremen t et extérieurement pour, arrêter tour
tesr sortes cl'hémorragies ^ soît efk infusion et en dé<-

coction , soit pilée et^ppllipée sur le;5 plaies et les'

coupures , d'où lui vient^ le tiom <l1ierbe au cl^ar^

jpétttier qu'on Inlaaçnnê \ aussi-biqn qu'aux autres^

plantes qui but là propriété d'airôter le sang, 6o\n*

me la brnnellè {Pr^nçlla vulgafis) , la bugle
(
Aju^

ga reptans
) , la grande consoude (

Sj mphîtum officU

nalis^
) ,

Torpin ( Sedum telephium ) ,,eic. La ÎV((ille--

feuille est très-utile dans le cours déréglé des hé-

morroïdes et des fleurs-blanclies. Sou suc déterf;e

d'une manière surprenante les ulcères intérieurs y

surtout ceux qu uu appelle Voiniques du pouni«n^

K4
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Il n'est guère de meilleur reniècfe pour le» matière»

purrulentes qui coulent après la taille. Dans les

hémorragies > cours de ventre et incontinence d'u-

' rîne , on met une petite poignée de cette plante

dans les bouillons , ou bien on la prend comme le

thé ( Thea bohea ) ; j*en ai vu d'escellens effets ,

maïs les femmes et les filles sujettes au flux hémor-^
* toïdal n'en doivent pas trop long*- lems continuer*

Tusage
,

qui leur causerait une suppression de ré*

gles plus fâcheuse que les hémorroïdes. Simon Pauli

assure a voir connu des femmes enceintes qui s'étaient ^

garanties de ravortement par l'usage de la décoc-
tion de cette plante. Son suc à six onces , avec au-

tant de celui d'ortie ( Vrtica diotca)
,
pris eu deux

doses à une heure Pune de Tautre , m^a réussi plus

d'une fois pooir ari^ter une hémorragie survenue

Sar Couverture de quel^^e vaisseau sanguin qui sè'

égorgeait dans le canal intestinal : cet accident était

arri)ré & deux ouvriers en faisant effort pour lever

nn poids considérable ; ils 'avaient' déjk rendu par le

ventre plus de deux pintes de sang i je leur fis don*
' ner une forte décoction des mêmes plantes en lave-

ment. Ou peut donner dans les mêmes cas la pou-
dre de Mille^feuille à deux gros

,
qu*on mêle avec

de la pâte pouren faire des biscuits astriugens. L'eau
distillée de cette plante est très-bonne pour Tépi-
lepsie , au rapport de Tabema Montanus. Ses
feuilles

,
légèrement pilées et mises dans le trou de

Foreille , calment souvent la douleur des detiii :

c'est un remède éprouve par des praticiens dignes
de foi. Quelques personnes se servent

,
pour le

jiième effet ^ des feuilles de pariétaire ( Parietaria

oj^cinalis ).

La Mille-feuille entre dans Teau vulnéraire, tl.uis

le baume polycresle de Bauderon, dans le niondi-
ficatif d^ache , dans le murtiatum , et dans ^uel-
c^ues emplâtres astringcns.
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9R SNOUÉB , Traînasse.

Polrgojium tati/uliiirn C. B. 281. Poly^omnn sîvo

Centidoniu I. B. tom. ii). pag. 874. Poljr^onuin mas
Dod. 11 3. Sanguinalis maxima Gesn. Hoit. Cord-
Sanguînariu Adv. Lob. ic. 419. Centiimnodia ejus*-

'

iiem. Herba Proserpinaca à serpendo , Apul.

Poijrgonum uviculare^ L. Renooée ou Sarrasin

des oiseaux, OctanSrie trigy nie.

Moribus octandn's , trismis ^
axillar îius * foliis

itmceolatU ^ caulc procumùe/Ue ^herhacco*

Fleurs à huit étamiues , à trois styles
,
axiilaires;

feuilles lancéolées
;

tig;e couchée , herbacée.

Terretns incultes de l'Europe o • Corolle d'un
blanc 'sale ou pourpre. Mèssidor , thermidor ^ fru(>-

lidor; juiu
,
juillet , août.

Cette plante es^ commune sur les chemins
et dans la campagne : ses feuilles s'empioieni

Ordinairement .dnns les décoctions astringentes ,

qu'on donne en lavement pour les oonrs de ven-
tre; on y ^ajoute les herbes émollientes dans lu

dyssenterie y ou bien on les fait bouillir dans le

lait; c'èst un' remède familier aux gens de la cam-
pagne': j'eù ai Yi^ de si bons effets

,
q^ie je Testîme

comme un €pécific£ue dans ces maladies 2 on en fait

boire le suc à deux ou trois onces , ou la tisane ,

ou Tinfusion dans le yinrouge nour la dyssenterie
invétérée et les pertes de «ang. (jamérarius l'estime

*

pour le vomissement de saog , et cite Pexpéiience
d'un homme qui puéril cette maladie avec le suc

de Renouéem avec un peu de vin astringent ^ ou
de gros vin* Schroder assure* qu'elle est employée
utilement dans les ulcères et les inflammations des
yeux , et même dans tontes sortes de plaies

, j étant

appliquée extérieurement après avoir été pilec. Fal-

lope s'en servait pour les descentes. La Keuouée

4
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entre dans l&ftirop de consoude deFemel ^ et dans
le mondificatif d'aclie.

0.B8. Les oisaaux et ieabestiaux luau^eot 2a ReoQU^*

Î^AQtîETTEjMargllOlitC.
*

• '
* *

1 . Bellis silvestrîs caiile folioso tfiajçr^ .Ç# B. 261^
, délits major Dod 265 ; !• B. tom. lij. pag. 114
JLeucanÛieînufn vulgafe last. 495- Oçulus Bovis.

Brunf. Consolida média vidnerariorum , Adv. Lôb.
»53. Buphtalmutn inajus I<eoii. BcJfiiim inajus *Tîxh»

ic. 3J 1 . ( Grande Faquette y Œil-de-Bœuf , Mflr-»

guérite).
.

.

Chrysanthemuffi levcMthetnum* L. Ghrystntbèmfl
grande pâquerette, ^/ngéaésie polygamie 8.i}perfl«ie.

' foitis amplexicaulibus , oblongis , superne serra"

ils ; infemè dentatls.

Feuilles amplexicaules ^ oblongues , dentées en
aoîeau sommet , et simplement dentéesà leur partie

inférieure.

Terreins itacuUes de IfBurope o . Corolle blau^

c1ie«,Messidor , tbermidoc» frueddoc) juin > î«iiUe^

,

août»

Nota. Lînn^ a réuni les Chrjrsttnthemum apx LmtcatH*

tkemum de Tournefort. Chrysanjthemum . sjgoifie Jleur

jaune. Gepèndant ce genre renferme glutieur^ espèces à
fleurs blaocbes*

"

2. Bellis silvestrîs- mlnor G. B. 267. Bellis m înor

silvestrîs spontanca ^ I. B! tom. iij. pag« 1 1 1 9 Tab.

îc* 328. Solidago Consolidée species yDtmxt S m*

phiiuin minimum quorumdam. Priviula vtris CsBs^

498. Consolida minor berbariorum. (
Pâquerette ).

Bellis perennis L, Pâquerette vivace* Syugénésiç

polygamie superflue.

àcapo nuâo,.

Hampe nue»
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PAtn rages et terreiris découvens de l'Kurope "j^.

CoroUe blanche. Messidor, ihecmidojD , ixuctidor ;
juia\» juillet

I
août. *

Nofa. Cc((e espèce offre un grand nombre de varioles à
Aqurs rouges

j
bleues, violettes, mélangées.

La petite Psiquette est très - commune dans les

prés et sur le faxoti; la grande ( Chr rsanthémùtH
-Immanthemum ) troafe afassi clans^ les bois : ok
emploie les feuilles et les ôeurs de ees deux espéoeis

, dans Teau vulnéraire , dans les décoctions et dans
les infusions ^n'on donne à ceux dans lesquels pn
soupçonne interienremçnt du saiig caillé et extra-

vase par quelque coup ou quelque chute. Ceux qui
crachent pus, se trouvent bien aussi de la tisane

faite avec ces plàntes'; elles conviennent aussi dans
la' pleurésie. Ruel assure qu'un caiapla^noneffait avec
la Paquelte et Tarmoise ( Artemisia ^mh^aris

) ,

fond les tumeurs scropliulenses , résout celles où il

y a inflamuialion , et soulage les goutteux et les

paralytiques ; c'est aussi le sentiment de Néedham,
Césalpiii esiirne cotte planie pour les plaies de lu

t^te,et en ordouue le jus
,
qu'on peut faire prendre

à deux ou trois onces. Les fleurs de Pâquerette
•avec riierbe à Robert ( Géranium robertianum)

^

amorties sur une pelle < bande , et appliquées sur
la tete, soulagent considérablement la migraine;
'j*en ai vu rexpéricnco. Césalpin assure que pour la

teis^ne
, on se sert d'un onf>ueut fait avec le sain-

doux et les fleurs de la Marguerite ( ChrysaniUcr*
miim Icucanlhcjmim ).

Wepfer emploie la petite Paquette avec le cres-

son ( Sysimbruan nastunium et la nummulaire

( Ljrsùnachia nummularia ) dans la pnlmonie*Quel«
ques-uns font prendre à jbun quatre onces d'eau de
âiunx

, qu'on a versée toute bouillante sur une
pincée de fleurs et de feuilles de Marguerite ; oii

t>iQn
i
co^me eUe>a -nijiuvaise odeiir ^ il y en a qui
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se contentent d(i faire macérer cette pîanfe datif

l'eau de chaux
,
après fju elle a bouilli ; ils l'y IslÏs^

seul pendant la nuit seulemeac. Michaël dit quTl a

guéri quelques hydropiques par l'usage de celte

plante oui le dans les bouillons : on peut aussi

Boire le suc clarifié à deux oa iroU onces. 8chroder
oliservè que les femmes de son pays donnent la dé-

eôction des feuiUet et des âeurs de cette herbo k
leur» enfans pour les purger. BUe n'eat pas ai par^
gatÎTe que le sac de k plante,

OBS. T es ancieDs luaugeaient avec la viande les feuilles

euiles di] Beîlis perennis L.

Celte plaate sert de pâluie aux moatoas.

' ^* G&AiTDX Covsoi73>« , Orell^le d'^ne.

Syinphjtign , Consolida tnafor C. B. aSçi Dod»
Sjrmphjrtmm magnum B. tûm. iij. pag 598; Ooâ.^

184. Consolida tnajor Trag. 340. Sjmpliytum , Alum
seu Ahts Lob. le.

.
^Sjinphjtum officinale L. Consolideofficmale.Pen-

tandrie monogynîe.
Foliis m^àto^lanceolatis , decurrentibus.

Feuilles ovales-lancéoK'cs , décurrentes.

Tfrreins ombrapjés et un peu humides d Fiimpe.
jp Corolle bleue. Mcsbidor

,
thermidor, irucudor|

Juin ,
juillet , août.

La grande Consoude se trouve ordinaircmeni
dans les prés hunaides « t rui bord des eaux r on em-
ploie en médecine ses lacmes , et quelquefois ses

fee.illes. Diosconde a5Mire que sa racine pilée avec

celle de seiiecon (S. necio vulf^arts ) ,
appaise Fin-

flaoîinatiûu d< liémorroïdes
;
que leur suc est hoià

Îour le crachenient de saeg 1 1 pour les descentes,

a racine de grande Consoude écrasée et le suc des
feuilles

, réunissent égalemenL bien les plaies 5 ce

remède est en usyfj^e à la campague , et je l'ai sou-

xaixi éprouvé poui: dts coupure»* On applique ce»
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mêmes racines piléès , oa le mucilage tir^'des raci-

nes sèches, dont la pondre a éié détrempée dans
l'eau chaude , sur les fractures , sur les dislomitions

,

les ecchymoses j les ulcères malins et carcînoma*
teux , et sur les parties affligées de douleurs véro-
ligues.

Dans les pertes de sang, on emploie ordinaire-*

uiciit la lisaue faite avec la racine de grande Con-
soude;elle est utile dans le craclieiucnt de sang. On
confit cette plante au sucre , et on en fait un siiop

et des tablettes.

Celte racine n'est pas seulement vulnéraire , as-

triugeute etbéchique , elle est aussi ad-uicissante
;

l'ai soulagé consiaérablenieut des gouUeux en fai-

sant appli(j[iier sur la partie souflrantt* un cataplasme
fait avec cette raciue Louiliie , en le mettant le

pins chaudement qu'on le peut soulirir. M. Tour-
nefort faisait raêler quelques go nu es d'huile fétide

avec la racine pilée qu'on appliquait sur les eu-

droits goutteux. Simon Pauli ne veut pas qu'on ap-

l^ique les racines seules et toutes fraîches sur la par-

tie goutteuse , ds peur de répercussion ; il estime

davantage le cataplasme suivant
j

qu'il a appris de
Senuert*

Pt^ez racines de grande Consoude trois onces ^

de guim^ve [Althœa ojficinaiis) deux onces . d'hié*
hle ( Sambucus ehulus ) une once et demie , feuillet

d'aurone {Artemisia a^ro/<7/ii/m) une poignée, fleurs

de camomille ( Anthémis nobilis) trois poignées , de
sureau ( Sambucus nigra } quatre , semence de fé-

augrec ( Trigonellafœnutti grœcutn ) deux onces , de
lin

(
Linufip usiiatîssimum sativum ) trois \ faites

bouillir le tout dans de Peau, distillée des fleurs de
sureau

,
jusqu'à ce que cela soit réduit en cata-

plasme*
Jm racines de notre plante

, {>liées et appliquées
èacatajplasme , adoucissent le^ piqûrêji descendons.

On prépare un sirop de grande Consoude A.^ )^ desr
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cription cle Fernel ; celui de Dodonée n^est pat
moîoâ composé , mais il est plos adoucissam : le

TOici.

Prenez racines de î»rnnde Consolide deux onces
,

de réglisse {(Uycrrrhiza t:labra) une once , feuilles

et racines de pas-d'i\ue ( J 'ussHugo farfara) une poi-

gnée
,
pignons blancs ( Pinus pinea ) une once et

demie
,
vingt jujubes ( Wiamnns zizypfius

) , deux
drai^mes de sçmenee de uiauvo {Mahra sjli^estris)

,

aiii nit de lôtes de' pavot
(
Papayer soinnifenim

) ;

faites bouillir le tout dans une livre et demie d'eau
;

faîtes mire la décoction passée, avec six onces de
sucre et autant de miel Narljonne , en consis-

tance de sirop : la <lose est d'une once daus la toux
opiniâtre et le crachemenl de sang.

La grande Consoude entredans la poudre deBâù-^
deron pour les descentes des en fans , dans le baume
polycreste^ dans le mondîfîcatif d'ache, dans l'eau

d'arquebusade , dans Templàtre de Vigo pour les

iractares ^ ;et dans Femplâtre pour les bemies dè
Nicolas Prepositus.

Orpin
,
Reprise

,
Grasselte, Joubfirbe des

Vignes , Fève épaisse.

Telephium vuJs^areQ, B. 987. j4nacompsero$9ul^ù
Ftaha crassa I. B. tom. îij, pag. 681. Telephium al^

tenim sive Crassula Dod. iSO. Faharia Maib. Scro^

phularia média vel teriia Brnnf Acetabulum aite^

rum Cord.
Sedum telephium, L. Vermîculaîre orpin. Déçan-

drie peutagynie.
FoUis planiuscuUs , serratis ^ corymho folioso }

caule erecto» '
,

Feuilles un peu planes , dentées en scie Cof
rymbe accompagné de feuilles

;
tige droite4

Bois d'Europe Corolle ^bianebe ^ on pourpre.
Fructidor^ aoiu. - '/ ^ - . • .
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Noià» Racines charDuès y à tubercules blaocs.

On nomme ordinairement cette plante , Joubarbe des

vignes. On la rencontre le plus tonvent aux bords des-boit

et des TigneSà

On trouve celte plante dans les bois couverts; ses

racines et ses feuilles sont en osage dans la méderiFie ;

on s (?n sert avec sucr«ys pour les coupures
, comme de

celle de la grande consnudn ( S^inphitum officinale)',

' lorsqu'elles sont appliquées extérieurement sur lei

tumeurs , «lies avancent la suppuration : on les ap-
plique avec succès sur le panaris

,
appelé communé-

ment mal d'aventure ; il faut auj^aravant les amortir

ênv la braise , et lés écraser ensnite. On les emploie
pour les b^iMiM^ês, les bemies et les décoctions as*

tringentes et rafraicbissantes ; elles entrent dans,

l'eau vulnéraire. Ses racines <|iui ressemblent à des
hémorroïdes , étant cornposées de petits tubercules^

août estimées pour «ette maladie ; oit les écrase et

on les fait cuire dans du beurre frais et réduire em
onguent, on Papplique dessus les bémorroïdes lors-

qu'elles sont enflammées , on en reçoit plus die sou-

lagement que de celui qu'on fait avec la joubarbe

( Semper- vivum tectonan
) , dont' nous parlerons ci-

après dans la classe des plantes Rafraicbîssântes.

Sceau DE Salomon.
Po^jrgonatufn lati/olium vuîgareCB- 3o3. Po/;'-

gonatum
,
vulgo. sigiUum Salomonis , I. B. tom. iij.

pag^ Polrgon^tum Sod. 34^. Fraxfnella
salp. 334.

Convallaria paljrgoftatum, L. Sceau de Salomon^
. Hexandrie monpgjnie. . .

Foliis altemis ,' amplexicaulibus ; Cû^ulç uncipiti^

peduncults axillanhu^ ^,subuni(fioris, • .

Feuilles jal ternes., amplew^^^^^s j ,iige. il .deux
tranchais

^
pédoncules azillaireS|^ à que ou dçui:

fîeurs.
^ \t
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Terreîns élevés , rocheri4e l'Europe Coroiia

Uauche* Frâirial ; mai.

Cette plante croit naturellement dans le« bois

,

où elle se multiplie par ses racines qui tracent. Ses
parties sont d'un usage trés-fami lier pour les des»
centes ^ j*eu ai sotnrent donné ^ des enfans avec suc*

.cés : pour cela , on en fait infuser ^ne onee coupé<^

dant vingt-quatre heures
,
qu'on fait boire ensuite

, en defux ou trots prises pour clîaque jour ; il faut

continuelr^pendant huit on quinze jours , et appli*

quer siur l*hemie la même racine pilée , et un
bandage par dessus : des personnes plus ayancées
#n âge s'en sont fort bien trouvées. Mathiole fait

'

aud cas des la conserve des racines pour la même
maladie. Scliroder assure que quatorze ou quinze
fruits de noire plante provoquent le vomissement :

on dit qu'un gros de sa racine fait de même, ce-

pendant je n'ai pas trouvé que ceux à qui j'ai fait

prendre l*infu9îon dont je viens de parler , aient eu
la moindre nausée. Celte plante étaut astringente,

peut être fort utile dans les fleurs blancbes. Palmer,
après M. Hernian , nous la donne pour un bon re-

mède contre la goutte , si 1 on en lait boire l'infu-

sion faite dans la bière. Sa racine est excellente pour
les éch ymoses et meurtrissures ; rVst pour cet etiet

qu'elle entre dans l'emplâtre d'Adrianus h Myn-
^iclit- Sennert et Ettmuiier confirment cette vertu,
soit qu'on en applique la racine pilée sur la partie

meurtrie , soit cuite et en cataplasme. Quelques-
uns en font un avec deux parties de cette racine et

une de grande consonde , cuite dans peu d'eau, et

passée ensuite par le tamis ; ii fàut TappUcper ea

Nota. Tige iirqnëe. >
•

On a nommé cette plante Sceau de Salomon, parce qus
ses racines articulées pré.seoteDt sur leurs nœuds des em-
preintes qui imitent celles d'un cachet.

\
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*

'cataplasme unpeu cliaadement C'est Ettmaller qui
propose cette tonnai^. •

La tisane avec la racine de Sceau de Salomon

,

est bonne pour la gravelle : son eau distillée dé-
crasse le teint et l'embellit , au rapport de Césal*
pin ; la décoction dé tpute la plante guérit la gale

et les antres maladies de la peau.

LAïîTAIK.

1. Plantago latifolia sinuata C. B. 189. PlantagO
major folio glaàro y ' non laciniato ut pîurimum

^

I. B. tom. îij. pag. Son. Plantage ma/or J^od* 107»
Septtnervia Offic, Kokeri. Plantago et Centinervia
Caesalp, 3!»7.

Plantago major L. Plantain'commun. Xétrandrie
monogynie*

Foliis waiis , gîabris ; scapo tereti j spicd ftoS'^
mulis imbricatis.

Feuilles oyales
,
glabres ; bampe ronde } épi

composé de petitesHeurs imbriquées.
Cnemins de TEurope et du Japon l^fiT. Corolla

d'un blanc sale. Messidor , thermidor j fructidor i
juin, juillet, août.
• .3. Plantago Latifolia incana C. B. 189 Plantago
Wtajor y hirsuta ^ média à nonnullis co^nomfnata

,

B. tom. iij. pag. 004. Plantaeo média Dod. 109,
Cj^noglossuin (jiuorumdnTu

^
IjU^d. 1261.

Plantago média. L. Plantain moyen.
Foliis ovato - lanceolatis

,
pubescentihus y spicd

cylindricd ; scapo tereti.

Fcuilh;s ovales-lancéolées , couvertes de duvet^
épi cylindrique

;
hampe ronde. • ..

Pâturages stériles ; terreitis nrtîillenx et décou-
verts de l Europe 7^:;. Coroiie blanche. Messidor

,

thermidor
,
fructidor; juin

,
juillet ,

août.

3. Plnntat:o angustifolia major Q.Vt. 189. Plan-
tago Lanceolata !• B« tom. iij. pag. 5oS, Fluritago

TotttéS II» X»

Digiti^uG Uy Google



, l62 PLANTES
jninor Dod. 107. Çuimjuenervia Oftîc. Lanceola
Cœsajp. 328.

Plantago lanceolat.a, L. Plaulaiu lancéolé ou à
cinq côtes.

Foliis Lanceolaiis ^ spicd subovatâ , nudâj scapo

Feuilles lancéolées
i

épi prest^u ovale , na ;

Lampe anguleuse.

Teireins sicriles de TEurope Corolle d'un
blanc sale. Messidor

,
iheFiuidor^ fructidor

; juia ^

juillet j août.

No/a. Les IroÎA espèces précédeoles ont la hampe nue.

Toutes les espèces de Plantains sont commanes^
'dans les prés , au bord des chemins , et dans les

torres incultes. On emploie la première espèce dè
Plantain comme la plus cominune; et à son défaut^

on Se sert des deux- autres dans la plupart des dé-
coctions et des tisQtnes vulnéraires et astringentes^

Çe'ilte:plante est d'un usage très-familier : on se sert .

des feuilles qu'on applique toutes fraîches Sur les

bléssutes et sur les contusions. On donne le suc de-

Sttisdeux onces jusqu'à quatre au commencement
es fièyres intermittentes; j'ai tu quelques malades

qui en ont été guéris« On choisit pour cette ma-
ladie la seconde espèce , doot on prend cinq on
six racines; on les pile , on les fait intuser dans cinq
onces d'eau

,
auxquelles on ajoute trente gouttes

d'espiit de soufre pour trois prises, qu'on donne
une heure avani. le ii isson j il lauL auparavaui bien

purger le m iade Tragus estime le Plantain pour
les phthisiqiies. I.a tisane et sou eau distillée sont

utiles dans la dYssrnXerie , dans le crachement de
sang , et dans les hémorragies , de quelque nature

qu'elles soient. Pour les hémorroïdes , ou pile le

Pianuiin , ou en fait un onguent avec le beurre IraiS;,

qu'on fait fondre ensemble , on en frotte la partie

i^oudrante avec le bout d'un poireau {AlUumporrum) :
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ce remède est ir^s-salutaîre. Sa semence a un gros

,

prise dans du lait, m'a souvent réussi ponr les cours
de ventre, ou mise en poudre et avalée dans du bouil-

lon : c'est un remède familier aux gens de la campa-
gne. Dans les collyres , on emploie communément

.

l'eau distillée de Plantain avec l'ean-rose, pour appai-

ser rinflammation des veux. Camérari us donnait le

suc de tonte la plante avec l'eau-rose et le sucre. Dans
la goiiorrhée , ou ordonne l'eau de Plantain en in-

jection, lorsqu'il s'agit de Tarrêter : c'est une mé-
thode pernicieuse. Simon Pauli se servait utile-

ment de l'extrait de Plantain , et de ladécoctton de
salsepareille (Sinilax SarsapariUu) pour guérir le

jHssfment defiai.gqtiî survenait après la gonorhée.
Le cataplasme fait avec les feuilles de Plantain

et le r^ichen ( Lichen prunasiri
)
qui croU sur les

pruniers , cuits ensemble dans le vin
,
passe pour

«un bon remède pour les hernies, étant appliqué
sur la p^^rtie. Rivière assure qu'un demi-gros da
semence de Plantain avalée dans un œuf, est ca«*

pablede prévenir Tavortement. M Bojlc propose
Ï»our le vomissement et pour le craehemeni desang^

Q remède suivant , qui me parait bon Prenez six

onces de racines de grande eonsoude {Srmphitutn

officinale ) fraiche et ratissée
,
pilex-la dans un mor- <

tier avec nn peu de sucre , et lailes-en une espèce
d'éleotuaire avec le suc d'une douzaine de poignées

de feuilles de Plantain.

Schwenfeld recortimande la fomentation des
feuilles de Plantain en décoction pour la chute de
l'anus. Pour les cuissons et uémangeaisons de cette

Sartie, EitniuHer conseille la décoction drs feuilles

e cette plante , dans laquelle on fera luudre un
petit morceau d'alun : ou peut lui substituer son

eau distillée. On se sert aussi du Plantain avec suc-

cès en faisant celle décoction dans l'eau de chaux,
pour dessécher les ulcères des jambes.

Cette plante entre dans i eau vulnéraire , et dans

L il

Digitized by Google



f

164 . ' * 1* AU T E 5

U poudre contre la rnf^e , dc^ Pnnlmicr Tians les

maiiic de'.getge , le gargafrisme de Pianiam est ex-

célleiÀ.-'*' '
' ^' 'y

' . .

.

Q-RS doroclion fillréc-dn PJ^z;??^?^ WçrL. dissipe

les roiiî^cMis Jcs ye.u^i ,
Ipist^uUU ne ^ùt pas lrè«-eit-

.. ^fnaruntkus siimpUcl panicuîd C B. 121. Ama-

ranthus purpureus l. B. lom. ij. p^£;. Anmrari^

thus angusfifallas , simpUci spicatd païuculd , l.ol>.

ic. a5i. CiVciea Trag. 579*^
. Ce/pw^ï marçuriiacea L. Amarantlie pourpre.

Pentandrie nionogynio.

Jï*o/«tf omtis ; siipulis falcatis / pedunculis angu-.

latis ; spicis scajioji
, ^ ,

Feuilles ovales^ stipules en fer de laulx; pedou-.

cules anguleux ;
épis scarieux,

Amérique ©•

Nnfc7. Celte espace ressemble beaucoup an Cclosiaar^

gculca L. , o de la ( bine: mais te Cclosiamar^

ganUicea en cJinère pnr ses feuilles 4111 huul piCM^u ovales,

et par ses étaiwines pourpres.

On éUve aisément l'Amarantlifi de graine dans

le. iardius , où on en cultive plusieurs espèces ,
a

cause la beauté de leurs couleurs. La décoction

de ses nears est utile dans le crachement de saug et

daiifi les autres hémorragies ; sa semence se donne

avec su( CCS à un gros comm« celle de plantajn

( Plannuvy mafu: ) , dans toutes sortes de cours <lo

ventre ; je l"ai souveïllr expérimenté. '
.

C ninic celte piaule est très-astrîngente ,
il y au-

rait du dauaor d^eu taire prendre aux femmes et aulç

*
fdies dans ïe leuis de leurs règles, donl elle fOUI-

ïiiii causer la suppressiou.
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l6. Patience ROTjaE ,
Sang-cle-Drigon;

Lapaîliuin folio acuio , rubentc (2. B. i i5. Lapa-
thuvL saiisTuitu uni , sive Sunç;uis Draconts IJcria X.

JB. tom. ij pag:, 988. Lapatliitni ritbens Dod. 6.>o.

Rumex^an^aineus L. OseiUe ;rouge» Hexaudiie
tri^^ynie.

FloribUs hennaphroditis ; valvulis integ0»ritnis ^
Mnicd ^aniferd; JhLiis cordato-lan ceoîatis, .

Fleurs liermapfirodlte»^ ' vaivukes uès-'entiàrcs ;

nnè seule valvule DenfecnMnt' la iisemeitce ^ifeuille»

#11 cœur lancéolées.

Virginie . France , les prés ^< Corolle d'utm

]>lanc sftle.'^ Messidor y dtemudorf ittin^ jiUillet*'* »

Nota, La valvule extérieure de la fleur est remarquable

par U.' grain tjii'elle renferme : il est assez ^ros
,
gloL/uieux

ctrouge« L'autre valvule ciire uu ^aiu plus ^elitl *^
" '

Cette plante se trouve si oottunùnémeut dans lei

jardins potagers
,
que j'ai^^r» la devoir plaeer ici ,

aa Isemenoe aj .mt .à peu près la méine veiit'u que
eelle de raansaramhe ( CelosUtumargariiaeea )

.* ella

est^n peujnoins aatringente ilucielLe^ sa doseestd'uit

demi-gros efe d^un gros au plus^ ida couleur vou^c dé
•es tiges et des pétioles de^aba-feuilles',' lui-..a fait

donner mal h propos le nèm; de Saiig-de«'Dragon

^ui ne convient qu'à Tespèee <fe:suc résineux ^ JDrccn

£œna draeo) dont*, nous ^^hisLBrdnSiliJa fin de^ceMat
'classe. ' >

,

Quelq;.uès- Wks prétendent' qise T^'x^ait dé' Lctpà^

élium smiguinmin mis daiiâ le uez., réiablit Todoiatk

^ 7* 1 HielITRO»'-^

Thalictrum Dodonet Lifgd. 1146. Nastiutmm sif-

vestre Umuissiniè dis hum C. B. io5. Seriphiuui Ger^
manicuiiL , si^ o Soj)lnii f^uibuàdaiu I. R. toni. îj. pa^J

SophiU ClitrurgiJi uiu Loh^ ic. 2^^vj Dod, ôi^j i/è^,

La.
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briinn annwim , Absinlhiimhioris folio Jn^l. 226. -<^c-

'cipinhiu CiBsalp. 36 1; jErj'siinuiu Sophia dictuiu^

Kaii Hisl. 8l!i.

Sisynibnuin sophia L. Cressou tlialitron. Têtra-

.djuaniie siliqiieuse.

Petalis caljcts ininotibus ^foliis decomposilo pin-^

naiis.

Pélalcs plus coiiris q«« le caljce j feuilles sur-

CO'>:posres, ailées.

IMA'inros. murs et toîls de TEurope o Corolle
*

jaune. Piairial , nicssiclor ; mai , juin.

Rien n'est pluscoujinunsur les vieilles imiraiUcs,

dans 1( s ierri?s sèches et le lo^g des clicmins , «jue

cette piaille; sa snnenee est connue des herboristes

sous le DOm de Thalilron; on la donne à la dose d'un

giro8| ou dans du potage , ou dans du vin rosé
,
pour

arrêter les cours de veptre : c'esnin remède fort fa*»

milier aux pauvres, et. tous les auteurs conviennent
de cette propriété : la décoction ou Tinfusion de
toute la plante dans Teaaa les mêmes vertus. Lé
i»uc , la conserve ou Textrait - des feuilles et des
tienrs , son t propres pour le crachement de sang , les

ileurS'blanciies et les antres pertes des femm'es. Cé-
salpin avance que cetl<; semence tue les vers : quel«
qnefr-uns la croient sudorlfi((ue; et en elTeC, un gros
infusé dans un verre de vin blanc , p ^usse ies

sueurs. Tonte la plante -pîlée et a|)pli(juée exté*

rienrement
^

guérit les blessures et nettoie les ul-'

cères. «

après Robinson ^ assure qn*aux envi-
rons d'Torck , on la donne aux néphrétiques avec
succès ; la dose de la semence Coi d^uu gros.

. Quîntjuefoliwn majus repens C. B. 82 J. P^ntapJirl-'
lum, $eu QuitKjuefolium vulgr/re repens I, B. loin, ij.'

^9^* J. (>uinijue/oliu ta liMjus Dod. iiô.
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Potentilla reptans L. PotentiUo ranipaute» Ico-
sandrîe poligynie.

Foliis digitatis j caule repente y pedunculis uni^

Jloris.

Feuilles diijitées* tige rampaatcj pédoncules uni-

flores.

Terreius argiiieuX et décoav,ert$ d'Europe *Jp,

Nofa. Toutes *es espèces de Poteûtiite ont lés graines

nues. - *

La Çuin'f fijuille se trouve aboncl ar^uicnt dans
les près

^ au bord de? eaux et dans les bois liuini-

des ; sa racine esl un des plus assurés remèdes poui:

les cours de ventre et pour la djssenlerie; elle ni'a^

souveat réussi , lors même que Tipécacuaulia {Fio^
la tpecacuanha ) m'avait manqué : je la donne fin

tisane , une once sur trois chopines d'eau réduite a

une pinte ou environ. Cette tisane peut être utile--

ment employée dans le crachement de sang et dans,

le âux immodéré des hémorroïdes et dés mois»
< •

La Qainte*'feaille passe pour fébrifuge : on as8ur0
qu'un gros de sa racine en poudre, pris dans nn^
yerre d'eau avant l'accès

,
guérit les fièvres iïiter-»

mittentes : ce remède esl éprouvé j on l'employait
du lems d'Iïippocraie.

T'ni vu dos cens dignes de foi se servir du jus de'

la racine fraîchement cueillie pour frotter les dar-
tres , et s^eu bien trouver.

On prépare l'extrait des racines qui est utile dans

toutes sortes d'hémorragies , à la dose de deux gros

au plus. La décoction de Quinte-Feuille fournit un
gargarisme qui n'est pas à mépriser pour les maux
de gorge et pour les ulcères de la bouche. li y' ai

des auteurs qui prétendent que IMnfusion des racines'

emporte la jaunisse y débouche le foie , et sonlaçe^

les phthisiqucs et les goutteux.

Cette racine crxiie dans la composition de la thé-f
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riaque , dans réltctuaiie de Justin , de Nicolas
d'Alexandrie , et dans le martiaium,

OBS. La FotentiUe xampanle seih de nourriture aux
vaches , aux chèvres et aux moulons. Sa racine peut èire

employée pour tanner les cuirs.

^f)» ToRMENTiLLE.
TorjHeniilla silvestris C. B. 826. Tonnentilla I. B,

toni. ij. pag. 598. Consolida rubra Ger. Tab. ic. 124.

Jieptaphjllon Fuchs, Gesn. Peniaplijrllum
,
potins

Heptaphjllum JLore aureo tetrapetalo , Tonnentilla.

diclum , Mor.
Tonnentilla erecta. L, Tormentille droite. Ico-.

sandrie poligynie.
Caule erectitfsculo'y/oliis sessiliBus,

Tige presque droite; feuilles. sessi les.

PAturàges secs de r£urope ^* Corolle jaunej

Messidor, thermidor* fructidor 3 juin, juillet

,

rfoût.

On trouve ordinairement cette plante dans les

1)019 j*sa racine est employée comme la précédente
(J^tentilia reptans)^ avec laquelle elle a beaucoup
de -rapport par les vertus^ et par la £gure de la

plante , à la grandeur près. On la dépouille de ses

£bres , et on la fait sécher pour la mettre en pou-
dre , et pour s'en servir dans les compositions as-

tjringenteâ et cordiales, depuis demi-gros jusqu'à un
gros. On a voulu substituer à l'ipécacuanba ( F'iola

ipecacuanha) la poudre de Tormentille avec quel-
ques grains de tartre éraétique

,
pour guérir la dys-

aenterie ; mais ce remède n'a pas si bien réussi , si

ce n'est^àr rapport à certains flux de sang ,
qu'un

purgattt ordinaire arrête après Ftisage des remèdes
anodins et du laudanum. La racine de Tormentille
entre dans la confection d'hyacinthe : la décoction
de cette même racine , adoucie avec la conserve de
roses ou un peu de iîucic, k ia Juïc U'uuc uace
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quatre fois par jour, est un bon remède pour pré-

veair ravortement, au rapport de Rivière.

OB5. On attribue à la Toraientille droite la proprîélé

de guérir la phtliysie. Sa racioesert à tanner les cuira; elle

leur donne uoe teinte rouge. Ses feuilles sont mangées
par les ckèvres elles vaches I les chevauisi la négligent.

2tO» lÎlSTORTE.

Bistorta major , radiée minus intorid ^ C. B. 199.
Bistorta rugosioribus Joliis , I. B. tora, iij. p. ^38.
Bistorta Dod. 333. Colubrina et Draeunculus ma'
yor Brunf. Serpentaria Jœmttia et Colubrina Fuchs*
Butapathum seu Bistorta Frac.

Polxgonwn bistorta^ Bistorte* Octandrie tri*

gynie.
Caule simpîicissùno , inonostachio ; Joliis ovatis ^

in petiolmn decurrentibus,

Tîge très-simple
,
portant un saul épi ; feuilles

ovales y décurreutes sur le pcliole.

Montagnes de Suisse , d'Autriche , de France Tp.
Corolle d'un rose pâle. Prairial y messidor ^ thei*-

midor; mai
,
juin

,
juillet.

Cette plante ne se trouve que dans les prés hu-
inldes des montagnes les plus élevées ; on l'élève

aisément dans les jardins à Pombre. Sa racine s'em-
ploie comme celle des précédentes, dans les tisanes

et dans les décoctions astringentes, depuis démi«
once jusqu'à une once pour une ou deux pintes
d'eau « on en substance et en poudre k la dose d'une
dragme incorporée avec la conserve de roses. ' On
s'en sert pluscommunément en poudre avec la for*
mentllle , dans les opiats et dans quelques confec-
tions alexi téres , enir'aulres , dans l'orviétan. Dans
les cours de ventre , les pertes de sang , le vomis-
sement

,
la djssenlerie , les évacuations excessives

d'urine, de sang menstruel , et toutes sortes d'hé-
luuiiugieSj cette plaute €std'un grand secours.
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M. Rai prcîoiid t|iruii demi - gios de tacine de

Pyisirjrto eu poudre ,
avec p .ii ille nuoHlité de suc-

cin
,
pris daus un œuf pend mt quelques jours , est

uu h in remède pour prévenir i avortemcnt. On se

seil daus les Alpes, de la Bistorie coinine d uaspé-
I . ci(î(r!ie pour les fleurs- lihiiiclies. Trapus nssure que

Su poudre l>''ç à la dose d^uii gros , ou sa d v ne f iuti

(Tîns If'vîii
, pf>iis?«e par les sueurs le \v]\\\\ de la

peste. Ouelques-uns estiiuont la diM^oclifrn nidinuire
de la Historié dans l'eau ,

pour la petile-v érole , la

roLîp;eole et les fièvres nialiî^ues ; ou (mi bassine aussi

avec sue«:es les f^eiiL-ives des scorLutirjues , dans les

maux de dents et dans les maux de ^ovç!,g, Oritre

l'orv iéian ei quehpies coniposii ions cordiales dans
les([oclIes euUe la Bistorte .elle est aussi employée
dans la coui'ection iiarcotic{ue de Mynsicht, et dans
l'empiiitre pour la matrice , de Nicolas»

0. 15. A rénorpic (Iti nruiî'Mns 5 on poul faire une sorte

(]/• I) lii) avv'c les l iit iiu's la Bisloi te. f ous les bcstiiiU&y

k i ckCepliou des clièvrus, mandent celle plante.

JBbc de GrRUB , ott de Cicogne.

1. GcrniuiiJii coluitibiniuH CcrHi A^. ie.56. Géranium

JuLîo Malvœ totundo Q. B. 3i3 Grraniw.n folio tO"

iuiido tnuUuui ùcrruUj , sive coluifthinuiu ^
i. B. tom.

îij. pag. 473. Pes columbinus Dod. 6i. (Pli^ii iiii

PjGliON ).

Ccrailiuîii rotitndifolium. L. Géraiue à feuilles

rondes. Monii'lr! j)liie dècandrie.

Pcduncidis bijluf is ; prtnif ç inîc^ris , obtusissin' is

,

iongitudinc caljcii^ cauU proitrulù; Joliis icnijor^

mibiis.

Pédoncules biflores
;
pétales entiers , très-obtus

,

de la longueur du calyce
;
tige couchée 5 feuilles en

forme de rein.

Tiurcius culLi\cs de l Europe o . Corolle ronge.

'
I
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Mf'ssidor , thermidor, fraclidor
^
juin ^ juillet,

août.
*

Nota, Caljce à diviaîons aiguës ; plaole un peu vb-
qiieuse.

2. Geran'um Robertiamim, i , C. B. 819. Gera^^

nium Robert 'f ' itm mutalc T B. lom. iij. pag. 480.

Gtranium Rubttrtianuin. Dod. <^)2. Gratia Dei ,

Geraniutn ijiuihuî(îfim ,Trîi^* Siderit 's d, Gesn. col.

Hupertian// vul^o Cnes. 559. Ho ha Ruperti , Ge-
ranium a. Dfosc T.upd» 1378. (Herbe a Robkkt. Y

Gcranittm Robertianum, L. Géraine, herbe a
Kol>f»rt

Peàimculis hifloris ; calfcibus pilosis, decem an^
guï'iiîs,

Pcdonculos }>i Bores ; ealjces velus, à dix angles.

B>N:her6 de TKnrope septentrionale (f. Corolle
fouge. Messidor; juin.

No^a, Télahs euUerd ; plante d'une odeur fëiide*

• 3. Géranium sanguineum maximo Jlore C. B. 3 18.

G-^ran um sang^uineum , sive Hœmatodos , radiée
' 'jss/t j I. B lom. iij pn:;. 478. Sanguinaria radijc

(^ûranium 3. Trag. Géranium saiiguinarium
,

L d\). ic. 774.
Geranvnn sangutncum. T.. Oérainc sanf^uin.

Pcuh/nculis i/nijforis; JuUis tjuÙLi^uc j/aHilis tri^'

fiiUs . '•rinçai uii s ,
' •

Pédoncules luiillores ^ feuilles à cinq divisions

irlîiilrs , arrondies.

Prés de PEurope Corolle rouge. Messidor
,

tlu rinidor
,
fructidor; juin

,
juillet , août

Toutes les esptc c s de Bec de Grue dont je vieiis

de cîtt r les uoiiis
,
sont vulnérairrs astringentes 5 on

les rinpiuie avt'c* '^ucrès dnns ies décoctions pour îéâ

'co:î'-«> de ventre ot \)ni\v la d \ ssentorîe La première
('Nj\rrc est très-couHuune dans les près et dan.s les

ja4'dm& : la seconde vient ordinairement sur les ma-
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%vLTeB et au pied des murailles ; la troisérae enfin se
trouve dans les bois. On ordonne dans les pertes de
sang et les hémorragies , le suc de la dernière es-

pèce , feuilles et racines priées ^ comme no spéci*

£que ; c'est de-là qu'on loi a donné le nom de san^
guinaria : les gens de la campagne s'en servent pour
arrêter le sang dans leurs blessures. I/HcrDe à
Hubert a les nieiiics vertus, aurapportcle Cv s.i^lpin.

Cette espèce est aussi résolutive que vulnéraire ; et

j'ai vu des personnes qui s'en sont servies dans les

fluxions et les enflures , en rappliquant en forme
de caiaplasTiir s tr la partie souinauie , soit écrasée

ou amortie sur une pelle chaude, soit bouillie lé-

gèrement dans un peu de vin. On remploie utile-

ment })uur les maux de gorge , appli(|née extérieu-

rement
,
après l'avoir pilée avec de bon vinaigre^

Fabricius Hiidanus assure que la siîiiple déeoehon
de cette plante soulaj^e les douleurs du cancer ;

Hoffmann conlirme cette propriété. Une pareille

décoction mise en fomeiiiaiion sur la vessie , oi*

l'herbe bouillie en cataplasme
,
pousse les urines

et soulage les hydropiques : le même remède sou-
lage la bouiïlssure des jambes. Le vin où le» feuiilea

ont macéré pendantla nuit, aprèsles ayolr écrasées^

arrête les hémorragies.
La première espèce est aussi utile dans les fistules*

externes : un applique Tlierbe pilée ou son suc svr
la partie malade y et on fait prendre ihtérieuremeut
la décoction de cette plante dans Peau c'est Clusiu»
qui dit l'avoir expérimenté.
Eumnller prétend que l'Herbe à Robert

, ptlée

«t appliquée en cataplasme ^ est très-propre pouc
dissipet T^nflure des pieds etla bouffissure des autres
partiés du corps , et regarde celle plante comme un»

remède assure pour celte espèce d'bydropisie*
'

L*Herbe à Robert est employée dans le baumes,
polycreste de Bauderou , et peut èure emplojféo;
«ans le mariiaium^
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OBS- T.en espères c\n\ romnosenl \e s:^eT}Te s^eranium

«ont îrès-noiîibreuseâ ; elles ubil'i eut aucun poison ; elles

sonl en général causiiqiics , asti jn<;cii!os , délersives et

Utiles pour arrêter les 'pro|{rè& de la ^augrenae.

PïUCiB-FKTTrLtB-

Perfoî'nta vi t^atissima sivt* arvcnsis Q* 2jj
Perf'diniii .^iiupliciter dicta annua , vul^aris , I. B.
toni. iij. part. ij. pag. 198. Perjoliuta Dod. 104,

Bui levrum perJoUatum rotundijolium , qniiuum ,

lus! . 3 1 O.

Buplcvrujn roîundlfoUum L. Buplèvre à feaiiieft

xondes. PpTUandrie digynie.

Involucr iS universalibus nu/lis
, J'oins perfoliafis*

ïnvoluerc universel^ nul ; fouilles perfoliées.

Cliamps caliivés de TEurope mcridioiiale q •

Nota, Tige herbacée.

*
'

lifl Perce-Feuille se trouve dans les terres sèclies

cl dans les l)lés : la décocLiori do toute la piaule
,

ou SCS feuilles sèolics et en poudre , se douueul à
ceux qui ,par (|ucl(juo cliute ou contusion violente

,

poLinaicnt avoir quelque vaisseau ouvert dans le

corps , cette piaule étant, de l'aveu de tous les au-
teurs , vulnéraire et astringente : on remploie avec
succès pour les descentes , surtout celles des en-
fans : ceux, dont le nombril est j)lus élevé qu'il ne
doit l'être , sont t^ar.iuiis de rcxoiuphale par le ca-

taplasme qu'on fait avec la Perce- Feuille fraîche ,

j^iléc avec un peu de farine et de vin.

Dodonée prétend que ce remède
, appliqué sur

les écroucUes, les résout. Schwenfeld , au rapport
de Jean Banhia , estime çe cataplasme pour Ici

«xofitoses. '
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• Croisitte.

Cruciata hirsuta C. B. 335. Gallium latifoVuin ,

Cruciata quihusdam i flore luteo , I. B. tom. iij.

pacr. 717. Cruciata Dod. 337»

Valantia cruciata. L. Croisette velue. Poljgamie
moTiœcie.

Floribiis inasculisquadrijidisjpeduncuîis diphyllls.

Fleurs mâles qnadriiides
j
pédoucuies accompa-

gnés de deux feuilles.

Allemagne, Sui'^'îe , France *IJ1, Corolle jaune.

Messidor , thermidor , fructidor ; juin
,
juillet,

août.

Celte plante est si commune dans les prés et

dans les bois , que j^ai cru ne drynir pis l'ometlre:

elle passe pour vulnéraire aslriu^entr : pt 1rs pens

de la campagne l'emploient avec succès pour les

descentes des enfaus , en appliquant dessus TherLe
pilée en cataplasme , et faisant boire sa décociion

aux malades. La plupart des auteurs , entr'autres

Dodonée , Camérî^rius et TUalius , convfenneQt de
cette propriété.
' Un autepr moderne assure qu'une fomentation
faite avec cette plante , et répétée souvent sur la

région du foie
,
guérit le sqnirre de ce viscère. Oa

ne risque rien de l^éprouver.

OBS. Celte dernière propriété n'est point encore re«

connue.

1. XJrtica lirons marimn
, C. B. 232. TJrtica l'ul"

garis lïiajor \. B. toni. iij pag. 445. Urtica major
sive silvestris

,
aspm'or , Tab. ic. 534 l^^^^ca urens

alterti DoJ i5i ( Ortie Commune ).

Urtica diiJica, Ortie dioïque. Monœcie té-

irandrie.

J'hliis opfHjSitis , cnr/Jatis / rucemis geininis.

Feuilles opposées , en cœur
j
grappes géminées.
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Tcrreins incultes de PEurope T/^. Corolle d'un
Blanc sale. Messidor

,
thermidor^ fructidor

3
juin,

juillet , août.

Nota, Les étamines des orties sont irritables*

2. Urtica urens jninor C B. îi3a. Vrtica iriinrr

annua I. B. tom. iij. pag. 446. (Jnica urens altéra.

Dod. i52.f Ortie Grièche).
UrticauKns. L. Ortie grièche.

Foliis opposifis, mmlibus*

Feuilles opposées , ovales.

Terreins cultivés de l'Europe o . Corolle d'un
blanc sale. Messidor ^ thermidor, fructidor ^ juin,
juillet , août.

3. Urtica iners,$ive Lamium i. Dod. i53« Lamiinn
album non Jœtens ,folio oblonf^o , C. B. aSi. Ga-
leopsîs sfive Urtica iners , Jloribus aIbis , I. B, tom*
iij. pag. 322. Lamium album Tab. ic. 536. Lamium
ijffjlgare album «Ve archangelica Jlore albo , Park*

( Ortie Morte on Ortie Blanclie
,
Archangélique ).

llamium album, L* Lamier blanc* Didynamîe
gjmnospermie.

Foliis cordatis y acuminatis , petiolatis / verti-

cillis yîgentiflorism

Feuilles en cœnr , terminées par une pointe ;

pétiolées
, anneaux, composés d'environ vingt

fiears.

Terreins cultivés d'Europe 7^. Corolle blanche.
Messidor , thermidor , fructidor

5
juin

^
juillet

,

août.

Nota. Calyces à lâches brunes.

Toutes les espèces du genre Lamium ont les anlhéres

rapprochées deux à deux.

Ces espèces sont très-cotnmunes psrrtout. Les Ra-

cines et les grappes de fleurs, de la première espèce

Aont apéritives , et on les emploie avec succès dans

les tisanes etdans les apozèmes qu^on ordonne àxrx%.
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la gravellc et dans la réaention d'urine : on en fait aussi

«ne conser\ e pour la même fin. Mais le suc de l'Or-
tie commune {Urtica dioïcà)^ et de celle qu on ap-

pelle Oriie grièche [Urlica urens) , est un des plus

assurés remèdes pour le crachement de sang et pour
lesbémorragies; j'en ai ordonne pour la première ma- .

ladie à plusieurs personnes, et toujours avec succès :

. la dose est depuis deux onces jusqu'à (jualré , ou seul

un peu tiède, ou môle avec partie égale de Bouil-

lon. On est depuis qm l(|iie ums à Paris dans l'u-

sage de prendre les feuilles d'Ortie infusées dans
*

l'eau bouillante , à la manière du tlié [Tliea bohca
) ,

pour purifier le sang pour la goutte et le rhuma-
tisme : celle infusion est bonne en gargarisme pour
les maux de gorge. Les racines contites au sucre

proettrmt l'expeciorati- )u dans la vieille toux
, dans

rasthme , dans la pleurésie , surtout si on y appli-

que les feuilles en cataplasme sur le côté : on en fait

boire le suc pourles mêmes maladies. J'ai vu réussir

le remède suivant dant la pleurésie.

Prenez deux ou irois poignées d'Ortie grièche
,

la plus fraiche
,
pilez-les légèrement , et les faites

Bouillir avec unrdeoii-quarteron d'huile déclive et
un verre de ym ;

passez le tout , et faites-en preQ*-

dro le jus au malade ,
que vous tiendrez bien cou*

Tert pour ménager la sueur : on peut appliquer le
marc sur le côté , le plus chaud que tous pourrez :

le tems favorable pour appliquer ce remède , est

après avoir fait deux ou trois saignées , et entre le
deux et le troisième jour.

M. Garidel a éprouvé plusieurs fois ce remède
avec succès : il rapporte que les pleurétiques aut-
quels on faisait ce remède , vidaient dea urines
comme teintes de saug.

La tisane d'Ortie est bonne daiis les fièvres ma<*

lignes ,1a rougeole , et dans la peiite^yérole.

Lcts feuilles et les Heursde l'espèce appelée Ortie
inerte ( XaéiMm a/^uin ) sont très - utiles dans les

pertes
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pertcKs do sang et leurs blancbes; on en fait Louiîlir

line poif^née dans ùn bouillon de Veau : ce remède
m'a souvfMii réussi ; ou bien ori donne cinq ou six

onces de son suc de six lieuies en six lieures , et on
applique sur le bas - ventre delà malade , un caïa-

piasme fait avec le même suc et un peu de farine'

de froment. EttniuUer ordonne pour la même ma-
ladie, le cataplasme fait avec les feuilles d'Oriie

fulées et fricassées dans la poile. L'huile d'olîvedans
aquelle on a fait infuser au soleil les fleurs de celte

plante , est un baume excellent pour les blessures

des tendons : M. Dodart nous a assuré , daus une de
nos asse:Tib!V*es^ ;

en avoir vu reflet. >

Plusionrs médocins anciens et modernes se ser-

vent des Ortios pour attirer les esprits et le sang

sur les parties dcssécbées et paralytiques , en les

frappant avec un paquet d'Orties. Quelques-uns
croient qu'elle est Tantidote de la ciguë ( Conium
maculaiuin ) « et de la ju^quian^ ( Bjro$cYatnuS

ttigcr ).

Le cnîapldsnié d^Ortie est émolTient et résolutif;

il soulage les goutteux, et di^ipe quelquefois le«

loupes et les tumeurs froides., selon le rapport de
M. Tourn^fort.

Un gros et demi de semenoe d'Ortie en poudre
subtile ,

prise dans un verre de vin chaud , est un
bon remède pour chasser les vents de resiomac , air

j»aPport de Clù^ius.

Xrt graine d'Ortie entre dans Pélectuaife de Jus-

tin , dans la poudre de rélëctuaire lithon'tripticîad

de Tîicolàs (TAlexandrie , et datis lé martiatum, .

On substitoe <juclquéfois ài'Ortî'e morte la planté,

appelée Latniùià purpureum fœtidum folio subto^

iundo , àiifé Galéop'sis Diosc. G*,B*
Ijutftnith purpwrèur^, Jj» Làtaiier pôarpre* Didyna*

jtiîe gymndspermfe. -

Foliis càfâaUs' , Urùsls , p^miâù^^^^

Feuriil^e^ ënxyur'j, obitisër, petioléeisi ' ^ ^

Twne //• M
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^ Terreins culiivés d'Eufope o. Corolle purpu-
rine. Celle piaule fleurTl depuis le commencement
tlu priulems jusffu'au mois de vendémiaire ou sep-

tembre. • \^ i,

OT3S. Tes polis des rentables orlies ne piquent pas

comme plusieurs se rimagineut. fis soul creux el con-

tiHunenl une liqueur corrosive qui , dès qu'on touche

la lia;e ou les feurlUes , s'iulroduil dans les pores de la

fjeau , y ocrasionne une cuisson douloureuse. Lorque
a plante est desséchée , les poils , privés de suc , cessent

de produire cv\ jellel.

Lhs orties peuvent fournir des cordes et de la toile.

On pent mani^er lés jeunes pousses. Les bestiaux sV-n

nourrissent. On relire des semences de ces piaules une
assez grande quantité d hudç.

Il ne faut pas confondre le Lamier blanc et pourpre

avec les orties ; on a vu plus haut qu» ces végétaux

sont rangés dans des classes et des genres diflereus.

2.5. Prèle
,
Queue de Cheval.

^

Equiselum palustre^ longioribus setis , C* B. i5.

jUi^uiseluin majus , aqiiaticum ,\.V^. tom. iij. pag.

«729 Ilrppuris Dioscoridis ^ Caiidu Equifia ^Taib, ic.

2.JI. Hippuris ininor'Dod' 78. Polrgonutn fœmiriA

Fucbs.
E(juisetum Jluvialîle, L. Prêle striée. Cryptoga-

mie ,
fougères. \

Caule striato ;'frondihus suhsiinplicîbits.

Tige striée; feuilles ordinairement simples.

Bords des lacs , des rivières ^Jp,
g|g

Coite plante croît naiurellemeut dan» les endroiHç

îiumides, dans les fossés, et au Jbord des étangs.

Ou!jique sa^ racine soit plus connue comme propre,

pour polir les ouvrages de tabletterie et de marque-
terie

,
que * ans la pharmacie , elle ne laisse pas d'a-

voir des usages très-utiles pour la santé. To'>s les au-

teurs conviennent qu'elle est vulnéraire et astrin-

geuie : ou ordonne sa décocûou daus le ciachemenl



de salifié, dans le flux immodéré des liéiiionoides ,

des mois , et dans toutes sortes d iiémorragios. Un
gros de la racine de cotte plante en poudre , est

utile dans le crachement de sang , au rapj)c)rL de
Taberna-Munianus , qui faisait prendre aux dys.sen--

tériqaes deux ou trois onces de suc de Prêle ;Trugu*
Tordounait à ceux quî pissaient le sang

, et h ceux
qui avaient des descentes. Le suc est bon pour les

ulcères et pour les plaies.

Dioscoride prétend qu'elle pousse les uriiies. G.
lïoiimaniî rapporte que dans des fièvres opiniâtres,*

même maljgnes , il s'est bien trouvé de sa décoc-
tion. C. Bauhin conseille ce remède dans l uicère

du poumon, pris soir et matin h. la dose de deux »

ou trois onces, pourvu que la déci x lion soit un peu
forte. Taberna-Montauus faisait mèier la poudre de
Çrêlc dans la nourriture des pulmopiqu^^s.

La prcle euire dans Tougueut de la comtesse de
. Varignaua* *

,

OBS. Ofl jaa côniiâlt guère la fractîncalloii des piéles*

£ea botanistes liront Encore ^remarvjuë qu^uo ëpj plac^

au sopimet 4*ttoe 'sorie 'de hampe bu' t^éycreoae qil'on

nomme eir^^iiçaîs JèuiUe , et eu iafiaJrom. Cet épi'

renferme detfëcéiUe^ sous lesquelles »è trouvent des
thères oui soiil de' petits Olamens ëlaijgis 'par le bout en
fonne cfe cuiller et élastiques. Il sort de cea authères tane

poussière ( poUea ) ^qui sautille dans la maîu'^ méiHe au
bon t d'un an si eola «oosenre» On pei^t lire ce qu*fiaUef

«L écrit sur ce sujet.

Adanson a rapprocbd les prêles des cphcdra ; leur port-
' est à peu près semblable, mais leur fruclificalion est dif-

férenle. Pour savoir si Adauson ne s'est point Ironipé , il.

' faudrait avoir^ a dif le cit, DesfonUiine9^,\x.ïiQ préle.d'Au^- .

rique que nous n'avons pas.

Les Romains se nourrissaient de i^cc/uiscfum fluviaiUe,
.

X. Toutes les pit li s, mais particnlièrcment Xeqiùsefum

hjemale, \.. servent à polir les ouvrages de tabletterie, de
Biarquelterie et les vases de métal.

' ' Ma
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*6 ,* Â XRfLi^s , Raisin àe boîs , Morets.

P^itis Idœa Joliis oùlongts crenatis
,
fructu nigrî*

cante , C- B 470. Vitis idœa angulosa ; T, B. toiii. j.

pa^. 530. F^itis idœa j siye inyrtillus 1. Tab ic. 1078.

Kaccinia Htgra. Dod. 768. Bagolœ 1 • genus ^ Cae*

salp. 3 10.

Vaccînium mj^tîiUuê. L. Airelle lacet. Octandrie
monogynie.

Pedunculis unijloris y foUis serratis. , ovatis , <^<?«

. ciduis / Caule anguUtto*

Pédoncules 'ii&iflores ; feikilles dentées ei^ scie
^

ovaleb ,
caduques I tige'ânjgnlense.

Forêts de r$)urope septentrionale î}»

' On. trouve Cet arbrîssçftn cemmiinément dans les

bruyères , et dans les terres saUonneiiseS aupré^

des bois* Les fruiiis eu baies de cette plaiite sont en

iMge en -médecine ; on .en 'tire le sac qu'on fti^

épaissir eit sirop épais comnie da raisiné, en y
«|Qu^p| ^n, peu 4« S^4^n : c^tW.. Cûmpo^ilion «'ap-

]jçU^
, GQmme.l^ autre* m4(i^ iiatar* , ellft

«jjfft ei^ci^leme po^ç h» c^urt v^ntx^ > et pour,
ipod^j^er r#r4eti?^ d'ui^§ bUçi e.|iQ«mm4e» On iait.

im99i s^qbe^ fli^ ^Tttiifl , et o» )jç$4piii^ 4iai .poiidvei

4epwift PU grof jusqu'à dev^, ot> e^• déooctioo piS'^.

<pi*4 4^i-QACâ daoïA la dys^enfesriiGb SinMa Paiily

c^oit qu-eii TMMirraiâ sobstitoer le.'suc* épaissi des.

murets./ à.celai di^ israî myrte des aneiena ( .il^*7^

ius communis romana ) , même à l'acacia ( Mimùêm»
nilotroa ) , k cause de sa vertu astringente. Il y en
a qui appliquent sur le sein des accouchées, une fo-»'

naeutaiiou faite avec la graine de cet arbrisseau et le

fiel commun
,
pour empêcher que le lait n'y vienne.

Il y a des cabaretiei:s qui rougissent les vins blancs*

avec ces fruits , et qui en augmentent la quantité

par le suc de ces baies : celte falsification n'est pa&
Bonue ; mais elle est uioins. dangercii^se (£He bien
d'autres qui, se pratiquent. •

^
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OBS. L'homme maDge les baies du Vaccimum myr^
iilhts r

.
, el les chèvres seules se nourrissent de .si;sieuiUc'*v

'Les baies fournissent eucore la bleu de Lakrnus,

1. Mrrtus latifolia Romana C. B, 468 Mjnw^
altéra Dod.
Myrtus cojnmuîits Romana. L. MjrXe. cprumpu

^
des anciens. Icosandrie monogynie.

Floribus solitariis • involucro diplryUo.
Fleurs solitaires \ invoiucre. composé, deux

feuilles.

Asie
,
Afrique, Europe niéridionaie. Tlspn^ne

,
Italie, Portugal T)

. Corolle, blanche. Xiicr/xiidpr,
fructidor

;
juillet , août.

Nota, Variété àn ^yrtus commmit L..Baie«ovale8>
d un pourpre foncé..

a. Mrrtus mînorvulgarls C. ft. 4)^9 ;tLq|>; ict. ij^

Êi 27. 3fynus tarentina li& tcMtf«^]«.pag,^t>'i Glim
isu 67,

Mfrtus communîs tarentinu.hé HjrKUSde Tirait^
ou. à feuilles de I>ai««

.

Nôfa, Autfe- variété du Mrrtus communîs. L. Bài^Jà
peliteB et rondes;

' Les feuilles .et les fruits ou baies appelées Mjr*-
tille , sanl en usage intérieuremeut extérieure-
urenr., et ont la propriété de resserrer. On emploi*
principalement le sirop fait avec le suc des fruits

y
a*on ordonne depuis demi-once jusqu à une once
ans les juleps oa potions astringentes et raiVaichis-

saiites. Dans les pertes de sang des femmes
, le

saignement de nez , et le flux excessif des hémor-
roïdes

,
ce sirop est excellent , aussi-hien que daof

le cours de ventre et dans la dy.ssenterie : on» faii
avec les feuilles de Myrte é^liauliëes

, des- fomen-
tations très-utiles dans les foulures des nerfs et les

luxations j ou bien on emploie leur décoction pour

113
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les mêmes usages. Le suc des myrtilles épaîssî en

forme de roh, se donne à deux gros ou demi-once,

dans les mêmes maladies que le sirop.

La décoction ou l'eau dislillée des feuilles et des

fleurs de Myrte , e.st déif i sive
,
astringente

,
propre

a fortifier les parties , et surtout les gencives ; elle

convient, en gargarisme, à tous les maux de gorge.

Cette plante est d'un usasse plus commun eu Italie ,

en Espagne et eu Provence ,
(|ue dans ce pays-ci

parce qu'elle y est plus cnrimiuTie- T-e vin dans

lequel/on fait JïOttiUir les baies de Myrte, n est

pas k mépriser pour les rapports aigres
,
pour le ho-

quet
,
pour le relâchement de là luette , .et la chute

du fondement et de la matrice.

On prépare une huile ,par l'infusion des haïes

ÎuMyrte dans l'huile, qu'on appelle o/ei/m myrtillo-

un
,

poutf la distiriguer de celle qu'où fait par

]' nfusion des feuilles ,
qu'on appelle no/ew» mjni i

Tune et Tantre servent pour iqrtifier les membres :

on en faitune onctionsur Testomac , dans les vomîs-

semens et dans les cours de ventre.L
1 est préférable à. celle d,es feuilles.

Ces 'fruits ont doniié le nom au sirop de Myrte
COmpodé de Mésué : ils ^entrent dans les trocfaisques

de ramich du même , et dans l'onguent styptique

de Fernel.

' OBS. te Myrte se multiplie de graine, de bouture,

cl de Marcotte. Il est susceptible de recevoir diir^ientos

formes en le taillant avec des ciseaux. Le froid iui est nui-

sible; cependant il croît jusqu'en Bretagne.

Los auc.ens ne «^e servaient pas seulement du Mvrthe
' pour couronner les vainqueurs , ils employaient ses "baies

pour faiip du vin. Ms retiraient de l'hruie par bi com-

pression de ses semences. C/étail encoie nu assaisonne-

ment ordinaire avant la ciécouverle du poivre {Piperni-

grum). ''es liuille':. sont utdes pOur taiiner les cuiri;

tout le tiionde sait quei|ics oxhalcut une odeur suave tiè*-
,

agréable ' - " •
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28. Okbvadise , Balaustes.

Piinica ffiuv fiialum granatum fert ,
Cœsalp, 141.

Malus punica saliva , C. B. 488 ^ Malus punica , I.

B. loin. j. pag, 76* Malu$ granata sive punica y TuL.
ic. io33.

Punica ^rajintwn, L* Greii^dier cultivé. Icosau*
dric raonogynie. / •

Foliis lanceoîatis ; caule arhoreo.

Feuilles lancéolées
;

tige en arhre.

Espagne
,
Italie, Mauritanie ï) . Corolle de cou-

leur écarlaté. Thermidor fructidor ;
juillet , août.

Nota. Cet arbre croît nalurellement dans uuc lerrc

blanche,, crayeuse. Il s'élève à la hauteur de 12 à i5

pjedA. Ses baies sont sphcriqnes
,
rougeâtres

,
aqueuses ,

séparées iotërienrement par des cloisons qui varient. Ses
graines sont pulpeuses et aes feuilles persistante^* On ie

cultive pour l'ornement des jardins.

Ses fleurs appelées Balau^tes, Vécorce de son
fruit appelé ilfâr/;*coriu7i^f son suc et ses pépins , sont

d'usage en médecine ; on les emploie avec succès
dans le cours de ventre , la dyssenterie et les pertes
de sang. Les fleurs s'ordonnent par pincées en in-

fusion; le inalicorium se met eu poudre, depuis,une
dragmejusqu'4 deux, et en décoction jusqu à demi-
once. On prépare un sirop avec le suc, de grenade

,

qui est excellent pour appaiser Pardeur de la soif

dans les fièvres continues ; sa dose est d'une once
dans chopiàe d^eau : ÏL adoucit la bile et les liu-

meurs àcres par son agréable acidité. Les pépins

ou semences de la Grenade sont aussi astrîngens ;

on s'en sert comme des fleurs pour arrêter les go-

norrkées : on les mêle quelquefois avec les semen-
ces rafratcbissantes dans les emtdsions.
On préfère pour les usages de la médecine , le»

Grenades aigres à celles qui sont douces.

OiiS. Les fruits du grenadiQr.sQnt ioniques et rafrai-*

M 4
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chîssaos. Oa emploie les fleurs pour feiodreles drapa;

OD Domme celle couleur Halaustù* L'écorce teint tm
jaune les cuirs et les maroquiiis.

29. EpINE-VlNEXTK.

. Serier-ifi 4unifiî<mm > (3. 4^4. Berberis vulgo ,

guœ et Oxyacaniha putata ^ I. B. lom* pag. 59^.

ypina acidu , 9we 0^<^4uu^k4i , Dpd. 7^0. Çrespi'

nus Math. Amirbaris Avic.
Berlw^s vulg^C^s* L. Epine- Vinette commune,

.Hexandrie ménogji^ie;
Pedunculis racemosis^

Pédoncules en grappes.

Boisde l'Europe; le Levant, moutLil>an'|^ »Co*
rolle jaune. Prairial^ mai.

Nofa, Baies rouges ; ëtamines irritables.

L'éçorce de la racine de celte plante , et princi-

palement son fruit sont eti usage* L'écorce est as-

trinp^ente et détersivc ; on l'emploie dans les dé-
cocLions pour les ctmrs de ventre et la djssenterie.

I,e fruit est plus usuel; on eu met une poignée pour
cha(][ue pinte de tisane dans les mêmes maladies

,

et pour appai s(>r la trop ç^rnnde fermentation des
liiimeurs , surtout iorsqu't ile est causée par des
matières bilipuses que ce fruit corrige par son aci-

dité. On le prépare de plusieurs manières; on le

Confit au sucre , on en fait du sirop , de la gelée , du
rob, et on ( iijj>loie toutes ces difTérentes prépara-
tions dans 1rs juleps rafraîcliissnns vl aslrini;cns. Le
rob fait avec une forte décocuou des fleurs d E-
pine-vinptrp

, est fort bon pour de vieilles toux
occasionnées par re]i\cliement des fibres et abon-
dance de pituite froidf^ et gluanic. Dans l'ardeur

d'urine et dans (es inllammations internes , on fait

dissoudre le nitre dans le suc d Epine-vineite pour
le S^ïse Gci^udii0ei*« Sùaoa £auli enseigne, la iisa*
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nière de faire le sel essentiel , qu'il appelle le tartre

*de Berberis , de cette manière :

"

Prenez deux livres de suc d^Epiue-vinette, deux
onces de suc de limon (CiVi/5 limon) ; faites évaporer

doucement sur le feu
;
passez ce mélan^^ par une

chausse, et le meitezcristalliser à lacave. Ces cristaux

sont fort rafraichissans, propres dans Pardeurd'uri ni
et dans les inflammations internes: la dose est d^ui

demi-gros ou d'un gros au plus. Tragvis assure que
le vin qu'on fait avec le fruit de cet arbrisseau , ar-

rête le cours de ventre , la dyssenierie et les perles

blanches des femmes. Dans les maux de gorge
, ou

mêle dans les gar^ari^meê un peu . de ou de
sirop d'Eprne-viaetie.

L'Epine-vinelte a donné le nom au sirop de Berr
heris , au sapa de Mésué , et aux trochisques de
Berberis àn même» Oui emploie son suc dans le sirop

de corail pour en %m la.oissolution ; on le préfère

aux autres dissol^mis
,
quoiqtt'U WÀX bien faible. Ce

suc entre danslcairop de mjj^te composé daJlk{é#ilé#

dans les trocbisqn» de leque et, daosle 4ifW^^

OBS. Nous mangeons les baies de l'Epine-Vinelte

commune, et les bestiaux ses ieuilies , mais les chçvaux
n'^ touchent point. Cet arbrisseau sert à former des haitfs^

On mélange quelquefois avec te vin^ la Hqueup acide q^ue

Vûn relire de ses baies. Seo écorce (emt eu jamie les cuirs

elles laines.

30. CoiGNASSIEE.*

1. MabfS çfitqn^q major C- B. 4S4. Cotowa J^alus

I. B. toni. |. pag. 27. Cydonia fructulon^ lœviori '^

Inst. 4iSa. Cjdoniq, m^joru^ Bâii Hiet 1458 ( Coir
gn^ssier femelle).

Pjrrus,^é^Uiàn L. Cqignaauier àpoimne. Icoaan*
drie penta^gniîe, v

Foliis integerrùnis ; JLorihus soliiariis:^ .
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Cet arbre croit sur les rivages pietrenx du Da^
aube. Corolle blanche. Floréal; avril.

Nofa. Caljce ouvert , denld en fioi» , de la longueur de

la corolle.
^

.

^, Mfiius cotonemmnorCB 434. CjdoniafrifCtu

breiJÎore etrotimdioie lusl. 6^3. Cj'dQnia minora Raii

Hisf. 1453. ( Coignassier Mîilo ).

Variété de 1 espèce précéfi<"nie.

Les fruits de ces deux espèces ne sont pas seule-

ment en usage dans les aliuHns, mais encore dans

la médecine. On ordonne (I auh les cours de ventre
,

dans les indigestions et dans les faiWessrs de l'es-

tomac , la gelée de coing qu'on rromioe GofvL^iKic ,

le sirop ou les coings confits. Le bois de Goignassier

est ion bon dans les dévoiemens invétérés. La gelée

de coingVappelle Mjva cjdohiorum ; on la donne

depuis- demi-^once jusqu'à une once, et ks autres

préparations à proportion. Les pépins ou semenc es

'dé coing sont mcrassans et adoucissans ; on en lait

un rénale excellent pour les hémorroïdes , en les

faisant ^ouillirdans le laitaprès les avoir dépouil-

lés de leur écorce : on en remplit de petits sachets

de toile élimée qu'on applique cliaudemeut sur

los bén^orroïdes , en les renouvelant de demi-

heure en demi-heure : fen ai vu de bons cflets.

Ces mêmes semences nous donnent encore un

mucilage qu'on tire avec Peaa- rose ou avec celle

de solarium , et qui est tr£5-efiicace pour adoucir Ta-

crimonie des humeurs ,
pour la brûlure , Tinflam-

mation des yeux , les crevasses du manielon
,
et

Ïionr la sécheresse de la langue dbns la fièvre ma-

igne. EttmuUer nous apprend qu'on le- rend pl us

efiicace . si Ton sesertdei'eaudefrai de grenouille ,

et si Toir j mêle du suc d'écrevissc avec le cam-

phre {Laurus camphara) et le sel de saiurne* •

Les feuilles du Coignassier ou Coignier , comme
on l'appelle én ccrtaînes provinces ,

sont estimées

par les paysans pour deesécher les vieux ulcères de»
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jambes* Ils l«s appliquent après les avoir faittrem-

per dans de Peau oa du yîd cbaud. On donne pour
arrêter le Tomîsseraent , mie once de sac de coings

mêlée ayec trois onces d'eau de mentlie # en y ajou-

tant un peu d'eau de canelle.Unnraticien moderne ,

auquel on peut ajouter foi , a lait préparer un ex-

trait de mars avec le suc dé coings pour des yomis-
semen» opiniâtres daiis une aâection hypocondria-
que , quilui a fort bien réussi.

3l. EttLAntiee sauvage. Rosier de Gbien ou
Cbinorrhodosi. '

Rosa silvestns vnigaris , flore odoraià incarnate

C. fi. 483 Rosa sUvestrh aîba cum rubore ^folio
glahro , I. B. tom. ij. ppg. 48. Rosa silvestris Tab.
ic, 188. Cxnoshatos Dtosc. PI in. Adv. »

Rosa canina, L. Rose de Cliieu. Icosandrie po-
ligyBÎe. *

Genninihus ofatt's peduncuUs^ue ^lahris j caule
petiolistfi:e acul< a i is

.

Ovaires ovales , ^laV>rrs ainsi que les pédoncules
j

ti^e et pétioles chargés d aiguillons.

Les ])uissouâ et les haies d'Europe ï>. Corolle
d un blanc rose. Messidor; juin.

Nota. Cette espèce a les feuilles petites et les tiges

vertes.

Les fruits de ce Rosier qui est si conminn
dans les haies

, s'appellent Gralte-cu , et leur

xîonserve CYtiorrliod(n. On s'en sert communé-
nien» dans It s cours de vriure , ponr m odérer l'ar-

deur de la bile
,
pour adoucir l'âcreK^ de l'urine

,

dans la dysurie et dans la strangurie . cette prépa-
ration est aussi très - utile dans le flux hépatique

,

dans les faiblesses d'estoraac et les indigestions ; ou
en df^îine depnîs deux gros jusqu'à deini once.

Xes semences séparées ,^e la chair duiruil doat ou
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fait la conserve, «oDtplnsapteidyes } elle9 conTien-
nent daps la. g^aTcUe , ou.en émubio&' à deux gros
sur u|ie diopiae de liqueur appropriée, oh. a un
gros en, goudrci dans ^n verre de vi& Idane*
On trouve une espèce d'éponge attachée à la tige ,

de ce Rosier ^ formée , comnie leié «lUiires lubereales
oa excroissances <|ni viennent snr le^plantes^ & Toc*
.casion de la. piq^^re des iqseetea^ Cette éponge est

d'usage , et'a les méiaes vertnA que l^ ftnit.; oq rap-
pelle spongiQlatm èedeguar^ on la donne en poudre
on en. infuaion

,
depuis deux^ gros j^us^'a- demi*

. once. Xile est plus détersive en décoction qu'as*

trjugente , et on peut l'employer dans les garga-

rismefi^ pour les ulcères de la gorga Le Bedeguar ,

•selon Senuert , est bon pour calmer les dbuleursde
tète Quelques auteurs prétendent que celte éponge
a une qualilé somnilère

;
Tragus , Simon Pauli

,

Scbwenfcld ci vSemiertnous 1 assure lU, etHoffmann
prétend qu'elle osl Laule pom caiiuer la plirénésie. La
cendre de ccue éponge , nièlée avec celle de l'é-

ponge commune , est , selon plusieuis
,
uès-propr|B

pour résoudre les i crouelles.

Ce Lie même éponge en poudre ^ infuscc dans un
verre de via du soir au Tuatin

,
passée ensuite et

prise à jeun , passe puui un ]»on remède d nis la

dyssenteric. On purge le lendemain avec la iliu-

l>ar]ie. Zwelit r et Sérapion , dans leur pratique
,

assurent que les petits vers qu'on trouve pendant
. 1 auLoijine et dans Phiver dans le l>c^cigP;ar^ ^out

un remède trés-linii pour Tcpilepsie.

Tragus
,
Césaipin et plusieurs autres auteurs

,

donnent la racine de l'Eglantier comme un remède
utile contre la rage. Il est tiré de rilistoire natu-

relle de Pline; mais il ne faut le regarder que
cojiiijie un préservatif. Cette racine entre dans un
fameux remède contre cette maladie

,
que le che-

valier Digby nous a laissé , et qui passait pour uu
secret d^ ^wUlc^ Oa,rappli(||iie suc i^.ingi.ftui:e.9

.
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après Pavoir lavée avec du vin » de l'eau et un peu
de sel. "Voici le remède en forme. \

Prenez des feuilles de rue ( Ruta graveolens
) ,

de saLiçe ( Salvia ofjJcinalis ) et de pâquerette
. ( Bellis perertjus-

) ^ de cliacune demi-poiguée 5 ou

y ajoute suffisante quantité de racines de scorso-
nère {ScorzoneiiL Inspuaica) et d'Eglantier ( Rusu
canina ) , avec un peu d'ail ( Allium saiiviun ) , et

demi-poignée de sel qu'on mêle ensemble
,
pour eu

faire un cataplasme qu^on applique sur la morsure.
Quelques auteurs attribuent cetC^ vertu à l'écorce

moyenne de TEglaniier , et M. Lister au tubercule

ou éponge qu'on appelle bedeguar:
Les fleurs de rKs^Iantier sont purgatives comme

les autres Roses; mais le sirop qu'on en préparées!

plus astringent
, et s'cjuploie unrioaireînrîit lors-

qu'il faut purger dans les pertes rouges ou bianche»

des feiuxues ^ pjcéférablemeut .aiix autires piu gnûi's. .

OBS. On ddûDe le nom d'Ëglaotier & la pUmart detf

Aoneri mars plus partîcotièreinei^riVesbèce qci'oâ vient

de citer , à la roseponceau et au Rosier odoroul*

£a rose ponceau (^Rosa eglantâria 1*,)' exhale, noe
odeur de puaBÎse. Ses fleurs ne doublent point entière-»

menf ; elle a ijine variété à fleurs jaunes/ Cet arbrisseau

a'élève i\ la hauteur de 12 à l5 pieds.

Le Rosier ou Egraufier odorant ( Rosa ruhîginosa t*. )
çroit à Meudoi»^ près Paris. Ses i'eailles ont Todeiir dé •

la pomme de féiûelie; on les fait siéeher à l'ombre et olk^

fait ensuite une infusion aussi agréable que celle (fe^

ftuillesde thé.

Xe Bëdéguar cpxe Pon trouve sur le Rôsiefr dé chîen,est

Itbe' exérotssance rougcfitre , spongieuse, k^g^^^e
,
hérissée

de filamiens' mmeux. Xa mouche que Fabiicins nomnV*
Ç/nips rosœ , enfonce sou aiguillr^n s\\y la tip;e pour

3* déposer ses œufs ^a piqûre reCouverfe par l'aniiien^e*

de la sève qni dcvx'iif en cet endroit fitèâ-^aboAdàjiiey

(orme cette eikcfoissance.
r

*

_ % I
•>• % w * »*
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7[o^<i rubra Oùîciii. ilijsu rubra multiplex C. T?,

481. l'iusa Prf*7'incinfis ?/////Vjr, T.'b. ic. «084, /T '^a/

riibi'llo Jlore ijui/orv ,
nml 1 ijUtailo slvp ^fjr/io

, nn (tr^

nala intt^o , I. B. tom. i], pag. 36, /io^^a do/tiesiica.'

/h)sa GaLUca* L, Rosier de Provins. Icosandrie
pol ii;"v !)îf

.

Gel iniiiilms n iuiiis ptdurtculls^ue hispidis f caulc \

pp f folisgne fi tspub>-n.rHlea l is .

. Uvairt*^ ovnlr-. cl luîris-s^és ainsi ({ u^ leurs pédon,--

cules^ liges ei péuoies kérisséâ et ciiargés d'aiguil-,

J^raace 1). Corolle rouge.
»

JVb/a. Le Rosier de ProvÎDs esl une Tanët^ du Jlosà

GaîUca L. Ses fleurs sôol d'un rouge foncé , ou paùscbée^*

de blanc et de rouge. MiUer nomme cel arbrisseau Mosà'-
Proffiffcialis , Ro&ier àh Provins ou de Provetïce. *

Tous les Rosiers out les iëuiUes ailées , et stipulées à
la base. ...
On n^emploie ordinairement que les fleurs de

cette espèce , dont on compose un sirop , une con-
serve sèche et une liquide ; ils donnent leur nom
à la poudre aromatique rosat et à celle de Roses
nouvelles. Ces préparations soiit d'an usage très-

familier dans les cours de yentre y dans les indi-

gestions et dans le Tomîssement. Le sirop de Roses
sèches se fait avec les fleurs de cette espèce, dé-r

poiiillées de leur calice et de leurs étamines , mon-
dées de la partie Ijdanche qu'on appelle onglet, afin;

qae la teinture en soit plus belle; on le do^oe à une«

once y et la conserve à deux gros r outre qu'elle a.

. les propriétés du sirop , elle passe pour soulager la-

toux et guérir I9 rhuivjç. Le sirop de Roses conyienC

dans toutes sortes de pertes de sangi il est alors ploai

ciHcace ^ et même plus beau ^ ai on 7 ajoute quel-
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C^ues goattes d*esprît de soufre. IfSL poudre aroma-
tique rosat est plus cordiale ^ stomachique et car-
mitiative qu'elle n'est astringente , aussi-bien que
celle de Roses uouvelles de Nicolas Alexandrin ,

*

Tane et rantre- étant remplies de drogaes aroma*
tiqnes. On se sert fort communément des Ro8e|fc

rouges dans les cataplasmes et dans les fomenta-
tions astringentes.; elles soni propres a fortifier les

parties nerveuses foulées , à arrêter les pertes de
sang , et à affermir les liganiens de la rotatrice. Pour
cela on fait bouillir les Roses dans le gros Tin , et

on applique le maire cbaudement sur je bas-rentre»

Cette même fomentation épithème appliquée

sur la tête (après des coi|ps et des chutes qui mé->'

naçaient d'un abçès dans cette partie) m'a réussi

pour le prévenir , el pour appaiser des migraines
violentes. Les Roses rouges entrent dans la poudre
diarrhodon , et dans quelques autres prcparaùous
de pharmacie.

OBS. Ln couleur rouge de ].i ro^c de Provins, esf due

,

6cton i opiiuon d'un u^dtcm deceite yiHc^ à un priucî^
i;nartiaL

La Rose
,
qui pas'^c pour la plus belle des fleiKs . exhale

une odeur suave , L.\('pn)empnt rîo;réab!e. Cepemlanl , il

e>\ dajigereux de re-[)!r( 1 ( ( It^' udeur flcMidanl la nuit. Il

en esl de même poui" toutes les autres piaules, m;iis plus

particuUèremeut pour les pavots , les uuyers, les beîla-

dores , les stramuiues. l'eudaul le jour, les végeLiux
exlKilent Toxiffcne

,
qui est Pair pur

,
vital, respirable

;

peijdaut la uuit elles dégagent le carbonne , qui est urr

poisOQ. On doit coocluré de là
, que si Von s'endormait

sur un lit de rose , on pourrait bien ue pas se réveiii«r^
' «... » ;

^
- j.. »

1. BhyLsfoUa uhnî , C B, 414. Rht<^ sive Suniac
I. B. tora. j. pag, 5SS* BJius càriana Dod. 779, «Sifr

jruich sive Rhus obsoniaHum et^ cori,airiùruin
^ JParV»

iî^i/ii /SÂo^T» qttorumdamt
'*

*

*
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Rhus coriaria. L. Sumac des corroyeurs. Penua*

drie tiigy nie.

, FoUis pinnatis , ohtusiuscuU'Serratis
y ovalibus^-

éubtus vilîosîs.

Feuilles ailées.^ un peu obiuses-dentées en scie

,

ovales > veines en-dessous.

Europe méridionale, Syrie* , Palestine T>. Fleurs
disposées en penîcuies lâches aux extrémités des
branclies , corolle d*u& .blanc herbacé* Thermi-
dor

;
juillet.

I<es fouilles et les fruits de cet arbre sont d*nsaçé

éii;^ médecine \ leur décoction ^st très-utile dans les

cours de ventre ëi dans la dvssehtërie , dans, les

£ertes de saiig et le flux immociéi*é dés hémôrroidesj
•es fruits dti SumÀc sont rafraichîèsâils ; on en met

macérer une grappe dans déùls pint'ës d'eau froide
j

qu^on fait boire ensuite par vfrfées dans toutes

sortes â'h'éâlorragiès. Cette infùsioii ' ést utile dans
le scorbut , soit qu'on la donne intérieurement ,

'

soit qu'on l'emploié à bassiner lèé' geticives. On
inet line poignée de fènillcs d;rns ùne ptiile d'eau

;

mais demi-once de IViiiLs est encore plus ef5icace
,

et on les préfère aux feuilles. Les fleurs servent or-

dinairement à apprêter les cuiis coniine fait le tan:

t'extrait dé ces iruiis ou grappes fait avec Teau
commune , et donné à deux gros ou demi-once

, à

plus de vertu pour arrêter le flux de ventre, que
tes autres préparations : je. m'en suis servi avec
succès plusî'eîirs fois.

\- On substitue souvent à l'espèce précédente les

jfvuits du Snmac de l'Amérique
,
qu*on élève aisé-

ment dans nos jardins, et dont le iruii mûrit plus
promptement.

Rhus ^phinum. iL* Sumatd siniairanthe. Pentdn«p
drie trigynie. •

^
* FoiiHî pmnatis'j taàceoljatts ^ qf^tè^sérràiis , sul^
tut iomentésis^' *

..1.

* Feuilles
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Feuilles ailées , Uncéolées , finement déniées en
' scie , cotonneuses ,en-des$ous.

Amérique septentrionale
,
Virginie f) . ,

CBS. On assaisoDuait autrefois les mets avec les

baies velues du Sumac des corrojeurs. Son écorne
doDne une teinture jauae et sert à tanner les cuirs

et le maroc|ain de Tuicjiiîè. Vojrez Miller.

£d Amérique^ on tanoe les cuirs avec le Sumac aiba-<

rauthe.

Cjpressu^ ntetd infastigium convolutdt^ fute fœ->
mina Plinii , Inst. 587. Cupressus Dod. 855 ( Cy-
iPUÈS temellb).

Cupressus semper virens^l. Cyprès toujours vert.

Monœcie monadelpbie. .
-

JF^oliis imbricatis ; frondibus quadrangvlis»

. Feuilles imbriquées > rameaux k quatre angles.

Crète ï).

Noia* Toutes les espèces de Cyprès ont les feniUes ap-
platies et les écailles en bouclier. ^

'

Oa n'emploie ordinairement en médecine que
les fruits appelés Noix de Cyprès , et dans les Phar-'
macopées Nuclci vel Pilulœ Cupressl , Gabulce^
Galbuli, Ces Noix sont fort astringentes y mises en
poudre à la dose d'un gtos : elles sont, aussi fébiri-

fuges , et on les donne infusées dans le vin Lfanc à

la manière du quinquina {Cinchona <j^cinalis ) ^

surtout pour les fièvres quartes
; je l'ai- éprouvé.

"

Houilier , fameux praticien y et après lui Chesr-

neau et Baricette
,
prétendent que les feuilles du

Cyprès sont bonnespour la gnérison des écrouelles,

des tnmeurs œdémateuses et des bemies. On met
en pondre ces feuilles^, on les arrose du vin du
psessoir ou d'autre

;
pour en faire un cataplasme

Toiuc IL N
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qu'on applique toue les jours sur la partie malade,
jusqu'à parfaite gnérison/

OBS. i c Cyprès, Joujunrs vcr(, croît (hms tontes sortes

de Icrreins , mais il vient mieux U\s j);iv.s ch.nids , où
il procinil beaucoup cic lére!)( i;lliiii('. On Je cultive avec

avauta«^e eu Amérique ; il exIi île mic odrur Irt^s-

ae;rf'fb'C' l^nns les lems ,'U!( ien5 , on Texposail aii.x poi les

des maisons (les uioils. Cet ai bre esl prc5(jiriiK;on upt.blc ;

.

on se sert de sou buis poJîr taire des cullies et des a —
moires dans lesquels on ^aiantit les laines de la pnju e

des vers. Tes noix ou graines de C\piès (jm- la ma lu nié

a lail tomber, soiit préléiées à celles fjue l'on cucii c sur

rarf)re ; c'est en liyver que Tuu oblicul la meilleurt

récolte.

35. Chêne.

Querctis latifoUn mas , qvœ brevi pcdiculo est

C B. 419. Quercus iMili^atis ^ brevibiis pecliculis

,

I. iV toni. j. pag. ^o. Quercus Blatjphillas mas
,

Lugd. 2.

Çucrcus loliur. L.. Clicue 1 ouvre, jMouœcic po-
Ijandrie.

Frliis deciduis
^
oblonç^is

,
sijpcnw latioribus , si-'

nubus acutioribus ; angulis ohtusis.

Feuilles caduques
,
oblougues, larges à la partie

supérieure^ angles rentraus aigus
,
angles saillans

obtus.

Forêts de l'Europe ï>. Corolle roussûtre. Prai-
rial ; mai.

L'écorce ot Paubier , les feuilles, les /ruiis ou
l^lands , et les i^alles ou tubercules qui se trouvent

sous les leuilles, sont d'ns;i«5e en médecine : toutes

ces parties sont astringentes, et propres à arrêter

le cours de ventre , les pertes de sang , et les autres
évMi iiatioiis excessives.- L'écorce , Fnnbier et les

feii) 1 les eu décoction , sont très-utiles dans ces sortes

de maladies , dans la dysseuieiiei daus le crache-
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ment de sang et dans les fleurs-hlanelios. L'érorre

du (;;land et le gland luéiiie n'ont pas soulcitient le* ,

mêmes vertus; ils appaisent encore la colique
,

pris au poids d'un demi-gros ou d'un gros dans ua

Setil bouillon de lait. Tragus propose Teau distillée

es tendrons de Chêne et de glands encore verts
,

comme unbon remède pour arrêter toutes sortes de
flux; il assure même qu'il a vu donner avec succès
l^s glands à des personnes qui pissaient le sang pour
avt>ir pris des cantharides. Pour la d yssenterie , on
emploie les glands ou leur calotèe rôtie , mis en
poudre à un ou deux gros , et pris dans le laitj

t*our les maux de gorge , on peut se servir utile*

' ment de la décoction des tendrons de Chêne en gar-
garisme.

Dîoscoride et Galien connaissaient dans lé Chêne
la Tertu astringente ; mais ils le croyaient , outre
cela , alexitère

,
puisqu'ils faisaient boire k ceux

.qui avaient pris du poison ^ du lait de vache dans
lequel on avait fait bouillir Técorce du gland : ils

.employaient aussi le gland pilé pour résoudre les

tumeurs i*ebelles et pour dessécher les ulcères, 6à-
lien ,

n'ayant pas d'autre rcmxjrde sous sa main

,

guérit une blessure faite par un coup de hache avec
les feuilles de (]hêne : il se ser\ ait aussi du gland
pilé, pour dissiper le phlegmon dans sa naissance.

Pour ce qui est des galles ou noix de galle , ce
sont des excroissances qui naissent dans le Levant

,

et aux environs d'Alep et de Tiipoli , sous les

leuiUeh d'une espèce de Chêne différent du JiVfire

Qucrcus insecto/ia. Voyez Olivier, voyage dans
Veinpiie Oiiuittan , pl. i^ 'et \5 )' Jusqu'ici la noix

de î^mUc n'était en usage tfup pour les teintures et

jiour faire de 1 encr<* ; mais M. Reneaunie , docteur

en médecine de la 1< acuité de Pans et de l'Acadé-
mie royale des Sciences^ a découvert dans la noix
de galle un nouveaii fé])rifuge qui n'es! pas à mé-
priser. Comme qe remède ne çuuvient qui^ daus des

N 31
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fièvres d'une certaine nature

, et produites par une
cause particulière

,
je n expliquerai pas la manière

de s'en servir, £t le cas où il pourrait réussir. Cet
Alji égé ue irie permet pas de m étendre sur une
maladie qui demanderait inie ample dissertation

5

je me contenterai d'annoncer ici celte vertu de la \
. Tioix de galle , en attendant que le tems ,

f[ui per-

fectionne tout , fasse connaître les avantages qu'on
peut tirer de celte découverte.

La noix de galle est employée daûsles décoctibns

et danfi les injections astringentes.

OBS. Heschôvres et les moutons mangent les jennes

pousses et les feuilles du Cbéne ront^re. Son fruit est amer
et sert de nouniture aux coefaoos. On rapporte que dans

' l'antiquité la pins jeculée , leS hommes se nourrissaient

de glands ,avant la découverte du blé. Cette espèce de
Chêne produit une sorte de manne inférieure 4 celle que
Ton retire du fr^neoriiier (Fraxinus ornus). Son écorce

pulvérisée sert à taoner les cuirs. Son trois est tort dur ;

on l'emploie pour le chauffage
,
pour divers ouvrages de

• charronnage , de menuiseiie , d'ébénisterie
,
pour la cons-

truction, la marine y etc. etc. Il se couserve très-iong-

lems dans l'eau.

On connaît deux espèces de Chêne h glands doux :

le Cbéne à ietiilles rondes de Lamarck, il est originaire

. d'Espagne ; et le Chêne ballote , que Desfuntaînes a dé-
crit. Celui-ci croît en Afrique , dans les royaumes d'Al-
ger et d(i Maroc ; son fruit sert de nourriture pendant
rbiver aux babitansdti Mont-A lias.

Outre toiited les parties du Chêne en usage dans
,1a médecine ^ et qui «ont reconnues astriugentefs

^
on-emploie, depuis quelques années , 1 agaric qui
se trouve Adhérent k ses Branches ou à son tronc

,

et dont, jusqu'à présent, on ne se servait guère
qu'à faire de i*amadou; ce qui lui avait fait donner
le nom dé fungus àurus sive igniarius Park. iS^S.
On rappelle encorç :

. jigaricus pedis equini.facie» ïmU R* H« 563.
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Fungus in caudicibus nascens , unguis equiniji^urd
^

C.B. Pin. 373 , 3. Fims^us pedem equinum leferens ,

subtus foraminosus , Dod. Syn. 2. Àpp. 336.

Bolelus ignarius. L. Bolet amadouvier ^ ou Agaric
des chirurgiens. Cfyptogamie ,

champigaons.
Acauîis , pulvitantts , Itevis } poris ienuissimis.

Substance sans tige , convexe , lisse
;
ppreff trés^

fins.

Co bolet croit sur le Cbèae , le Bouleau, et sur
plusieurs autres arbres.

Nofa. Zones de (diverses couleurs*, chair rougeâtre à la

sur fil ce inCrrieiiro.

T 'amndou qu'on retire de ce chamj)lp;non esl blaDC ; il

devieut noir en y mêlant la poudre à canon.

Cette excroissance n'est aucre chose que Textra-»

Tasation et l'éparssissementde la séve oui s'insinue

peu à peu dans le corps de cette espècfe de fongositê^

et ffui part d'une ouverture ou plaie faite à Técorcc^
Pour employer cet agaric , il faut en couper la

première surface ou ccorce en la reparant ; ensuite

on LaL^ avec des maillets de bois ce qui se ti ouve
dessous , jusqu a ce que, dé dur qu'il était , il de-
vienne souple et flexible comme un morceau de
])uÛe: ou rappelle alors agaric de clicue préparé.

On s'en sert comme d'un roracde souverain pour
arrêter les liéuiorrnî^ies survenues à la suit>i des
plaies , on après des opérations qui ont exige in- ,

^dispensa])]; ment de couper des artères ou veines fort-

considérables
,
après Topération du cancer, par

exemple
,
l'opération de la taille latérale, les diné-

rentes amputations du bras , de la cuisse, eu II ne

faut pas croire cependant que ce remède convienne

à toutes les hémorragies et dans Ions les cas : dans

les hémorragies du nez , il est impraticable ; il cause

des irritations et des éternumens si cfmsidérables »

qu'il augmente rhémorragie : j'en ai été témoin-*

Dans lesr hémorragies ^ui snrrieiineut après Vofér
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iratîoti du eancer , Teaa aluminense pourraitlnéme
ffuiBre

,
pui«qaMl y a un point d'appui qui ne de»

mande pas Fusage de la ligature , et qui rend moins
nécessaire l'application de l'agaric de cbêne

,
quoi-

^ C[ue celui-ci exige toujours une compression suflfi-

aante dans les premières heures qu'on l'emploie.

Dans les amputations de la jambe , de la cuisse
,

dans l'anévrisme, si les vaisseaux sont fort considé-
rahles , la ligature est le plus si'ir remède

;
cepen-

dant dans les jeunes sujets , dans les cas oùles vais-

seaux sont de moindre grosseui
,
lagaiic est irc-s-

nvauLageux ; il procure un coagnlum certain et

l'er.iie ; il à adapte exactement sur l'orifice du vais-

seau coupe, le bouche, le comprime et remplit les

interstices que laissent les fibres désunies. On peut
même regarder ce remède comme un»- (U rnnverr'e

des plus belles et des plus utiles h Pluiin ni iié. Je
^

- dis découverte , car ce que Jean Bauhin ci les au-
tres botanistes ont dit de l'application du funpts
maxiinus , roiurulus pulveruLenLus

(
Lycoperdon bo-

vista. T..
) , pour les hémorragies , ne doit point

8'.ip|)liquer n l'agaric de chêne dont nous venons de
\ parler 5 l'un et ( autre ne se ressemblent en rien.

Il y a des gens qui ])réiendent que le coagulurn
ou liuuchon de l'artèie <}ue l'agaric procure . est *

trop éteudu et trop profond, ce qui, dans (pu 1 jiM s

, eaSj serait un grand inconvénient. D^autres cii^jcnt

qu'un morceau de drap , une lisière , ou tout autre

corps semblable , en forait autant que Tagaric. I*a

première de cesnllégations n'est pas toujours fansse,

puisqu'on a quelquefois trouvé le coagulum à plu*
sieurs travers de d()if;ts au-dessus de l amput;Mi'>M

;

Ce qui avait occasionné la gangrène , dont le nialacie

ér.iit mort. Quant à la seconde , on peut avancer
qii^clie est dénuée de rai^son

,
puis({ue le drap trop

facile à pénétrer , une fois imbibé , donneiait ini-

t»>nnq!iablement une issue au sang • il ne rempii-
tdi\%. donc pas rindication 'on aurait eu Vam*
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ployant. D ailleurs la \ ertii 1 1 1 inrente de Tagaric

dechène ne vient que parcoiju il reçoit clans sa ooru-

positiou des particules t in.iiiecs du clu'no , qui sont

astringentes, qui contiennent beaucoup de parties

acides vilrioliqnes , et enveloppées dans un muci-
lage f^ommeux qui les bride et les emousse , cl ne

leur laisse dé développement pariait t£ue pt u à peu*

' 36# SoUBIEH OV Co&HISR.

Sorhus saliva C. J3. 41^. Sorbus I. B. lom. j. pag.

59 ; Dod. 8c3.

Sor/jus dotucsii'cfi, L. Sorbier domestique. Ico-
saudrie

y
j)(M»tai;ynic.

F'oliis piiinaLis , si l>fu< l'itlosis.

Feuilles ailées , velues en dessons.

Terrcins les plus çliauds de l'Europe T>. Corolle
d'un blanc sale. Prairial , mai.

No/a, Vpiiï de la groasenr d'une petite pomme, et.

mou*

Cet arbre n'est pas rare -dans les bois des mon-
tagnes; on se sert de ses fruits autant eotnine nli-

mens que comme remèdes: les gensdela t aMipii-iie

les mandent comme les nèfles (
Mcsp:I:,\ iiratia-

nica Les Sor[)es re<;serrem le ventre^ et rtui.ieii-

ncnf aux en fans qui l'ont trr p libre. Jean r?;iiiliiu

rapporte que les Sorbes cou fîtes fortifient 1 estomac

,

réveillent l'appétit , et arrêta nt les cours de venire
et le vomisseiDeut. Voici de quelle manière on les

prépare.

Prenez quatre livres de Sorbes presque mures
,

mondées de leur peau et de leur semence; faites-les

cuire dans suffisante quantité d'eau ( où on aura fait

bouillir auparavant des roses {Rosa canina) et des

balaustes {Pitnica granatum) jasqw'k ce que les

Sorbés soient en una espèce de moelle; alors mêlez
aveq trois livres de cettepnlpe , une livre et demie de
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.sucre ou de bon miel , et faites épaissir le tout ett

consistance de conserve liquide : la dose peut être

jusqu'à demi-once*

LièGB.

Suber latifoliumperpétua virenSfC B- 454 Suber
latifolium I. B- tOïïi- î» pni't- ij. pag» io3. Suber lati^

folia XiOb. ic. 159. PhcU"S sive Suber Dod* 63o.

'Quercus suber, L. Cbène liège. Monœcie , po-
lyandrie.

Follis oyato^hlongis , indivisis , serratis , subtus ^

tcnrimtosis } cortice rimoso yfungoso.

Feuilles oyaies-oblongues , sans diyision , den-
tées en scie , cotonneuses en dessous ; écorce cre-

vassée ^ fongueuse.

Europe méridionale 1F>.

. Les Lièges soiit communsdans la Gascogne, 1*1ta-
.

lie, les Pyrénées et l'Espagne; leur écorce n'est

pas. moins utile pour la médecine ,
que po^r les

usages connus de tout le monde. Son écorce est as-

tringente et'détersive ; étant miseen poudre, elle

arrête les hémorragies et les cours de ventre : sa
dose est d'une dragme. Le Liège BrAlé et réduit en
poudre impalpable

,
puis liée en forme, d'onguent

avec de l'huile d'œufou d'amandes douces , est un
remède que j'ai éprouvé plusieurs fois avec succès

pour adoucir les hémorroïdes , et les réduire in-

diensîblement. .

' V
Xes Espagnols calcinent l'écorce du Liège dans

des pots couverts
,
pour la réduire en une cendre

noire extrêmement légère ; c'est ce qu'on appelle

floir d'Espagne. Le fruit de IJège
,
qui es^ une

espèce de gland , a.des vertus assez semblables au

Sland de chêne ( guercus robur ) : la dose est d'un
emi-gLos dans un bouillon de lait pour la co^

lique.

OBS. Le bois du Châne-iiège est (rès-dur \ il sert aa
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cKartonnage. Son écorce est employ^^ pour faire des

bouclions. Cet arbre vit enviton i5o ans lorsqu'on a

soin d'enlever son t^corce tous les dix ans , en ména-
geant la dernière couche du liber, cpii reproduit une

noiivelle écorce. Celle des jeunes arbres est poreuse^ et

ne vaut rien.

• C^ouDRiEE , Noisetier.

1. Cnryhis sathm , fruclu aîho jnirforc , sire rr?/-

§aris , C. B. 417. Corylus sativa 1. 13. t. j. p. 266^.

Corylus Clus. Hist. 11.

Corylus avellana. L. Noiselier des bois.Mouœcie,
polyandrie.

Stip^lis ovatis y obtusis, ^

Stipules ovales , obtuses.

Bois et haies de l'Europe T). Fleur Mâ-e : co-

rolle jaune; fleur femelle : corolle rouge. Ventôse

^

germinal; février , mars.
a. Corjrlus sativa ^fmctu rotunâo inaximo , C B.

418. Avellana liUgdunensis major ^ Cam. Hor«
£ Aybljns. ]

Noisetier avelinier à ftuît rond , variété de i*es«

péce précédent^.

Le coudrier est assez commun dans nos boîs; mais
l'espèce dont le fruit estrond , et qu'on appelle Ave-
line vient de Provence et, d'Italie : il y en a du
'côté de Ljon. ïout le monde sait que les noisettes

et les avelines, sont d'une saveur agréabie , et se

mangent avec les fruitsr dans les i^eiHeures tables.

Les auteurs conviennent qu'elles sont nourrissantes

et pectorales , étant assez remplies d'huile
;
cepen-

dant il en IVtut manger avec discrétion , car elles

ne se digèrent pas aisément. Les cliatoiis ou fleurs

du Noisetier sonJastrins^ens etpropres dans les cours

de ventre : que'ques-uiis prétendent qu'ils poussent

les urines auasi-bien que les fruits.

Un auteur anglais assure que le gui Viscum
ulbum) qui se trouve sur les coudriers et sur les
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clialons de cet arbre , depuis un scrupule jusqu'à

denii-dragme en poudre , est un remède éprouvé
pour l'épîlepsie ; mais il faut auparavant purger le

malade avec un voTuitif , et le ])urger après ce re-

iTiéde nvee uu purgatif conveiiahle.

(^ueicétau preiid uu gros delà poudre de la co-

que du nojau
,
qui passe pour astringente ; il la

nit^'e avec autant de poudre de corail, qu'il délaie

dans ciuq ou sî\ onces d'ean de cliardon-héui , nu
celle de coquelicot

,
pour taire Loire h ceux qui

sout attaqués de pleurésie; il prétend que c'est un
lejnède très - utile pour ce mal.

On croit que Voleum heraclînum de Rulland , est

celui qu'on tire parla distillation per descensum ,

du bois de Noisetier : c'est le sentiùient de ScbrcH
der , d'Ettmul I er , et de quelques autres auteurs mo-
dernes. Rulland nous donne cette huile pour un
excellent remède contre- répilepsie et contre les

vers : il calme aussi les douleurs des dents , étaut

fort anodin.
On tire encore des Noisettes et des Avelines une

huile par expression, comme ou fait des amandes
et de. plusieurs autres semences : ou prétend que^

cette Euile est propre pour garnir les tempes de
cheveux , et que les personnes chauves se trouvent

bien de s'en frotter fa tète ; elle est adouicissante ,

anodine et béchique , et utile dans les àcretés de la *

poitrine , lorsqu'elle est nouvelle , à la dose d'une
demi-once : elle adoucit la peau en resserrant ses

pores, et elle passe pour rendre le teint plus uni
;

elle entre dans la composition de quelque pom-
made.

OBS. L'huile de uoîsetle sert aux peiolres, parce qu^elIe

est dessicative; et aux parfumeurs
,
parce qù'elle retient le

principe odorant. On rétive du Noisetier uu charbon utile

pour le dessein 9W vannier» «t les tonneliers emploient
son bois.
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^9* Ormb , oa ormeau*

Ultnus cmnpestris et TJieophrasti , C. B. 42<^.

Vbnits I. B. tom. ij. pag 139. Dod, 837. Llin us

vul^aris cuin sairutiaris sive seniinibus suis , Païk.

Tiïcal. 1404. Vlinus vul^atissima
y folio lato , sca^

bro ; Geriii. Eiiiac 1480.

Ulmu? caiiipestris» L. Orme champêtre. Peii-

tandrie di^jrynie.

FoUis du/dictiln-scrratis ^ busi inœijualibus*

Feuilles proloiipjées sur un seul coté du pétîoîe ,

dentées eu âcie ; dents alternalivemeul, grandes et

petites.

Europe ï). Corolle d'un blanc sale. Germinal ^

mars*

^ûfa. Veuilles un peu rudes , avec des nervures.

Cet arbre est assez commun dans les bois et dans
les avenues. Ce n'est pas sans raisoit que Dioseo- ,

ride , Pline et GalJien conviennent que cet arbre
est astringent ; car il est plein d'une humenr bal-

sainiqueet gluante
,
(jui le rend propre à réunir les

plaies. La décoction de ses racines en est plus

chargée, que celle des autres parties de cet arbre
;

c'est pour cela qu'elle convient à toutes sortes de
pertes de sang , surtout à celui qui s'éclîfppe des
vaisseaux du poumon ci (h; la luatrice. Cette hu-
meur balsaniiipic s'épanche dans des vcrssics qui se

l'orniem sur les feuilles d Ormeau par lapitjûie

des moucherons. Il y en ni dans les pays chauds
qui sont plus £;rosses que le poing , seîiu>laLIe par
leur fiîîure à des rruiVes

(
T.rcopcrdnn tuher

) / et

remplies de ce l);unue u;Uiirel . qn'oif passe par un
linge pour le làcttoyer <h^s pucerons. On a décon-
\cit ({uc c'était une iirjueur précieuse; et les-

paysans d'Italie et de Provence s'en serveiU pour

y faire infaser les sonimiics de niilleperiuis ( Urne-
f'icum perforaium) Ja^iqueur devient rouge comme
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avec de Thuile d'oliv e , et fe conserve plusieurs

.iHiiées : la plus vieille passe paur la, meilleure^

Mathioie assure que cette li<^uciir , sans aucun mé-
lange «le millepertuis

,
guéri é les descentes des

«nfans, si on leur en graisse les parties ; et Fallope
convient qu'il n'a rien trouvé de plus souverain pbuir

la réunion des chairs.

Be cataplasme fait avec Técorce de cetarbçe cuite

dans le vin
,
après Tavoir pilée et appliquée chau-

dement sur la partie blessée , est un rejihède mer-
veilleux pour ranévrisme , au rapport <ie Poppius»
Il faut l'j laisser jusqu'à ce que le cataplasme de-
vienne sec.

M. Raj assure que la décoction de récorce , faite

jusqu'à ce qu'elle ait acquis la consistance de sirop
,

en y ajoutant le tiers d'eau-de-vie , est très- bonne
pour calmer la douleur de la sciatique, si on en
i'aît une fomentation chaude sur la partie malade.

OBS. Tous les bestiaux mangent les feuilles de l'orme

ehampétre. Cet arbre sert à faire des allées ^ des avenues »

des charmilles. Son bois .est propre au chârronnage.

4^* Châtaignier.

1. Castanea silvesiris
,
(juœ peculiariter Castanea ,

C. B. 419. Castanea Dod. 814.
Fagus castanea, L. Chataigner. Monœcrô po^

lyandrîe.

Foliis lanceoîatis , acûnùnato - senatis , suhtus

nudis,

Femlles lancéolées
,
profondément dentées en

scie , nues en dessous.

Italie, moîilai^nes de l'Europe méridionale. Ï7.

Corolle d Lin Liane sale. Messidor
5
juin.

Nota, Feuilles un peu ondées sur les bords ^ non co-

tonneuses en dessous»

3. Castanea sativa C. Br 418. Castanea I. B. tom*

i
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j. pag. 12*. Castanœ majores Lttgd. 3i. ( Marro-
iiier ).

Fagus Castanea saliva. L. Marronier culli vé.

Nota* Suivant Lînnë , c'est une variété de l'espèce pr^
cédente. Cet arbre fleurit en messidor ou juin ^ sa corolle .

est d'un biane sale.

Les CiiiUaignes et les marrons CDgraisseol et

fouriiisseïit m\e assez bonne nourrîtiiro ; mais elles

resserrent aussi , et causent quelquefois des venfs.

Il y a des pays on on fait du pain avec In farine

de Châtaigne , mais il est lourd et posant sur i'cs-

tomac. Celle farine , ni;ila\ée avec le miel et J'\s

fleurs de soufre, fo^prnitun cleetuuire propre à ceux
qui cra( lient !e sang et qui toussent beaucoup. La
décoction de Cbàt*iigno , ou ieiu' écorce rôtie et

mise en poudre, soulage ceux qui ont des cours de
ventre : la petite peau qui est sous. Técorce , mise
en poudre et prise à deax gros , arrête la dyssen- '

terie et les Ûeurs-blanclies ,
particulièrement lors-

qu'on y ajoute autant dlvoirc rapé. Une étnulsion

avec les Châtaignes , la semence de pavot
(
Papaver

somniferum) l eùu d'orge , adoucit l'ardeurd' i rine

et dissipe les picotemens de la poitrine. Les CUà*-

taignes pilées avec du viuaigrejet de la/arine d'orge^
amollisseiit la dureté des mamelles , et dissolvent le

lait qui s'y est gmmelé : étant pilées avec du sel et

du miel , elles passent pour guérir la morsure des
cbiens eni^agés.

OB6. Le Châtaignier , selon Pline , est originaire de
S.iidaigne. Il croît avec avanlago dans un terrein ^^las et

sabloneux. Son bois est employé pour la churpenlo. Sou '

fruit sert d'aliment aux habilans des campagnes dans le

midi de la France. .
,1

Le ivarais et le Danphîné produisent les meilleurs

.marrons. Ils sont connus. à' j?an$ sous le liom démar-
rons de Lyon. ^

,
*

limiéa rïSuni le Châtaignier 'et le Marronier dans I«
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iiieine gciîiiî,iïutis i| couvieiitliait d'eu iuiaier dctix gcurcs

dillereiis.

Il iaiidiait aus>i faire un i^cnre particulier du i\i^iis

sylvaiica. L. que Tou iioaimc vulgairement lietre
,

' taiix ,
favard ou Ibyard. Cel ai^^iie a , comme les espî'ces

pi t^ccdeiilcs , la seiuence rcnferaice dans une r^'ipsule
,

mais son Iruil est triangulaire. ( 'ii relue de ce frui( une

liuile qui scrl à dilFérens usages domesliqnes ; elle devient

\\n poison lorsqu'elle est éven'ée; le meilleur moyen de

la ronset ver saine , est de la renfermer dans des pots de

grès.

^-^^ ^ ÉFLIER.
JMespihis Gcrmanicfî

^
folio lavrino non scrraio

,

sive Mespilus silvestris C*1B. 4.^8. Mespilus vul^aris

I. B. tom. i. pag. 69. Mespilus Dod. 801.

Mespilus gcf nianica, L. Néflier commun. Icosan-
drie pcntagyiiie.

Jtunnis ; f iiis laneeolalis ^ subtus tomentosis /
Jlorihus ses s il/bus , soli aiiis.

Branches sans épines; feuilles lancéolées , coton-
neuses en dessous ; fleurs scssilcs , solitaires.

Europe \y. Corolle blanche. PraiVial ; raai.

Noîa. tlamennx velus, ièuilles ovâtes-lancëolées ,
celles

du somme! dentées en scie , un peu velues
;
pétioles Irés-

rouris j creusés en goulliore ; calyces placés au sommet
des rameaux

, couverts de poils uo peu .roides ; bractées

de la Ion jîi leur de la corolle.

Les Néiles et leurs semences sont astringentes ^

€t par cons^^iuent propres dans les cours de ventre
et dans la dyssenterie : on les confit au sucre , ou on
les laisse mûrir sur la paille ; car rllcs nuisent à

l'estomac lorsqu'elles ne sontpas amollies. Scliroder

prétendque les semences sont diurétiques et bonnets

pour la gravelle. Pour cel& on .peut eu faire infuser

un gros en poudre dans ûndemi^setier de vin blat : \
La tisane faite avec If^ décoction du bois de Néflier

coupé par morceaux et bouilli quelque^ tcms ^ est

ntilie dans le flux de ventre lientértque.

If;
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Les NoUes entrent dans le sirop de myrte com-
pose de Mésué ; et les feuilles de NétJier sont em-
ployées dans l'onguent de la Comtesae

,
que Vari-

gQana a proposé.

CUILLER.42. CCRN

Cornus hortensis rnas^ C»l&, 447* Cornus s^nîva

seu domestica I B. tom.
j, pag. 2iO. Cornus Ci us*.

Hist. lit,; Gam. £pit. 159.
« Cornus masculu. L. Cornouillermàle. Téirandrie
monogynie.
Ârborea / umhellis involucrum œtiuuniîbus.

' Tige en îyr^>re ; involurres dont les folioles sont
d'nne lonj^eur éi^nle à celle de l Onibelle.

. Autriche I). Corolle jaune. Veotose % février.

Nota, truits ronges , un peu acides.

Celle espc^ce oflie des variélës à fruils bkmcs, jannes
ou rouge lancé.

Le Cornouiller est aussi commun dans les bois
que les arbres dont nous venons de parler : les an«
ciens ont cru son fruit propre à arrêter le <!ours de
ventre: ilappaise la soif par soil agréable acidité

,

et convient dans t^rdeur de la fiéyre. On prépare

d;ir'ssenterie : la dose est depuis deux gros jus c^u'â

demi-once: on en fait aussi une- marmelade ou une
conserve en y ajoutant du ' sîicre : la dose en est

double. On emploie les Cornouiiles sèches dans les

tisanes rafraîchissantes.

Pour faire le vin des ComouîUes , il faut , sui*<

vaut Jean Banhin , mettre dix livres de ces* fniits

dans cent livres de bon vin rosé , mêlées avec doo^e
livres d'eau ferrée; on laisse fermenter le tout pen-
dant <{uinze jours

;
après on le soutire , et on le met

dans des bouteilles pour s eu servir dans le dç-
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2o8 PLANTES
yoîement. Le suc des Cor&cmîHes épaissi sans ancre,

a^appelle roà de cornu ; il a les meines Terius que

le viii; la dose est demi-once.
)

OBS. Le Cornouiller sanguin ou femelle , est le Coi«-

?ius> sanguine^ L. Soii fruit est astriogeot comme
celui du Corocuiller mâle. Les chèvres et les moulons

mandent les feuilles de ces deux espèces. Leur bois sem-

ploie pour les ouvrages de vaouerie. '

\

^43' Tris jal^the des Prés.
/n? palus tris^ luiea , sive Acorus adiilterinuS , I.

B. toni. ij png. 73*-'. Irispalustris lulea Tab, ic. 643.

jicarus aditUcrinus C. B. 84.

his psriufo-acorus, L. Iris des marais. Triaiidrie

mono^^yiiic.

Cotoilis imherhihiis ; petalis interioribus stigmale

ininoribus ; Joliis ensiforinibus.

Corolles sans barbe; pétales intérieurs plus courts

que le stigmate ; feuilles en lance d'épée.

Bords des inaraîs et des fossés de I JBurope ^*
Corolle jaune. Messidor

;
juin. '

'

Nota. Ovaire à troî&'aogles. ' <«

Cette plante est si commune au bord des rivière*

et dans les lieux marécageux
,
que j'ai cru ne la de-

voir pas pas oublier ici , d'autant que les ayteurs

conviennent qu'elle est astringente : racine est

la partie (Tusago. Tragus dit que le vin dans lequel* .

elle a bouilli , arrcio toutes sortes de iiuxiuus etd'be-

morragies. Pour la toux violente , il faut en faice

bouillir drmi-once dans un bouiilnn défiraisbe , et

y ajouter sept ou huit écrevisses de rivièie.

A/f. ]Vi ACRES, Cornoiielles ,
Chiitaignes d'eau,

Corniches , Echarbols , Truli'e d'eau ,
etc.

Tribuljs <ujua!iciis C. B. 194; I. B- tom. iij- p^-g-

775. l'ribulus aqualilis Uod. 58 1 Tribuloïd^H vul-^

gare aquis i/tnasceiis. lu&t, 65>^»

Traps
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Trapa natans. L< Châtaigne d'eau. Xélraudrie
Clonogynie.

PeiLolîs foliorum natantium ventricoêis } nucibus
quadricornihus.

Pétioles des feuilles Ûo liantes creux et renflés 2
noix à quatre pointes épineuses.

Etants limoneux de FAsie et de l'Europe méri-
dionale O . Corolle blanche. Thermidor j juillet.

Nota, Feuilles caulinaires tverficillëcs et^finenieDt dé^
coupées ; feuilles florales rhomboïdales , llolfantes sur ia

surlace de l'eau ; noix coriace, épineuse'; sameocècbamue.

Celte plante
,
<{Qi n'est pas rare dans le^ étangs

de certaines provinces /éntr'autres dans le Bourbon-r.
nais et la Bourgogne , n'a pas été inconnue aux an-

ciens. Dioscor ia e e tThéophraste en ont parlé coiinme

d*une plante rafraîchissante , et propre à être ap-

Sliquée en cataplasme dans les inflammations. Do^
onée ajoute que sa décoction avec le miel en gar-

garisme , est très-propre a nettoyer les gencivesul-
cérées; cet anteur lone méme son^soc pour les ma-
ladies des yeux. On a toujours regardé le fruit de
cette plante comme i^ne espèce de châtaigne % et

les anciens , anssi-bien que les modernes, s'en sont

servis comme d'un aliment utile. Pline rapporte

Sue lesTfaraces et ceux qui hibitent les bordsdu
ril s'en nourrisser t , et en font même du pain d'un

goût assez agréable : cet auteur ajoute qu'ils en*
graissent leurs chevaux avec les . feuilles de cette

Slante. Ce sont ses fruits et non pas ses racines qui

oivent être employés dans l'onguent d'Agrippa ,

ai est émoUient et résolutif. On- les prépare dé
ifierente manière pour les manger , soit qu'on les

fasse cuire sous la cendre comiiie les» marrons ( Fa^
gus castanea sativa) , soitdans l'eaii bonilUinte :leur

savenr me parait plus douceâtre et plus fade qné
, celle des ch&taignes (Fagn^ castanea) : on en (ait du
pain et une espèce de bouillie dans le Limosia: 09
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pi*end les amandes à mojtié cuites dans Peau , et dé*

pouillées de leur écorce ; ou les pile dans des mor-
tiers de bois 5 et , sans y ajouter ni lait ni eau , on en

prépare un mecs dont les enfans sont friands ; il y
en a même qui les mangent .crus , comme on fait

les noisettes ( Corylus avelUma),

4^" Vessb mLoot.
Fungus rqtundus orbicularis C B. 374. Fungus

pulverulentits , dietus Crepitjlts Lupi 9 1* B. tom. iîj.

pag. 848. Ij^copcrdonvulgarelnsU 563.

Lycoperdon bovista. L. I*ycoperdon commnn.
Cryptogamie

,
champignons.

Suèrotundum y lacerato-dehtscens.

Substance uiï peu arroudie, s'ouvrant et se dé-
chirant au sommet.
Champs stériles de l'Europe.

Nefa. Ce champignon est fongueux ,
pulvénilenî ,

enraciné sur la lerre. Torsqu'il est mur, il devient mou.
C'csl alors qu'il se déchire au sommet et qn'iî Innre une

poussière très-fine, subtile, noire, verle on Itlanche.

Cette poussièie est la semence qui reproduit 1 espèce/

elle est inilanamable,
#

La poudre qui se trouve dans la cavité de cette

espècede champignon ,lorsquMI vient a crever étant

sec , est un des plus efficaces astringens; on la mêle
avec le blanc d'œuf pourarrèter sur-le-champ toutes

sortes d'hémoirragies.

OBS. On peut iaire de l'amadou avec la Vesse do

Loup , et s'en servir ponr dessécher les ulcères sanieux.

Linné a révmi au genre T.jcnpeiêion deux espèces de

Irufi'e que'l'on mange , m is dont il faut user sobrement

,

parc^ qn'çUe sont indigestes. La premièie est le I/ycch»

perdùniuher. Elle na oi racine, ni feuiille, ni tige, et

croît dans la terre où elle pourrit et se reproduit. Les
meilleures traffcs viénoenl du Pcrigord. Les Proven^ux
\eh novameni Rabasses. La seconde est la trufle de cerf,

l/ycoperdon cavimm L. £U« eat-plus petite çiue la pré-
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eédenle, croît en Bohême et en Silësie. Quand elle est

fraîche , elle exhale une odeur de bouc. On dresse des
chiens et des cochons qu'on muselle ^ à fouiliei* la terre

{K)ur trouver çes espèces tdts trufies, ^

.

Comme l'effet le plus ordinaire du Baume eu
général est de réunir les plaies , d^ai rêter les pertes
de sang étales fiears-blanches ^ et de cicatriser les^

ulcères , ce qui suppose la propriélé de rétablir lei

Yessort des fibres j ai cra devoir placer le Baume
daiis ce cliapîtTe plutôt que dans celui des Vul-
néraires Àperitifs

,
quoique cette liqueur préciensé '

io^t proprement une espèce de térébeniliiue , el

qu^efte ait ta yertu de neuôjfer les reins , d 'en chas*

Ber le sable ^ et de pousser les urines On trouvé
dans les boutiques des droguistes et des apothi-

eairës plusieurs sortes dé fianmes^les uns naturels^

les antres artificiels et composés : nous lie pedelronà-

iei que âes naturels
)
qui se réduisent aux quatre

espèces -soivan te^'.

I. Bahnniuiti Syriacum tutce folio , C B 400.
Balsainuiii verum I. B. tom. j. pag. 298. Balsamum
genuinum aniiquorum , ^ark. Balsaunirn l^ntisci

folio AEgypiiacian , BelloQ. obs. Balsamum Aipinî

pag, 48. Balsamum Judaïcurn , Gileadense , cl

JMfecha verum , et Opobalsamuin seu oleum Balsami
^

sive Balsameieon , Oiïicin ( Baume de Judée
j

d'Egypte , on dn Grand Caire ; Baume Blanc, ou
Trai Baume ).

An.jrîs opobalsamum, L: Balsanlîer ou Baumier
4e la Mecque. Octandrie mbtiogytlie.

Foliis pinnatis
;
foliolis sessîlihu^.

. Feuilles piunées ; folioles sessile^.*

Arabie Corolle pourpre*

0 «• ^



itl PLANTES-
Nbta, Pro$pef ^Iptn a décrit cet arbrisseau; {Uisi,

nat. F^^ypt. lu*. 3. th. i5. , el Plant. Egyp^- c^- '4* P^- 14)*

Tl s'élève à ia hauteur de cin^q à six pieds. Ses branches

coolienuent une sève résineuse qui xournii le baume de

la Mecque 9 que les Arabes nommenl £alessan* Son
écorce est odorante , aes baies charnues ^ rouges , d'une

saveur âcre et amère , renfennenl des semenc/es jaunes.

Le baume de la Mecque^ que Ton «ppellef encore

baume de Oalaad, Giléad, iie Cons/anîûiople, gIc se relire'

aussi de VAmjris Gileadensis L. , arbrisseau de TArabie
heureuse* 5ed branches répandent l'odeur de ce baume ;

ses fleurs- -sont pourpres , odorantes, et en étoiles; son'

fruit senoixime Carpobahamum ,
€|t so^ jeune bois Xylô^

'

halmmum Celte esp^ce^ est le Bafsamum perwn lentisci

JoUo ^^/;/<^ca/7? de Bellon
,
qu'Haï 1er a classé dans la

£aunille des Térëbiulbeset des Lentisf^ues.

Ces deux Amyris ne seraieut-^ils pas la même espèce?

Voyez Car. Lùm, P€get* . curante MurroQf , GalU

t

3. Balsamum Peruvianum O/ïîcin. Balsamum eX
Peru , I.B toiu. j. pag. 395. Cabureiba , $ive Bal~
sninuin Peruvianum , Pis. Cabui Iba Marcg^
187 Hoîtzilotxid : s^ u Arbor Balsami Indici àalsa'^

mifera 1. Heru. 5i ( Baume du Pérou).
Mxroxfloh pemij^erum...

( Suppl. p.' 333.)^ My-
to±i\où. où Baumièr du Pérou. Décandrie mono-''

gyhie.

Nota. On ne connaît qu'iuîo seule espèce de ce genre^

qui est nouveau, yoyez Car. Linn. SjsL veget. curante

^urra^y. GoU. 1797 , p. 42.3.

Le Baumier du Pôiou est un bel arbre, originaire des -

contrées les pl iis ijtjaudcs de PAmprique méridionale. Il

a été découvcrl par AlUTls. 8011 ëcott e est lissf?
,
épaisse,

résineuse; ses feuilles sont alternes, aïK-cs par intervalle^

et ses folibles presqu'uppuîîécs
,
pcliulécs , ovales-lancéo-

lées. Le sommet des iblioles est allongé , obtus , ëchan*
cré. Lesileursn^senten grappes axillaires, droites , uni-

lalérales 9 pédonculées 9 et plus longues que les ii»uiil«s*
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VULNERAIRES AS1;R1 N 6ENTSS. 3l3

Le pédoncule presque cylindrique et pubescent , esf ap-
puyë sur unn hrnclée petite , ovale, droite, concave. £a
corolle est blanche, ainsi que les flammes. Le ca?vc«
rampanulé renferme une gousse ver(e. Vo/ez le tome A
du supplément au dicl, des jard. pag. 142.

3. Balsajmnn Toîutanum foliis Ceratîœ simïlihuf y

tjuod candukiin est , C. B. 401. Balsamum de 1 olu
OJficin, Park. I. B. tom. j. pag. 196. HaLsaminn
Provinciœ Tolu Bahamifera iv. Hern. 53. (Baume
de Tolu d'Amériqu^^ , ou de Carlliage ).

l'oUnfera Z'^/a ///iwm. L» Bauûlier de Tolu. D^-
candrie mouogjuie«

Nota* Ce Baumier est la seufe espèce du genre Tolui^
fera. C'est un arbre très*ëlevë. IL croi) à Carthagène , en
i^méri<|ue. Ses feuilles sont ailées ; sa corolle a quatre^
pëtales jaunes ; son fruit est une gousse.

^.Balsamum BrasiUense seu de Copahu , vetde
Capaïva Oûicîn. an Balsamum AîHericanum C. B-
40 iC Balsamum * certarum quarumdam plantarum
^uas, Copaîbas yoeant , I, B. tom. j. pag. 3c6. Co-
païba Pi*. 1 18. Arbor bahami/era Brasiliensisfructu

* mpnospemto » Raii Hist. i65p. (Baume de Copahu
ou de Brésil ) 1

Copaifera officinalis. L. Copaïer ou Baumier de
Cppahu. Décandrie monogynie.

Nota» Le genre Copaifera ut; présente que celle es-
pèce. C'est un arbre qui s'élève i la hauteur de 5o à 6q
pieds. Ses feuilles sont ailées. Ses fleurs ont cinq pétales
blancs. 8on fruil est une gousse. Il croît dans la nouvelle
£spagne , ie Brésil et lea Antilles.

'

Le baume d'Ëgyjpte .( Amfris opobalsamum
J

est une précieuse résine liquide , transparente
,

d'un blanc jaunâtre, d'une saveur âcre et aroma-
tique

, et d'une odeur de citron ( Ciirus viedîca ) i

il est fort cher et très-rare . parce que les arbrls-^
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Sl4 PLANTES
seaux il'oii U conle sont enfermés et gardés très*

exactement par l'ordre du Grand-Seigneur.

Ou ue peut en avoir véritablement de paV que
par la voie des ambassadeurs , et de ceux à qui ce

prince en fàit présent , ou par le moyen des jaiiis-

sai res qui le gardeu t. Lebaumed e .1 udée qu'on trouv

e

chez plusieurs droguistes , est souvent altéré par le

mélange des autres baumes plus communs ; quel-
quefois mi^me , comme l'assure Pomet dans son
Histoire des Drogues , ce n'est que le baume blanc

du Pérou ( Myroxrh^n j'e ruifvrwti ) , préparé avec
l'esprit-de-vm bieu recUlié, ou avec quelquesbuilcs

distilN^t's.

Les petites branches , qu'on taille des arbrisseaux

d'oùcoulece baume
,
s'appellent bois de baume , en

ïdiùn , xy-lohahannifn , et le fruit carpobuhainum ^

nous en avons parlé dans la classe des plantes Aîexi-
téres. La liijueurou résine , appelée opohalsantuTn

y

c^uérit les blessures internes et externes , ii<noie et

cicatrise les ulcères , anête les fleurs blanches , le

cracliement de sang et les hémorragies ,
elle for-

tifie l'estomac , le'cœur et le cerveau en ranimant
le monveraent du sang et des esprits : la dose est

de dix ou douze gouttes avec un peu de sucre en
poudre

,
pour le prendre plus iacilement en bol en-

veloppé de pain à chanter ; on en donne aux pul-

monique» et dans le crachement de sang jusqu^à dix
gouttes dans demi-setier de lait chaud. Ce baume
s'épaissît en vieillissant > et dèviènt dur et d'un
jaune doré.

Le baume dn Pérou ( Myroxj'lon peruifertnn )
Tient des Indes occidentales ; il coule d'un arbre
semblable au myrtbe ( Mj rthus communîs ) \ au
rappi>rt de Pison i cet arbre croit dans le Brésil et

dans le Pérou , on en trouve aussi dans le Mexi-
que et dans la Nouvelle-Espagne , suivant Hcrnan-
dès, qui Testime autant que le vrai baume d^Sjrie.

( jiù{yris opobaisuiimn )« Nous voyons en France
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trois espèces de baume du Pérou ; le plus commui»
est d'uB rouge foncé et noirâtre , d'une odeur forte

et agi éable; on Fappelle baume de lotion
,
parce

qu'il se fait par la coctiou de l'écCHrce des brai^c&e»
^ et des feuilles de ces petits arbres dans Teau com-
mune j sur laquelle ( après une *ébulli|ion d'une
certaine durée

)
na^e une graisse noirâtre ou li-

queur huileuse qui se sépare aisément j c'est le

Laume noir^du Pérou. La deuxiènie espèce est

appelée le baume sec , dur , ou en coque
,
lequel

distille des branches coupées de ces arbrisseaux 5

OD le recueille dans des cocos susp<-adus
,
qu'on

expose eusuite au soleil , où il se durcit par Téva-
goration de l'humidité aqiitMise qu'il contenait. Le
aumo dur est moins rougeàlrc que le préréJi nt

,

et d'une odeur assez seraLlable. La troisième es-

pèce est plus rare , et s'appelle haïune blanc ; c'est

celui qui coule parrincisioa qu'on fait à l'écorce

du troncet des plus grosses branches; il est liquide
,

odorant , et approche de la couleur et des vertus
du véritable baume blanc de Judée (

Amyris opo^
kaisamnm ). L'espèce dont on se sert le plus ordi-
nairement est le baume noir , comme le plus com-*
mun ; il a les mêmes propriétés que le vrai baume
( Auirris- opoèalsafuum) , soic pour les blessure»
extérieures récentes : soit pour prendre intérieure-

ment ; on le donne à la même dose et de la mâme
manière. Les astbmatîques et ceux qui ont Ja poi-

trine ou l'estomac affaibli par de longue» maladies ^
sentent une nouvelle vigueur par l'usage de ce
baUmeyOuen prenant le matin ij^^uclques gautte8> *

dans une liqueur convenable»
. On dissout le Baume dur dans^ l*esprU*-de-vin ou
dans qnelcfue liqoeur sptritueuse ^ et on l'emploie
dans les élixirs stomachiques et alexitires, et dane^

plusieurs Baumes artificiels , entr^autsea ^ dans-ce*
' lui du commandeur de Berne.

Le Baume de Tolu ou dt; Carthagénc ( TotuiJeM

Q 4

»
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halsamum ) Vient de la Nouvelle -Espagne , de la

proTinee doot il porte le nom , entre Cartbage et le

Kom-de-Dieu : u coule de certain» arbres toujours

verts y dont les feuilles ressemblent à celles du ca-«

toiàÀejc.{Ceratoma siliqua).

Ce Baume est d'une consistance moyenne' entre
la liquide et la solide > d'une couleur a<Nrée êt rou*'

'

geàtre , d'une daveur douce et agréable , et d^nne*

6deur qui approche de celle du citron ( Citrus
I diea ) : il' ne cause point d)e nausées en PaTalant

,

comme font les autres Baumes. Ses vertus sont sem-
blables à celles du Baume blanc du Pérou ( Mjrro^
xilon peruiferum ) , avec lequel quelques auteurs

le confondent. On en fait un sirop très-utile dans
la phtisie et le cracbemeiiL de pus. J'en ai vu de
fort bons effets.

Le ]3aunic de Copalm
(
Copaifera officinalis ) est

une rôsiue coulante comme l'huile de tércheriLlune
,

d'un ]jlanc jauTiàuc , laquelle s'épaissit en vieillis-

,
sant , et devient plus Llancke : c'est pour cela qu'on
en trouve de deux sortes , l'une plus claire que
l'autre. Son odeur est assez forte , et sa saveur iÀcrc

ei amère. Cette résine coule d'un arbre dont le bois

est rouge et si dur qu'on en fait des ouvrages de
charpente très - solides , an rapport de Pison. On
fait une incision j)ror()iuie à sua écorce, dans les

mois de mai et jum, lor.sque la lune est dans son
plein, et il en découle une si çrande quantité de li-

queur, que , dans l'espace de trois heures, on en
recueille douze livres; on bouclie celle l)lessure «

avec do la cire ou de terre; on la découvre quinze
jours après pour en tirer de nouvelle liqueur et avec
usure. Ce Baume est présentement d'un usage irès-

familior en France, Eutre les vertus des autres

Baiirncs qu'il possède éminemment, il a celle d'ar-
'

rcter U s cours de ventre*, ia uysscntcrie, et les per-

les rouges ou blanches des femmes. On le prend
dans un œuf frais ^ ou eu bol ^ à la dose de c^uiuza
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gouttes avec un peu de sacre, ou au douLle eu la-

vement. On en frotte la région de Testomaa et du
nombril pour les indigestions et la colique. ;éur la
fin (]( lagonorrlico , il est très-utile , aussi-bien que
dans la rétention d'urine, la gravelle et les autres
maladies de la vessie, Pison le conseille en ÎDjecLioa
après ravoir dissous dans Phuile rosat , l'eau de
plaruriiii et le sucre. .Pai vfi des pprsninH's le vanter
pour la surdité

, on mettant dans roreiUc un cOton
imbibé de ce Baume. Plusieurs en méient cinq ou
six gouttes dans une tasse de chocolat

,
pour le ren-

dre plus capable de fortifier Testomac et les auue»
viscères, '

OBS. Les Anglais font passer dans le commerce pour
le vrai baume de la Mecque , une térobenthine claire «t
odoranle que produit le l'inus balsamea, L. Sapin do
V irginie et du Canada.
liesTndiens font une pâte solide avec le haumc du Pc-

lou , en y mêlant de la gomme ; et ils eu composent des
grains de chapelets noirs et odorans

,
qui nous sont appor-

lés de leuj» pays par les Espagnols et les Portugais.
On fabrique des meubles et de beaux ouvrages de mar-

q ieh lie avecle bois du Copaïer
,
qui est dur , d'un rouge

'

foocé
, et parsemé de taches.aussi vives que le vermillon.

Ce bois est prcmre à la teinture.
Le baume de copahu sert aux Juifs pour éUmcher k

«ang aprâs la circoncision.

AcAMAHÂCA
,
ou Gomme Tacamaquè.

Tacamaha ca Offic. Park. Arhor Populo similis re^
sinosa altéra G. B- 480 Tacatnahaea Populo similis,

fructu cotore Pœoniœ I. B. tom. \. part, i j. pag. 34<ï.

Tecoînahoîca Hern. 55. Tueamahaea Clos. Exot,
398. 'Pacamahacafoliis crénàiis ^ li^num ad ephip-
pia conficiendum aptum Plutu

^
Populus balsami/era I*. Peuplier baumier^ Dice-

cie bctandrie.
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FoUis ùvatis , serratis , subtîts Midis $ stipuîis
résinasis»

Feuilles ovales / dentées en scie , blancKes en
dessous

j
stipules résineuses. *

,

Amérique septentrionale , Isle die France ï>

.

N'ofa. Miller' nomme cette espi^ce Pnpulus tacama^
haca , cl rappoiic que ce peuplier a les fenliles nn peu en

cœur, blanche en dessous
, d'un vert Ibucé.GJQ dessus^ et

qu'il produit la gomme lacamaque.

Cette drogue est une soi Lc de gomnie-résînc rou-
geâtre , semée de veines blanches et Inisautes ,

d une odeur qui n'est pas désagrêkible , et d'une sa-

veur un peu amère : elle coule par iucision et natu-

rellement d'uu arbre semblable au peuplier
,

qui-

croit daus lt\s I ru l(^s occidentales , dans la Nouvelle
Espagne, et dans Tile de Madagascar Cette résine

est astringente» et vulnéraire; on l'emploie dans

plusieurs einph\tres pour la réunion des chairs, et

pour avancer la cicatrice. Elle est d'un o^rand usage
chez les Indieus pour les maladies delà matrice; on
rapplique en emplâtre sur le nombril , pour les va-

peurs hystériques , et pour la suAbcation utérine :

on en fait aussi recevoir la fumée en la l)rûlant sur

,

les charbons; elle fortifie l'estomac en l'appliquant

dessus, au rapport de Clusius. Cet auteur ajoute 1»

troisième pârtie de styrax ( Styrax officinale) et un
pen d'ambre ( Laurus camphora

) ,
pour enfermer

nnemplâtre qui aide la digestion, réveille rappétit>

chasse les veuts. Cette gomme est fort résolutive ^

propre pour dissiper les tumeurs, pèur appaiser

les douleurs de la goutte et du rhumatisme ,
appli-

quée sur la partie souffrante : elle soulage aussi'dan»

les fluxions de la tète et dans le mal de dents , lors-

qu'elle est mise derrière les oreillés ou sur les tem-

pes ,même dans le creux de la dent gâtée
y pour pré-,

aerver le reste de la corruption.

I#a gomuie Tacaïuahaca entre dans les emplâtre»
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céplialiqnes et stomachiques pour la matrice et pour
les loupes

; on l'emploie aussi dans la poudre cépha-
li^ue odoraate,

.48- G.

i

OUMS GAxA6NS, , OU Carègne.

Caranna Jlfonardi C. B. 5o3 ; Park. Clus. Exot.
8. Caranna Garciœ nomine data résina I. B. tom,

j. part. ij. pag. 829. Tlahueliloca Qualiuiel , id est
urbor insaniœ Caragna nuncupata Hcrn, 56.

îfota* On ne connaît point Tespèce qui produit Ja

Gomme caragne. Val mont de Bornai e dit quelle entre
dans la composition du iaujc vernis de la Chine;

Celte gomme vient de la Nouvelle Espaf^ne et du
Mexique

; sa coult uv et sou odeur approclient assez
de celle du tacamahaca {Populus halsunLifera) : elle
est plus verdâtre et plus mollasse , car elle s'alta-
clie aux doigts comme un empl-Ure à clriiii cuit. On
l'emploie comme la précédpute dont elle a les ver-
tus , et même dans un degré plus éminent , car elle,
résout plus promptemeut toutes sortes dp tumeurs :

elle soulage en peu de teras la goutte , la m 1 ..rai ne ,

le rhumatisme et les autres fluxions. Cette gomme-
résine

, bieu pure et uouvelie , esi as&ez rave.

49- LABANVIC y OU LABBAKUM.
Cistus ladanifera Cretica , flore purpvreo Corol.

Inst/ip* Ladanum Creticuni Alp. Exot. 88. Ci^lus
ladanifera Cretica^era Park..

CishfS creticus L. Ciste de Crète. Polyandrie mo*
nogjrnie.

jirborescens
, ex stipulatus ; faliis spaLhuiato->

ovdtis j petiolaiis , enerviis , scaùris j caljcinis
ïanceolaiis.

Tige eu arbre , sans stipules , feuilles spntulres-
ovales, pétiolées, sans nervures , rudes ^ ieuiiioa
calj'ciuales iaucéolées.
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Crète ,

Syrie 1F> . Corolle d'un rouge foncé. Mes*
8Îdor ,

thermidor; juin, juillét*

Le Ladanum est un suc gommeuT et résineux qui

découle des 'rameaux et des feuilles de Pespéce de
ciste précédente

,
laquelle est commune sur les

montagnes de Pile de Candie , entr*autres au pied

du meut Ida. Cette drogue n'était pas inconnue aux
anciens ; Dioscoride a parlé de la manière dont on
la recueillait de son lemS;

Entre les modernes , Bellon a plus particulière-

ment décrit comment les moines grecs, appelés Ca-

lohîers , ramassent Je Ladauum pendant les chaleurs

de l'été avec un travail très - pénible. Ils ont une

espèce de râteau auquel sont allacliées plusieurs

courroies d'un cuir rude ; ils le s passent légèrement

sur les cistes , dont ils enlèvent ,
par ce moyen , la

liqueur onctueuse qui estréprnulnr su rieurs teuilles,

qui s'attache à ces lanières ; ils T en séparent ensuite

avec des couteaux , et en forment des masses ou

pains de différentes figures ; c'est ce qu'on appelle

Xadanum'en tortis. La partie la f)lus mollasse et

fui a la consistance d'un baume épais , est gardée

ans des feuilles ou des bouteilles , et se nomme
Xadanum liquide; il est moins noirâtre et moins
rare que Pautre-

Le Ladanum en' tortis
,
pour être bon , doit être

noirâtre et résineux , d'une odeur agréable qujand

on le brûle , facile à s'enflammer , friable , et qui

•'amollît aisén^^ent dans les doigts; celui qui est

rempli d'ordures et de poils estbeaucoup inférieur.

Les auteursconviennent que les feuilles de la plante

qui fournit le Ladanum , sont astringentes. Cette

gomme résineuse est très- utile dans la dyssenterie

et dans les cours de ventre
,
prise en bol avec la

gelée de coing et le corail en poudre : la dose est

depuis demi-gros jusqu'à un gros. Le Ladanum est

tin bon résolutif et digestif, appliqué extérîeure-

«ient3 on eu faiiuu emplàtie et des pilules propre»
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k fortifier restomac* Il entre dans plusieurs com«
positions astringentes , vulnéraires et résolntiTes ;

entr^autres dans Templàtre fameux pour les descen-

atesy que le roi a acheté 4^ prieur de Cabrièrea

pour le donner au public* En voici la compositioi^^

Prenez Ladanum , trois dragmes ; niastic (Pis^.

taeia lentiscus
) , demi-once ; . trois noi% de cj près

( Cupressus semper virens ) ; térébentbine de Ve-
nise ( Pinus larix ) et cire neuve , de chacune une
once;.hTpociste { Cjrtinus hj-pocistis) et terre si-»

gillée , de chacune une dragme ; racine de grande
consonde (

Sj-mphitum officinale ) , demi-once : du
tout faites un emplâtre selon l'art; on rapplique*'

«or la partie après la réduction. Il faut , penoant ce'

tems-la , que le malade prenne
,

pendant vingt

jours , de resprit de sel nien rectifié à difierenteaî

doses , selon Pâge. Pour les enfans depuis six jus-

qu'à dix ans , on en met quatre scrupules dans une
livre de bon vin ; on leur en donne deux onces par
jour : depuis dix ans jusqu'à quatorze , on met deux
gros d'esprit de sel sur la même quautiié de vin :

depuis quatorze jusqu'à vingt , on en met deux gros
et demi ; et aux persoTiues plus âgées , on uiot jus-

qu'à cinq gioâ d esprit de sel sur la même 4oi»e do
bon via.

OBS* Le ladanum de Crète est prëfërë à celui qu*qn
nous apporte de Chio. Il ne se dissout que dans reàpnt-n

de-vin. .

'

' Hypocistîs Officin. C. B. 465. Hrpocistîs cretica^

Jlore purpuieo , Corx)l, Inst. 46. Cisius mas 1. c«yi
Hr'jJocLstide Cius. Hist. 68. Limodori genits qtiod

Hrpoc is tis "Dod. 191. Orobanche (^uœ Hj^pocistis di^
fûi/r Rai i Hist- 1228.

Cjtinus hjrpçcistif lu H/P^^^i*'^* Gjnandrie Do-^
décandrie, • ^
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PLANTES
Nofa. Celle espèce est la seule du genre. Elle croît en

£spague , eu Portugal et dans le midi de la France. C'est

une plante parasite c(ui s'attache aux racines de quek{ues
espèces de ciste. 8es tiges ont cini) ou six pouces de hau<*

leur; elles sont jaunâtres ou pourpres^ succulentes , en^
tièrenieDi couvertes de petites feuilles ou ëcaiifes épaisses ,

termioéeji en pointé. Se» fleurs pourpres naissent au som**
metdes tiges*

* L'Hypociste est un suc épaissi et réduit par la

coction en coDsistaiice d'extcait \ on tire ce suc de
la plante ci-dessus y

qui est commune dans les pays
chauds : on en trouve en Provence et en Languedoc^
an pied de différentes espèces de ciste. L'Hypociste

'

' doit être d'un noir luisant , d'une l>onne consis<»

tance j le moins brûlé , d'une sayeur acide et as*

^ÎQgente \ son usage et ses effets sont les mêmes
que ceux du Ladanum ( Cistus creùcus )' : c*est un
astringent des pins etïicaces

,
lequel se donne inté-

rieurement pour arrôter toutes sortes d'évacuations*
'

excessives , et s'emploie extérieurement dans les

épithémes et'emplàtres pour resserrer et fortifier

les parties
,
ponr arrêter le vomissement , appliqué

sur restomac ,
pour les hernies

,
etc.; il est encore

excellent pour arrêter les gonorrhées
,
après avoir

£ait précéder les purgations et les autres remèdes
nécessaires , lorsqu'il est k |>ropo8 de les arrêter.

M« Qaridel , dans son Histoire des Plantes des ei»-

Tirons d'Afx , nous donne deux ' foftnnles d'une

, tïomj^Qsition où cette drogiie est employée , qni lui

ont été communiquées par nn habile chirurgien da
la province ^ à qni M. G-amier , très-habile méde^
cin de Lyon , avait donné ce^ remède ; mais il y a
plusieurs précautions à prendre dans Tusage de ces
formules ^ dans lesqnelle,s 0in fait entier les cantha«
rides : ainsi je renvoie le lecteur an livrêdeM.éa*
rldel , pour y apprendre ce que cet habile et sage

çiédecin dit ià-dessus. L'Hjpociste entre dans la

composition de PemplAtre décrit cx-de^sus^ daa& la

ihériaque et duu^ le miiLridui^.
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Acacia folio scorpioïdes leginninosœ C. B. 893.
^Acacia vera I. B. tom. ij. pag- 429. Acacia sant
Akakia Alp. ^îlg. i5- Acacia AEçjptiaca Co\. IXL

Bech. 866. Acacia AEgyptiaca Jbliis scorpioïdes

îeguminosœ
,

silicjuis albis co/upressis , isthino in,"

terceptis
^

florihus luteis Hort. Lugd. Bat. Mizquitl,

feu Acacia Hern. 5(j»

Mimosa nilotica L. Acacia du Kil. Polygamie
monœcie. '

Spinis stipttlariBùs , patentibus f/oWs bipinnatis /
partialibus exiimis glandula interstinctis; spicis gl<h

hosis , peduncxilatis.

Epines stipulaires , écartées \ feuilles doublement
ailées; folioles les plus éloigtiées séparées par une
petite glande

;
épis globuleux

,
pédoncules. •

Egypte , Arabie Curoile juuue. Veudémiairc.j
septembre.

Nota. Epines géminées ou solifaires.

On exprime les frnits de cet arbre avnnt qu'ils

soient dans une parfaite maturité
, et on en tire un

suc qu'on fait épaissir en consistance d'extrait solide,

qu^on appelle du nom de cet arbre* Ce suc nous est

apporté da Levant, de TArabie, etsurtout de la Pa-
lestine , où ces arbres proiaseut en quantité près du
mont Sinaï , comme le rapporte Prosper Alpia,
^ui assuréque c'est le yéritable Acacia que Iqsan-*

ciens employaient dans la ihériaque : c'est presque
la seule composition où cette drogue soit présente-

ment en usage , quoique cetauteurmod^erne dise des

merveilles de ses vertus.

L'Acacia
,
pour être bon , doit avoir une cousis*

tancé solide et facile à ronapre , une couleor^tanuée

noirâtre , et unis saveur acerbe et austère. Ce suc

est' excellent dans toutes les bémorragîes , crache-

mens de sang , perles des fexnmes 0 cours de ventre
' ^
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234 PLANTES
et généralement toutes sortes d'cvacuaiions exces-

sives : la dose est depuis demi-dra^me jusqu'à une,

en poudre ou en Loi. Les E^) piiens emploient la

décoction des feuilles et des fleurs comme celles

dc3 fruits 5 ils les donnent en lavement dans ces

maladies ; ils en fout des fomentations pour les ,

dcsccnles de la matrice et du fondement ; ils s*en

servent en gargarismes pour les ulcères de la gorge,

les fluxions des dents et des gencives. Ce remède

raffermit ces parties dans leurs alvéoles ; il appaise

aussi Tinflammation des yeux, applii^aé dessus.

Prosper Alpin en fait grand cas pour préserver les
.

|oinCures des fluxions qui les menacent
,
particuliè-

rement de la goutte.
;
C'est un puissant répercussif

qui demande , comme les autres remèdes de cette

nature , de grandes précautions avant d'être mis eni

usage , étant d'une conséquence infinie, dans le trai-

tement de cette maladie , de né pas se servir de re-

mèdes trop astringêiis et trop froids « car une trop

subite répercussion peut occasiopner les suites fâ-

cheuses d'une goutte remontée.

On substitue à TAcacia d*Egypte qui est rare, le

soc épaissi de nos prunelles , dont j*aî parlé ci-de-

vant , tom. 1. p: 66. et qu'on appelle uicacia nostra^

{Prunus spinosd). C'est de l'Acacia d'E-jptc (jue

coule la gomme arabique. Il en sera- fait mention

ci-après dans la classe des plantes Rafralcblsawiies

et Epaississantes. ^

52. r^ANG-DE-DRAGON.
• JJracû arboTdus. Hist. i; C B. 5o5 ; I. B. tom.

f.
pag. 402; Raii Hist. 1598. Pahna prunlfera fuUis

Yucœ , è cjud Sanguis Dra,conis Ojjicin, Çommel. '

Hort, Amsteî.
Draccena draco L. Sahg dragon oiHcinal. Hexan-

drie monogynie.

Nota, Cet le espèce est ta seule du genre. C est un atbrt

Irès-ëlevédei'Asie» des lies Canaries ^ du Cap-Vtfrl. Ses

feuilles
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feuiUed soDt simples, entières > longues et en forme d*^r

pëc*. Sft tiçe est égale dans totite sa hauteur. Ses fleura

nermaphrodites , ressemblent i celles de l'asperge. *

arbre vît très-longtems ; cest le Paîma dracp de iMLiller.

Le Saug - de -Dragon est une espèce de gomme«
résine qui coule par incision faite dans Tété k un
arbre de la hauteur du pin ( Pinus sjlvestris ) , dont
les feuilles sont longues et semblables à cette es-

pèce de palmier que Dodonée appelle Chainœriphes,

Ce suc ^oiiiiiieiix estd'un rouge de sang ,'d'où vient

6011 nom 5 celui qui est en larmes est fort rare ; ou
nous l'envoie des Indes (où cet arbre est coniiiiun) :

il est ordinairement e n petits morceaux de la lon-

p^neur et grosseur du doigi il un enfant , enveloppes
dans des feuilles repliées et liées enseniLlc. Ou
trouve dans les iles Caîiaries des arhres d'où coule

nu suc goiiiuirux de la même couleur , et aïKjuel on
donne aussi le nom de Sang-df-Dragon ; mais il n'est

pas si pur (jue le premier. On falsifie le Sang-de-
Dragon qu'on nous apporte de Hollande en petits

^ains plats et rouges; ce sont différentes gommes
fondues , avec lesquelles on a m^\é de la pondre
duSang-de-Dragon des Indes

,
ou de la teinture du

boisde Brésil
(
Cœsalpinîu ônisilirnsi's ) ,

pour leùr

donnei la couleur de sang. On les distingue aisément
parce que les gommes de celui qui est falsifié se

fondent en peudetems cl ne sont pasd'une couleur •

si foncée (jUe le vrai Sanf^ - de -Dragon ,
lequel a de

la peiae à se fondre dans les liqueurs aqueuses , et

ne se dissout qu'auprès du feu auquel il s'enflamme.

ÏLe véritable Sandragon , ou Sang-de-Dragon n'est

dissoluble (pie dans l'esprit- de-vin.

. On emploie commun éîi] en r, le Sang-de-Dragon
en ])ij!](lre

,
depuis un scrupule jusqu^à une dragme ^

dans toutes sortes d'iiémorragîes et de pertes de
sang , dans le cracliement de sang , les cours de
ventre , la dyssenierie , et toutes sortes d'évacua-

• tiens excessives; c'est uji a&tj^ngeut et un absoil^aut

Tome II. P
\

'
.
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très-utile ,
lorsqu'il est mêlé avec le corail et les

yeux d'écrevisses , en parties égales , de huit à dix
• grains cliaqne prise. t]e mélange m'a soùvent séossi

pour modérer insensiblement àe^ perles de sang

q u^il est souyent dangereux d^arrè 1er toutd'un coup
dans les femmes qui y sont sujettes. Je me con-
tente d^eu ordonner d'abord deux prises par jour , -

de dix grains chacune
y
composées des trois dro*

^ues susdites ensemble ; j'augmente le nombre des
prises avec mestire/ selon le besoin des malades ,

et j'en donne quatre à six prises par four lorsque
les pertes vont jusqu*aux syncopes et aux défail^

lances. Qu les preud eu poudre dans le bouillon ,

ou bien en bol liées avec quelques gouttes de sirop

de myrte ou quelque fiutre. Lorsque la perte est

erré tée ou modérée , ondiminue lé nombre des prises
à propoi tiouj ,

^

OBS. Miller prétend que le vraiSang-drngon des bou-
tiques , est difTcien) de celui que produit l'espèce qu'il

appelle Pahna draco
,
qu'on crôit être le Draccnia draco

de^Linnë. Quoiqu'il en soit^ le véritable Sang-dragon est

line substance en laraie ronge, qui ayant d'être conden*
sëe , est liquide ; elle sort du tronc de l'arbre que l'on a
incisé ; elle est résineuse , inflammable. Lès pemtres s*en

servent pour obtenir une couleur rouge extrêmement
vive.

On peut faire des cordes avec les feuilles du i>raca?/ta

draco* L.

VULNERAIRES ASTRINGENTES
Qui sont rapportées dans d'autres classes.

Plusieurs des plantes vulnéraires détersives sont

nsiringerites
j par la raison que j'expliquerai ci**

après, entr'autres les drogues et gommes-résines
étrangères.

I«a ILhubarbê ( Bhewn rhubarbamm ] et iè Rha-
«

' r' \
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pontîc {Rhevm rkaponticwn). Leurs racines se don*

nent avec succès dans les cours de veiifre et dans

la djssentèrie. ^q;'é;s ci^devaut là classe des piaules

Purgatives. "

^ ' >

Kermès
(
Quercus coccifera ). Les baies de

.

Kermès ou graine d'écarlale , le sirop qu'on en pré-

para , et la coiiftciion appelée alkermès , se don-*

lient avec succès dans les perles de sang des femmes
,

et à celles qui sont menacées par quelque accident

d'accoucher avant terme. Foj'tz la classe desplantes

Alexitères.

Cachou ( Mimosa calhecu ). Celle drogue est

excellente dans luutes les hémorragies ; on la mêle
en poudre avec J es autres asiringens qu'on donne
eu bol ou en opiat , ou seule à demi - scrupule ,

sans mélange d'aïubre gris ni d'autre aromate qui

soit contraire à In perte de sang qu'un vent arréler.

Foyez ci-devant la classe des plantes Stumacln(|ues.

L'Argentine ( Ponteniilla atiserina ) et la BîMirse

à Berger
(
T/iIaspi bursa pastoris ). Leurs semence»

s'emploient avec succès dans le cours de vcnire el

dans les pertes de sang. Voyez ci-devant la classe

des plantes Féhrifuges. L'Argentine
,

regardée

comme piaule Vulnéraire-Astringente, est d autant

plus convefiabLe dans les âeurs-blanches , que cette

plante est stomacliique et un peu amère* l£ntre

tes maladies des femmes , il n'y en a point qcri de-
mande plus de prudence f^plus d'attention et plus

d'habileté de la- part des praticiens
,
que celle des

ileurs-^blanches
,
parce que cette maladie* est très-

.fréquente
,

qu'elle vient d*un grand nonjbre de
causes spuvent différentes entr'elles ^ et toujours de
conséquence; enfin

,
parce qu'il est souvent dange-

reux pourles femmes d'en être guéries. Bien sou-

vent cette maladie vient ||.'un vice de restomac^
des digestions longues

,
pénibles et laborieuses ,

d'erreurs dans le régime , des veilles , d*inlem-
pérance , etc. eic.
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J'ai employé VAv^enûue { Poteruîlhi anserina^

avec succès lorscjiie Jes fleurs-hlanclies venaient de

crudités , de faiblesses , de suites de couches. Si les

urines viennent plus troubles , moins crues , moins
• séreuses par l'usage de PArf;entine , c'est un bon
eigne , et ilfant la continuer 5 mais je ne prétends
pas qu'on regarde cette infusion comme spécifique

dans cette maladie , si désagréable et si fastidieuse

à tous égards
,
pour le médecin et pour la malade,

ie cas que nous venons d'indiquer sert encore de
preuve qu'il n'y -a point de spécifique. En effet

,

'le lait, les bains les émulsions , le petit lait

clarifié, les eaux douces , telles que sont celles

de Cauteretz , de Bagnères , ^cic. ont souvent

réussi en adoucissant l^àcreté du sang j et en le dé-

barrassant d^ine saumure corrosiye; mais il est

des indications entièrement contraires.^ Le quîn-

4iuiua ( Cinchona oJ[ficinaUs ) , les eaux de Forges «

un régime plus sec qu'humide , des frictions avec
une éiamiue un peu neuve , faites sur toute Tkabi»
tudedu corps

y
pour'augmenter la transpiration , un

exercice continué , même au-delà de celui qu'on a

'coutume de conseiller aux personnes du sexe^ tous^

ces moyens , si opposés aux premiers doiil nous^
avons parlé , conviennent ^dans la plupart des pertes
blanclies : aussi les femmes sédentaires , oisives

^

habitantes des grandes villes
,
perdues par le luxe

,

sont-elles* plus sujettes à cette maladie opiniâtre

qne lesfemmesde lacampagne ^ou celles qui mènent
une vie plus occupée et plus réglée. On doit donc ^

conclure que les nears - blj^nches sont difficiles à
guérir.

La Nummulaire( Ljsimachianmninuîaria
)
passe

Sour être Vulnéraire-Astringente ; on la donne en
écoction et en infusioj^ dans les cours de ventre.
Voyez ci-^devant 1* clasfie de^ plantes anti^Scor-.

jbutiques* X .

1 •
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»58. 'Salvia ofifîciiulis.

a 58. iRofmaniiiu officintltta

259. .Stjrax Offidiu1«. *

159. iDiiphne laurcola.

aS9. |Agriinoaia eupatoiU.
aS). A«îplfliiiiini wolopaiariam.

biyiiized by Google



TULNERAIRES ASTRINGENTES,

CHAPITRE SECONP.

Oir entend par remèdes Détersifs ceux qui sont

capables de iiettoyet les ]^laîes , c'est -à-dire de faire '

tomber les chairs mauvaises et Baveuses qm entre*
tiemieiit la pourriture , empêchent la réunion de Isr

plaie et la formation de la cicatrice. La plupart
des plantes qui produisent 6et effet , abondenten set
Acre et lixiviel

,
qui > pénétrant 'et dbsolvant ces

chairs sanîeuses qui corrompent le suc nourricier*,

les détache et les fait tomber par escarres ; alors

ec%te lymphe douce et 'naturelle , fournie par le ^

saug et destifiée pour former une chair nouvelle ,

n'y trouvaur plus d'obstacle, les parties fibreuses et

solides reprennent uiscnsibleincnt leur ressort , les

vaisseaux sanguins se rcHiiiisseni . et la plaie par-

vient à une heureuse cicatrice : c'est en cela cpie

les Vulnéraires Détersifs peuvent passer pour As-

. , tringens , et qu'entre les Asiringens il y en a de
Détersifs.

Comme je tie parle ici que des Plantes , et d'une
mariiore abrégée

,
je ne m'étendrai poini sur les dif-

férentes espèces de Détersifs , Mondicatifs , Kscar-
rotiques et Caustiques

,
qui ne diiVerenl eutr'euX"

qu(î du plus ou moin'î , et entre lesquels les plus

violens sont til'és drs minéraux
;
je ne traite ici que

des végétau-x qui sont plus doux d.ins leur action y

entre lesquels on eu trouve cependant (juelqiics-un$-

qui rongent assez puissamment les chairs pour le»

cautériser , et qui peuvent passer pour de véritables-

vésicatoires. Je commencerai par ceux-ci , et pas-

serai ensuite aux plantes Détersîvee et simplement

4
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Vulnéraires , dont Taction est plus douce , et qu'on

peut employer intérieurement et extérieurement.
- .1

^* X EiiSICAlRB.

1, Persicaria uiilis iruiculosa et non maculcsa
,

C. B. 101. Persicaria milis I. B. tom. iij. pag. 779.
^

Persicaria ii.Tah. ic' BJ7. PiiUcaria fivininn Bridif.

Crateogonon.Lac Plumbago Piinii , aliis Britannica

ejttsdem«

Polrgonum persicaria, L. Persicaire. Octandrie

trîgynie. \ .

Florihus hexandrîs^ digfnis; sjncis ovato-oblon-- ,

gi5 ;foliis lanceolatis y stipulis cili'atis.

Fleurs à six étamines , à deux styles
;
épis ova.

.

les-oblongs; feuillp lancéolées; stipules ciliées.

Terreîns cultivés de l'Europe O . Coroile roug^

thermidor; juillet*

I^ofa, Feuilles cotonneuses en dessous. Celte espace

ofi're plusieurs variélés , en lie autres une à fleur blanche.

3. Persicaria urens sive Hjdropîper C B. 107.

Persicaria acris sive Hydropiper I. B. tom. iij. pag.

fBo. Hj dropiperi Dod. 607- Crateogonon An^. Per^

sieaHa mascvla Brunf. (
Curage , Poivre d'eau ). .

Polrgonum k^dropipen L. Poivre d'eau.

Florièos hexandris , semi digjrnis ;foUis lanceo-

latis / stipulis subtnuticis,
'

llTleurs à six étamines 5
style bifide; feuilles lan-

€éolées; stipules presque sans poils.

Terreîns unpeu humides de FEurope o . Corolle

d'un blanc sale. Thermidor ; juillet.

Ifota, jCetle plante est d'une saveur poivrée.

Les éspèces de Persîcaîres sont très - communes
dans les prés et au bord des eaux. On emploie ces

plantes eu décoction, et elles sont utiles^ dans les

coturs dtv ventre cl dansla dyssenterie , surtout lors-
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?u'on soupçonne quelque ulcère daus les intestins,

.a Persicaire est trè»-dctersive et astringente ; on
eu fait boire utilement la tisane à ceux qui ont la

gale , ( L qui sont sujets à des maladies de La peau. La
seconde espèce

,
appelée Poivre d'eau à cause de

sa sa^ ciir àcre , a les mêmes vertus que la première ,

mais elle est plus détersive. Sou eau distillée , à la

dose de deux ou trois onces , est fort bonne pour
la gravelle et pour les glaires des urines. Pom la

* djssenterie et le ténesme , outre la décoction qu on
donne en lav ement , on fait pvt luire eu même tems
au malade uu gros de sa poudre mêlée avec du gros

vin> cuit en sirop avec du sucre. Cette plante est

un bon fondant et un apéritif propre pour l'iiydio-

pisie,la jaunisse et les obstructions dos viscères :

pour cela on en mer une poignée bouillir un bouil-
lon dans une chopine d'eau do veau. Les feuilles .

de Persicaire, écrasées et appliquées sur les parties

goutteuses, soulagent dans la douleur j mais il ne
iautpas qu'il y ait de Pinflammation.
Le poivre d'eau est d'un grand us;ige dans la rlii-

rurgie, pour diss iper les enflures et les lunieui s œtlé-

matenses des innibes , des cuisses et des autres par-

ties : j'ai vu souvent de très-bons effets de sa (fécoc- ^

^

ti on dans ces sortes de niai adi es. On applique i herbe
bouillie uu peu cliaudement , nu des liiiges imbibés
de sa décoction, Tous les auteurs et tjviennent que
le Curage pilé el appliqué sur les vieux ulcères, en
mange les chairs baveuses , et en nettoie la pourri-
ture et les vers.

La Persicrure eui 1 c daus le sirop d'armoise d,^

HUasiâ el dans l'eau.yuioéraire.

OBS. Jje Polj'gonum persicaria L. fournît une tein-

ture jaune. Les chèvres , les moutons , les chevaux man-
gent celte plante } les vaches la négli^eutt

P4
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Rubus vulgaris , sive rubus fructu nigro , C. B.

579. JHubu^ major firueiu nigro , I. B. tom. i j
pag.

47. HttbusDoà, 74». Morus sive Rubus Ang. Rubus
Bâtis ^Aày. 446. Rubus Idmus 6er. ïe,

Tiu l'iis fruticosus. Ronce des liaies. IcQsandrie

I oïiis qiiinatcy'digitatis ternatisque^ coule petiolis

que aculeatis.

Feuilles digitées 9 les unes ^ cinq folioles , les ^

, «litres à trois ; tiges et pétioles garnis d'aiguilloiis.

. Haies et baissons de PBorope
,
principalement

dans les contrées qui âyoisinent la mer I> . Corolle
Manche. Messidor

;
juin.

Nota, Tiges un peu anguleuses ,
très-longues ; feuilles

lit] peu velues en dessous ; fruit rouge avant la maturiië 9

et noir iorsqu'il est mûr.

Tout le monde sait que les Honces sont <k»m-

munes dans les haies et aux bords des chemins. Les
jeunes branches ou pousses , les feuilles et les fruits

ae cette plante , sont d*un usage très-familier, inté-

rieurement et extérieurement. La désoction des *

branches et des feuilles arrête le cours de ventre
et les Heurs-blanches , suivant Dioscoride ; elle net-

toie les ulccres des gencives et de la bouche en
gargarisme , surtout iors(|u'on y ajoute q^uelques

gouttes d'esprit de vitriol. Le sirop des fruits de
J^once e^L utile , cL un s'en sert avec succès pour
les maux de gorge , sans vitriol. Les feuilles pilécs

et appliquées sur les uarirt ii ^ sur les vieilles plaies

et sur les ulcères des jambes , les guérissent en peu
de tems

;
j'en ai vu des effets. Galieu s'en servait

ainsi : il employait la fleur et le fruit pour le cra-

chement de sang, et la racine ])oiir la gi'avelle.

M. Rai rapporte que Néedliaiu ^ mcdccin Anglais^
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faisait grand cas du sirop des fruits de Ronce pour
Vardeur d'arine.

.

' On en fait nn sirop qai es| plus détersif et astrin-

gent
^
lorsqu'on n*a pas attenau la par&ite maturité

de ces fruits , et qu'on les a cueillis encore rouges,
lie suc des mûres sauvages ( on appelle ainsi les

fruits de Ronce ) entre dans la composition du
diamonan composé de Nicolas. Ces fruits , bien
mûrs el bien noirs y sont rafralcbissans , et appai-«

èent la soif ; on les peut substituer aux mûres do*
mestiques ( fruits du Framboisier Rubus Idœus L ).

Les sommités des Ronçes outrent dans l'onguent
populeiim,

OBS. les chèvres elles moutons mangent las feuilles

de la Konce des haies. %

^* Xeo^vs.
Ligustrum Gennamann C. B 475. T^igustriim I,

B. tom. j. pag. 528. Phjllrrea Dod. 77^.
Ligiisirumvulgare .L, Troène commun. Diandrie

monoci^ynie.

Folus lanceolatis , acutis y paniculce pedicellis
opposilis.

Feuilles lancéolées
, aiguës j pédicèles de la pa-

nicule opposes.
Terreins pierreux des montagnes d'Europe ï).

Corolle.blanche. Messidor 5
juin*

Nota. Baies noire?» <

Celte espèce o(!re Hciix variétés ^ lutae feuilles ca*
duques , 1 autre à ièuiUes persislanlcs ,* toujours vertes.

Cette demi Are croit en Italie^ c^Mle Ligusirum liali-^

cvnti de Miller.

Le Troène est commun dans les bois et dans les

baies ; ses feuilles et ses fleurs sont en usage en mé-
decine. Leur suc et leur eau distillée sont utiles dans
les mauxde gorge en gargarisme ; ils dessècbent les

ulcères 9 adoucissent les inflammations des ycuz^

\
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et gaérisaeTit la briilure. Quatre onces du suc de

Troène , ou la décoction des feuilles et des fleurs
,

{rise par verrées , arrête le oracîîement de sang et

es hémorragies. La décoction des feuilles sert aussi

p ni afTrrmir les deats dans Taffectioti scçrbutique.

M. Garidel nous apprend qu'iin ancien praticien se

servait de récorce de sa racine, pour arrêter la go-

norrfaée
,
après les remèdes convenables : il faut

en prendre la décoction à la dose de deux verres

par jQut à jeun, et Pautre quatre heure» après le

dîner.
.

Velschius , médecin allemand , nous assure avoir

Tn pratiquer utilement pour les écrouélles etlea

vieux ulcères , une espèce de baume fait avec lé»

fleurs de Troène
,
exposées au soleil dan» une^ bou-

teille , et arrosées par intervalle d^un peu d'huile

d'olive.

OBS, Les bestiaux, excepté les chevaux ,
maugent les

feuilles du troëne. Le bois de cet arbrisseau est employé

par les tournôurs et les vanoiers. Se» baies fonmissLnl

«ne rein turc noire , et diverses couleurs si l'on y ajoute des

sels et des acides.

ERBE AUX Verrues.

Heliotrojinum înajusT>'ion.C. B. nS^. Helfntj opium

majus flore albo , I. B. tom. iij. pag 604. Hrliotro--^

pium Dod, 70. Heliotrojnum Officinis. P errucaria

scorpioidûs'Ady»lsoh.:oo. _

Heliotrdpium Europœum, L.Héliotrope d'Europe.

Pentandrîe monogynîe,
Foliis ovatis , integerrinûs , toincntosis , ru^osis ;

icis conjuçatis, •
*

Peuilles ovales, très - entière» ,
cotonneuses,

ridées
;
épis conjugués.

*

« Europe méridionale o. Corolle blanche. Tber.

midor ;
juillet. '^

Cette plant» est annuelle j elle croît aisément

Digttized b



\

TULNER AIRES DETERSIVES, 235

dans les terres .sèclios , nn hord des rliemins et des
Liés. Son suc est corrosif , et fait tomber les poireaux

^ appelés verrues , d'où vient son nom : avant de
l'appliquer dessus , il faut avoir la précaution d'en
couper une panie. Ce suc est aussi très-utile pour
les ulcères carcinomateux et les^nihulans

,
pour les

dartres vives et les vieilles plaies , cette plante

étant trés-détersive. Dioscoride prétend que ia dé-
coction d'une poi^rnêe dans de Teau

,
pT'.rc:e nsses

Lienlabilc et la pituite : des nnfeurs modernes as-

surent qu^'lle pousse les m irn s et les ordinaires,

li'iufusion de ses feuilles fait mourir les vers
,
au

rapport de quelques-uns : ou dit aussi qu'étant ma-
laxée avec de l'huila de vers , elle fond les tumeurs
les plus dures. .T^d vu des rrns dignes dn foi m'as-
surer que cette plante , écrasée et mise soua la

.plante des pieds , arrêtait les pertes de saug.

^* ÏJxKBB AUX GuBUX , Viorne , Clématite.

' - Clemàtitîs silvestns lalifoUa C. B. 3oo. Clema"
titis latifolia dentuta I. B. tom. ij pnt?. i25. F'ilalba

Dod. 404. Fitis sllvestrisTv^xir. 818. Fiorna Ger.
I/éb.N ic. 626. Atra^ene Thcui'in asLi^A.\v^* Clus.
Hist. 132. * /

Cldfwiis 7}itnlba. L. Clématite herbe aux gueux.
Polyandrie polit;jnie.

^
Folfis jn'nruuis ; fnl'oUs cordatis , scandentibit.^.

} euilles ailées ; folioles en' cœur j tiges grim-
pantes.

Haies de PEurope méridionale, Virginie , Ja-
maïque ï>. Corolle d'un, blanc sale. Thermidor;
juillet. •

^

•

. Nota, Tonîes !o3 c.^pùrcr, de clcmaliics ont les louilîcs

opposées, Lcs'sljluii d<i ia fleur .s'allougcnl apjcs |a lécon-
datiot!.

t<a Viorne est commune dans les buissons et
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les haies. Tous les auieurs anciens et moder-
nes conTÎenneîit qu'elle est très - âcre et très-

caustique
3
lorsqu'elle est appli(juée extérieurement

sur les vieux ulcères, eUe nettoie et fait ton]])er

les cliairs pourries. Dioscoride dit que ses feuilles

pilées
,
ap])liquées sur la lèpre , la guérissent ; et

quesà semence
^
broyée et prise dans l'hydromel

,

purge la bile et la pituite. Tragus ajoute que la ra-.

cine , cuite dans Feau et dans deux tasses de vin
auquel on aura mêlé de l'eau salée , est purgative
et propre pour Thydropisie : je ne hasarderais pas

,

.
SLir ces témoignages , de donner intérieurement une
plante si 5cre

,
quoique corrigée par le vin et Teau

salée. Taberna Montauns faisait un cataplasme avec
cette ,herbe pilée et mêlée avec de Phuile

, |four

faire venir à suppuration les tumeurs les plus opi-

niâtres. On tire , selon Mathiole et Camérarius par
la distillation de cette plante, une eau presque
aussi J>rùlante que l'eau-de-*.vie«

Les paysans de Provence se servent de cette

plante sèche pour guérir
,

par l'éternuement , la

morve des chevaux, des mulets eL dcsanes. Ils met-
tent Phcrbe sèche au fond d'un sac , dans lequel ils

renferment la tête de Tanimal m attachant le sac

par dessus la tête; re qui le fait < u ruuer et lui pro-
cure uu ilux de morve considc rabie. * »

, On appelle cette niante Herbe aux Gueux ,
parce

qu'on prétend qu'ifs s'en frottent la peau pour sé

former de petits nlcères ou écorcbures qu'ils mon-
trent avec' de grandes plaintes ppur exciter la com-
Î»as6ion des passans. Quand ces mendians ont fait

eur récolte , ils n'ont pas de peine à guérir leur»

plaies , en appliquant dessus dés feuilles de
bouillon-blanc ( Verbascun^ thapsus ) , dont noua
parlerons dans la classe des plantes Emolliences.

OBS. Les Clémn tries sout vcnénmses q\ rorrosivcs.

. Cependant l#s bestiaux mangent les jeunes pousses^ d« U

\
-
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Clematis vitalbaJj, On fabrique un papiet tr^s £n avec
les stj' les 4& pelle plante. > \

R Ei!roircvi.E , Bassinet , Grenouillère , Pied*
, de Corbin , ou Pied^de^Coq.

1. Ranwiculus pratensis , radtce vertîcilU modo
rotundd C> B. 179. Ranunculus tuberosus major1, B.
tom. iij. pag. 418. Ranunculus bulbosus Lob. fc. 667.
Ranunculus FlarnmuladiclusGesn^ Ousgalli Brutif.

Ranunculus bulbosus L. Renoncule bulbeuse , ou
Bassinet. Polyandrie pol3'giuie.

.

Calycibus retrojîexis ; pedunculis sulcatis ^ caule

erecto y foliis cumpositis,

Calyces réfléchis , pédoncules sillonnés ;
tige

droite; feuilles composées.
Pr^s et pàturagtb de l'Europe Ifl. Corolle jaune.

Floréal ; avril.

Nota» l es Renoncules sont faciles à Fcconnaitre : elles

ont cinq pétales jaunes, luisans^ terminés par une écaille

à Ja base des onglets. '

3. Ranunculus phraginifes purputcus vcl alhus
,

vernus I. B. tom. iij. pag. 412. Atu^nione nCinnrosa

Jlui e majore ex purpura rubc 11 le , vel candido G. B.
176. RaniiiK ulus silvarum Clus. Hist. 147. Sanicula

. jjiinor quibusdam Brunf.
jincniojie nemorosa L. Pciiie Anémone des bois.

Polyandrie polygiuie.

Seniinibus acutis ; folioUs incisis ; caule wiijloro^

Semences algues; folioles incisées, tige uuiflore.

Terreins élevés, încuîics , etl)ois de l'Europe IK?.

Coroi!el>lanchc, lochelcc de rouge. Germinal , flo-

réal ; jnars , avril.

JSota. Toutes les espèces d'Anémone ont une petite

collereUe à lu base du pédoncule.

. Ranunculus pratensis repens , hirsutus C* B*

179. Ranunculus repensjlore luteo siin/^/iciI. B, tqm*
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îij. pag. 419, Ranunculus hortensis 1 Dod 425. Ran,'
dulcis , Èatrachimn salutiferimi Tab. ic. Si.

Ranunculus repens L. Renoncule rampante^ Po-
lyandrie poljrgynie. y

^
, .

Caljrcibus patulis/ peduHcuUs sulcatis ; stalonibits

repeniibusj foliis compositis.

Caiyces ouverts
;
pédoncules sillonnés; tige pous-

sant des rejets rampaus ; fecULles coniposées.

Terreins cultivés de PEurope T/S, Corolle jaune.

Messidor, thermidor; juin, juillet.

Nota. Celle piaule pousse des rejets {fouefs ou sfo-

Jones) c'est ce qui la distingue du RaniinruJus acris

ïi. Sans cette dilléi euce , ou contbudrait ces deux espèces^

Les bois et les prés sont remplis de ces espèces

de Renoncules , dont la plupart sont acres , causti-

ques et intérieurcuiciiL pernicieuses ; il n'y a que

la troisième espèce que je viens de nommer qui est

innocente , et qu'on emploie utilement en fomen-
tation sur les hémorroïdes. Les autres peuvent ser-

vir pour faire des cautères et des vésicaloiies ; mais
cette pratique est dangereuse, parce qu'elle peut
attirer-la gangrène : il n'y a guère que les cliarl:»tans

qui s'en servent et f|ui les appliquent sur lesart^icu-

lations des parties ou la goutte se fait sentir, ou sur

les corps des pieds ^ après les avoir amollis dans
l'eau cliaudc et coupés jusqu'au vif.

Il est moins dangereux d'employer ces remèdes
violens pour la teigne , les écroiielles , la gale et

les vieux ulcères, dans lesquels ils sont fort utiles:

j'ai vu de bons effets de la seconde espèce appli-

quée sur la téte des enfans teigneux : les feuilles et

les fleurs , écrasées sans autre préparation, se met-
tent en cataplasme sur la partie affligée ,

qu'elle

guérit en peu de tems : on les renouvelle deux
fois par jour.

C'est la première espèce qn'on pile et qi^^on met
•ur lespoigtvîtSy avecauael et du vinaigre ^

enépi-
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carpe pour la fièvre : ce remède n^est pas indi fiè-

rent 4 il enlève quelquefois la peau , comme sh le

feu Y avait passe ^ ei il attire alors une fluxion érysi-

pélalense , plus djouloiirease que la fièvre qu'on veut
guérir. Ce remède est excellent pour rappeler la

goutte auï pieds, lorsqu'elle devient va^ueei qu'elle

nienuee la poitrine
5

je m^en' iuis servi heureu»
sèment^

OES. Les renoncules nt les j^ncmoncs sodI vc^iiéneuses

et corrosives. I a reimnculc scéléi ale
,
R^anunculus sï'cîe^

r/ifus L. est la ])lus dangereuse. Elle excite de violentes

convulsions, el fait mourir l'homme , le chieu , cl d autres

animaux ; elle engraisse les moulons. Celte plante croît

le long des ruisseaux ; on la rencontre sur les bords de la

rivière des Goblins
,
près Paris,

7* A LLTAIRE.
AUiaria C B. iio

;
Trag. 86; Math. 848 ; T. B.

tom. ij. pag. 883. Hespcns Jllimn redolens Mor.
HîSt. 252. Alliaiia Caesalp. 870. AlUastrum Gesu.
Ali'ctorophos Plinii. i?////./ ///.«/m AuguiJ.

Erjsuuuin aUiaria li. Véiar biliaire. Télradjna-
mie sili(|ueuse.

Foliis cordatis.

Feuilles en cœur.
Terreins cultivés et ombragés , haies de rF.urope

cf^. et queit^uefois *ffi. Corolle MaucLe- Prairial;
mai.

Cette plante se trouve dans les bois et au bord
des avenues ; elle sent l'ail {^Allium sativum) lors-

qu'elle est bro^^ée dans les doigts ; c'est pour cela

que quelques auteurs lui attribuent les mêmes -ver-

tus , et qu'6n lui a donné son nom. Tragus assure

qu'on peut employer s^ semence dans les mêmes
ragoûts dans lesquels on se sert demoutarde {Sinapis

n 'gra) et de cresson {Sisyinbrium nasturUum)^ èt eon<*

vient qu'elle est moins àcre et moins piquante. Cet
auteur rëConunande ^ aussi-bien que Césalpin ^ la
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graine d'AUiaire pour les vapeurs Tiystériques , ch
appliquant sur le bas-ventre un emplâtre ou cata-

plasme fait avec cette semence pilée et le vinaigre.

Césalpin etFaLrîciiis Hildanus disent que la poudre
des feuilles de cette plante guérit les ulcères carci-

nomateux. Comme laplupart des auteurs s'accordent

sur cette vertu
,

j'ai rangé TAlliaire dans ce chapi^

tre , d'autant que je m'en suis servi plusieurs foi»

avec succès. l es feuilles
,
pilées qu broyées sim-

plement . ont fait le même effet. .

^Hedt ra arborca C. B. 3o5. Hedcra communis ma^
forl B. tom. ij. pag. 11. Iladeru corjrmbosa com-^

mu/tiô Ijoh. ic, 6 L^. ' '

Hcdera helix L. Lierre commua. Pentandrie
monogynie.

Foliis ova'is lobalisque»

Feuilles ovales et lobées.

Cette plante ligneuse croît sur les arbres en dé-
composition, contre les vieux murs et dans les

baies de l'Enrope. Corolle d'un blanc sale. Vt ndé-
mîaire , brumaire , frimaire 3 septembre, octobre ,

novembre,

i\o/a. Tige sarmenlensc , grimpante: feuilles du bas

de la lige à quatre ou cinq lobes ; celles du baul , entières

et , arrondies.

Les feuilles , les fruits ou baies ^ et la gomme de
Lierre, font d^usage en .médecine. Tout le inonde
sait qu'on applique sur les cautères une feuille de
cette plante , préférabiémeut à celles de plantain

( Plantago major) , de iHoreîle ( Solanum nigrum )
ou de poirée ( Beta vul%aris rubra ) , dont on se sert

en quelques endroits. Il y a même des personnes
qui, au lieu de.pois, font tourner de petites boules

.

de même grosseur avec le bois de Lierre ^ dont ils

se

$
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se servent pour mettre dans le canière et encrctenir

la suppuration. I-.es feuilles de Lierre , bouillies

dans le vin , s'a^ppliquent avec suecès sur les ulcère*

et sur les plaies pour les netiojer ^ elles sont pro*
Î>res aussi pour tuer les poux., les lentes , et p4»ut

a teigne. Les baies de .Lierre sont très-purgatives

et même émétiqufs , mais leur usage intérieur est

daugereux* 6im<m PauU » fiolTiiiann , et quelques
autres auteurs , sont de ce -sentiment. Les gens 4e la,

càmpagne en prennent cependant un ou deux g> os^

|K>tir les fièvres^ et Spiçelius'restime pour la fièvre

tierce causée par une pituite' trop abondante. Il en
faisait prendre un gros dans trois onces d'eau de
chardon béni , de soucy oti <d'endive ,avec six grains

de nître et trots^ graius^de trochisqnes de camphre.

S
Quelques auteurs modernes recommandant pour la:

onleur des dents, la décoction de ces mêmes fruits

écrasés et bouillis dans le vin ou dans le vinaigre :

il faut la garder *dans la bouche quelques moroens >

et la rejeter ensuite.
' La gornihe est aussi estimée pour le même mal ,

et on en met on petit morceau dans le creux de la

denr gâtée* Cette gomme , oui coule par incision

ou naturellement du tronc des rros Lierres dans
les pays chauds, en Italie; en Provence , etc» est
d'un jaune rouge&tre 'et tanné , d'une odeur forte y

'

d'une saveur âcre et aromatique; elle est dure
,

friable et transparente . il en vieut des Indes par
Marseille. Elle est vulnéraire , détersive ^ prx>pre
pour dessédier les ulcères

, pour faire tomber le

poil, pour faire mourir la vermine et résoudreles
tumeurs ; en i*em!)loie dans quelques onguens ,

entr'antres dans celui à!id*hœa.
'

Les anciens île servaient de la décoction des,'
fieuilles de Xiierre dans le yin pour déterger les
ulcère» malins et pour la brùîmr^. On prépare,
pour ce dernier cas, un ônguènt^ qui est merveil-

lûttie //. . ' Q
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leuz , cEans lequel ees mêmes feaillés sont em*
filoYées; voici sa description.

Prenez des feuilles de Lierre , des sommités de
^auge fianehe ( Saltni offeinalis )\ deaic poignées

de chactme \ de Vécoroe mojenne de stirean ( Sam^
hueus nigra

y ) une poignée ; de fiante de pigeon

,

demi-poignée : on conpe le Umt , et on ié fait frire

arec du vieux benrref en le passe ènsniie tout

eliand^ en le pressant fértement ; on applique cet

oiîguent froid surPuleère^quë la brèlore a eausé^et

èn le edttvre avec du papier lirouillard on du ^pier
êî*is* \ ' '

9' Soupe ^ Saliçotte , la Marie«

\mKall niiijus cochleato SBtnîne yC. B. 289» CaU
^^ulg0re I. B. tom« iij.p«f;.^7p2« Soda , Kali magnum
fedi inediî 'folio , senu'nf cocMêQto > Xioi>. ic. 894.
JCttU Dod. 8i« èalsolœ g/çnus in itotiis

,
Isgarum

vulgo , Caesalpi 170^ AnthylUs altère^salsa ,.Camer«,

. Salsola s(fda, L. Sonde ordinf^îdrit' Peutandrie
digyme.
Herbaçea , decumb^ns ^foliUsubtJalis , spinos£s /.

^alyçibus margin^uis # axillaribuf»

PUnte lierbaoée » retombante; feaiUés en alêne

,

épineuses; csaljces- à borda suillants , axîllaixea»

Europe méridionale , bords de la mer o *

\ iVo/a.^Cette plante fleurit en messidor; joio*

.

^cniculalmn majus >C B. 289. Salicor ritct

geniculata ieinper i^irens
, Inst. Coroi. 5t. Aulî

111. Cam* !Epit. :*47« Salsolœ genm alind
,

C.f salp.

171. u4nœ Kalî minus , sive Sedum minus arboreS"
Cens verniiculatum , I. B. tom. iij. pag. 705.

SaUcornia fruticosa, Xt^ SaUcome U|U«Uâe. Mo-
iiaiidrie inonogjiiic. î . 1 ,

CnuU. credo ^fruticoSiK,

i
'

-
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VULNERAIRES DS^TERSIVE^l ^^3

Tige droite
y ligneuse. /' -

Europe. Terraius Toi^iue.de la mer |) •

Nota, Cette pluiite lleiirit en thermidor; juillet.

Ou se ^rt mdifittreuimeanilde ces deux espèdea de
plautes qui sent eommuuea sur le .l)ord de la mer.
Ou le» foic^àécber el br(ilet enauiie dans de gmads
trous faits dans la terre ; leur» œudres et le sel &d&
an'^eilee contiennent evS ^q^entîté s^ oaleîneut , )et

lorment une espèei^ de pierre très " dure qu'on ap^

pelle Soude : ou remploie p6|ir faire le savon lar

têssiveet le ^erre , et elle entre danala compositieia

du sel de SaigneUe.,La plupart des auteurs convien-i

neut que sa décoction elît apéritive et diurétique ^
elle poussé les urines et les ;matière$ glaireuses qui
s'amassent dans la vessie ; elle emporte les obstruc-

tions (lu foie cl (les auircs viscères : mais il en iauL

user avec beaucoup de circoiispeeii ou et ii en pa^

donner aux femmes grosses, caniïiie.Ie remarque
Simon Pauli , non plus qu'à ceux qui ont des in douj^s

d'urine ,
ou uue disposiiiori inflammatoire dans la

vessie. Le sel qui domine dans la Soude est si ^cre ,

qu on doit plutôt le reg^rd^r comme un pni-ssant

détersif (^ue eoimue apéritif ; c'est pour cela f|ae

l'ai range dans ce eliapilre. En elîet la Soutîe est •

propre dans les vieux ulcères , la gale et les autre$
maladies de la peau; ou en fait même des pierres à

cautère assez cotrosives. Cf)mmc ce sel fermeuto
avec tous les acides , on a donne

,
par analogie , le

nom d'alkali non-seulementaux sels fixes qu'on tire

desplàntes brûLées, etaux seis voiatilsdes animaux
,

snais encore aux matières terreuses et insipides , et

généralement à tout ce qui e&C uapablede fei^iuenlAir

ayec les acides*

^ ^* SÀVOKNiiRB , Savonaire, Saponaire.

Saponaria major levisQ, 3, 206, Snponaria vul^
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Jj^chnis silvestrts
,
^ûa Saponaria vulgo ImU 33o«

*

Saponaria officinalis, I^.îSaponaire qiSciiiale.^Dé-

candrie digjnie.
- Calrcibus cjrlindricis /foliis çvaîo^lanceclatis»

Galjces cylindriques; feuilles ovales-lBOcéolêes.

« Miiîea de TEarope Gorbile rose. Thermidor,
frifectidor; juillet >dOÙt: '

•Oà t|n>ttve danrs lès eadroîts humides des prés et

de» bois, cette plante assez .communéiii4tfnt : je IV
aît placée entre les plantes Errhines dans la pre-

mière édition de co Livre
,
parce que ses feuilles

,

broyées et mises dans le nez , excitem- t'éternue-

meut; mais corn^ie elle a celte propriété rommune
avec toutes lesplantes^ acres

,
j'ai cru qu'il était plus

« propos de la ranger icT, sa vertu la plus éprouvée
étant de guérir la gale et les dam es , en bassinant

les parties souflVanies avec sa décoction. Tous les

auteurs conviennent qu'elle est très-dctersive , et

qu'elle ôte les taches des Imbits , comme fait le sa-

vion ; c'est à cause de cela qu ou Ta nommée savou-

niere.

Borel a observé que sa semence on poudre est

propre pour l'épilepsie. Il fatitla faire prendre dans
quelque eau auli-épileptique , au poids d'un gros

dans six onces d'eau. Sa racine est bonne , à ce

que prétend Zapala
,
pour résoudre et ramollir les

ecrouelies» Septalias et Schroder disent qu'elle est

apériti^e et résôUitm
;
qu'elle est bon«e pour

adoucir les roanix Téuériens
, pour garantir dé

•l'asthme et pour provoquer les ordinaires. On rem-
ploie dans l 'huîle d'euphorbe dont il est fait mention
dans 4a jPhannacopée de Londres. :

OBS. Ou se sert de Ta sapoDaire ofliciiiaîe , comme
du savon, pour défncher le linj^e , les draps, pour bUuchir

\q% dentelles et décrt^u^ei leâ âuies. '
-,
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VULNERAIRES DETERSIVES. 246

I I^'JJkkbb DE Saints-Barbe.

Eruca luiea latijolià, sive Barbarea , C. B. 98.

Barbarea , I. B- tpm. ij. pag. 868. •Bdrbarea Dod*

Î12. SisjrmbriumÉrucieifolio , glabrum
,flore luteo,

a$i. 2136.

Erjrsimum barbarea, Ja\ Vélar à feailleft Ijrées.

Tétradjrnamie siliqueute.
Foliis Ijrrads ^.extitno. suhrotundo.

Feuilles lyréea , lobe^erminal un pea arrondK
.Europe Corolle jaune. Pratrial> messidor $

mai, juin» \

Cette plante se trouve dans les cfaamps , et se

multiplie aisément dans les jardins potagers ; sa sar

yenr et sé» qualités Tégalent à la roqueite ( SjrsMn-'

brium tenuifoUum ) on au fsresson ( SjrsimbriuHk nasr,

turiimn
) , suivant Dodonée : en effet , on s'en.jsj^rt

avec succès dans le scorbut et dans rhjdrf^pîsi^
naissante , soit qu'on l'emploie dans les i)onilloina

«t dans les Usanes , soit qu\>n s'en serve en infusi^i»

k la manière du , thé ( Thea bohea ). Sa semence
passe pour être apéritive et propre à cl&asslBr le gra-i

vier des reins: su doso est d'un gros , concassée et

. prise dansdu yifi blanc , ou quelque Uquenr apé-
rttive* J'aurais pu faire mention de cette plante
dans la classe d!es plantes anti-Scorbutiques ; mais
comme son usage le plus commun est par rapport
aux plaies et aux vieux ulcères

,
j'ai cru la devoir

ranger ici. Nos paysans pilent touie la plante lé-

gèrement , la font macérer dans Phuilo d'olive

pendant un mois de Tété , et s'en servent ensuite

avec succès CîpiQp)e d'un ]>at\i7ie cxçelieu^ poui: les

I LiAïlPSA»,

LamfHisna.'Dùà, C'jS', I. B« tom« ij< pag. lôaQ
Sonchoi ajfinis ^ Lmnfsana dainestica ^ G*. B.



24^ PLANTES
Chfysolachanûm Plinii Ruel. Papillarit Herhh
quorumdam.

L^apsana &oMmunis, L. LampffftlUB officinaie. Syn^
génésie polygamie égale.

Oaij'cièusfimans anTgulatis ; pedmniMtis ienuihus,
ramosissimis,

Galy céti kngaleux pendant la mainràtiofi du frait^
^ pédoncules déliés , tres-ramenz*

Terreins Galtirés d^Enrope o * Corolle jaune.

Méissidbr , tbèrmidor
,
fra^sdaor; mal

,
|mn

, juillet*

V GeH^ plante est «î ^mmnae dtfns la campagne
et dans les jardins

,
que j*ai cru devoir la placer ici ,

^aiftaot qu'elle est d'an nsage très^utile ponr net-

toyer les ulcères et les yieilles plaies
,
appliquée en

fc>iiiéiftail^*n ,m ftoÀsnç mêlé dans les onguenS'. On
a récdlinu depuis p«n Cjiâ'elleest crès^bonne pour les

dbttres farineuses t il tant lavet souventavec son «ne

^ l^s parties qni en «ont affligées. Gette plante
,
prise in-

térieurement dans lés àécoctiotiset Tavemens , e«
éMiolliente, ètapprocKedes vertusdu laitron(Soncituf

btwààews UevU) , dont nous parlerons^ns k classe,

d^s plante» RamlcHiâ^'sàntes. Il jrn des pays on on
risniploientUeiiientpQ'urgnédrlebdntdesmamelles,
qa»a il «st édov^bé ojft foiidn > d*oA tient le nom de
papîilaris

y
qué qdielqnes auteurs Ini ont donné*

TT

• Jac^f^a VHÎgaris iaciniaiu C. B. i3i. Jacobœà
7>Uigaf*^ I. B. lom. ij. pag. 1059. Jàicoèœa Dod. 642.
FioS Jacûhi Tvng. 287. Senecio major , siiw Flot

Jacàbi
, Malli. Lugd. 5j5.

Sênecîo JncobiVa. L Seueoon Jacobée. Syu^éutî-
file polygamie superflue.

Corollis r<idianiLuus'
; foliis pinnatO'Ij ratis ^ lact"'

niis lacinidalis ; rouie credo.
Corolles radiée^ ; feuilles ailées^ly rées j décou-

pures, luicaircs; tige droite.

• P'Aturages linmidos et |)rt3 de l'Europe Co-

4
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VULNERAIRES D£T£RSIV£S. 2^7

rolle )aQne. Messidor^ theimidor^ ficuctidor^* juin,

juillet y août.

JVo/a, PédoBciiles disposés en corymbe.

Cette espèce offre deux vaàékés , Viyae k feuillAS preéquf»

sîm^s , et Faull-^ à feuilles isnos division.

Idané a réun\ le genre Jacàbœa de Toar^oftit I , au
genre Sénecio ; IL cooTieodrait de les séparer.

Quoique cette plante ne 3oit pas d'un lïsage bien '

familier y elle est cependant si .€6ininuiie dans les

prés, qu'elle ne doit pas être omîàe dans celte qlas«c,

a caille de sa propriété détersive et vulnéraire ; elle „

s'emploie utilement dans tesmaux de gorge en gar*

garisme , suÎTant Dodonée. On se sert , 2t Paris , de
Pongnent fait avec le suc de Jacobée pont l'ér^si-

pèle, M.Tournefort croil qu'il conviendrait mieux
de bassiner les parties aiHigées avec son infusion

tièdes. Quelques auteurs la regardent comme ufie

espèce de séneçon
,
par rapport à sa figure et a* ses

vertus ; car on pourrait , dans uu besoin , la substi-

tuer à cette piaule (Senecio vulgaris
)
pour les dé-

coctions émollientes.

Simon Paul i dit que la tisane ou décoction de cette

plante est bonne pour la dysseuterie; il en parle

comme d'un remède expérimenté par nu eliirurgien

d'armée. L'application de Imberbe chaude sur le

ventre j calme aussi les tranchées qui accom-
pagnent cette maladie ; on peut la donner en lave-

ment.
OBS. La Jacobée cueillie avant sa floraison , four-

nit une teinture verte.

^ A' ( HKTRE-FEUILLT!.
Caprijoliuin Gcnnaniaum Dod. 411. Perichmc^

num non perfoliatuin Gennanicwn C. B. 3o2. Prri-^

cljrmenon plurinils , sîve Capn foliuin non j'crfcdiu'^

timi
j T. B- lom. ij. pag. 104. Mairùjlva Sehrod,

Lonicf^ra periclemenum. L. Chèvre - ieuiUe (Je*

bois. Fentaiidrie monogynie.

. Q 4 =
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348 PLANTES
Capiiulis ovatis , iirUfricaûs , tennittalibusj foliif

Ollin ibus dislinct is

.

T^ies des fleurs ovales
,
imJbFi^ées,, terminales}

toutes les feuilles distinctes.

Les bois et les haies du milieu de TEurope ï)*

Corolle d un rose pâle. Messidor; juin*

J9bta, Tige volubile.
*

Cette plante croît naturellement dans les Lois,
et se cultive dans les jardins pour sa fleur ; la dé-
coction de ses feuilles est vulnéraire détersive

,

Sropre pour les maux de frorge et poijr les plaies

es janib* s.' Les feuilles pilées guérissent les ma-
ladies tic l.i peau, ctaui appliquées dessus. LVaiidis-»

lillée des fleurs de Chèvre-feuille appai.se l'inflanî-»

iiKinon des yeux, et fortifie les femmes qui sont en
travail : on leur en fait boire Trf»is otices mêlées avec

une once d'eau de Heu! s d'or.tnu'e Rondelet, dans ces

occasions , ordonnait l'eau de ebév re-feiiil le avec la

semence de lavande {Lavanduld s/n'ca). Sdiroder et

quelques autres re^^aideiit cette plante coniuie uu
bon apéritif et un dinréti<[tie piiissa t.

Quelques méden us crount le sirop de Cbévre-
îeuille un remède infaillible dans le boquet : le

vinaigre est beaucoup plus assuré ^ niais donné
9iyec ménagement.

OT^S. On allribuc les niâmes propriété?» .nu Chèvre-

feuille des jardins, Lo/n'crra capr'Jhrnim ^
. dotil les

feuilles sont perfoliées. '^es chèvres et les montons mauf
geot les jeuQus leuxliss dp ces dcujL e^pèçes,

BaUamina rotundtjolia tepens^sive^ jna^y C B.
3ot>. BalsâintWaCqcatneraria I. B. t. ij. pag. 'j5i. Af«t-

'jnordfca vulgatis Inst, iO%. Qharantîa Dod.,679;
BfthamCna , sive Potnwi^ ttUrabUe ^siv^ yL'ro.solYtiù'^

Uuium
y
Trag. 898.

Moinordica bals^mma, Pomipe 4^ meVToilU-
Ikloncedc .sy ugçnesie.

\
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TI7LKSRAIRES DETERSIVES. 3^9

Pomis angulutis ^ tuberculatis ^Joliis f^labris

tenti-paltuatis.

Pommes anguleuses , tubercalées 3 feuilles gla-

bres , étendues-palmées.

. Inde o ;
.

'

Nota, Le friill devient ronge ou pourpre en mûrissant.

La Pomme de Merveille s'élève* sur la couche
daos nos jardins avec asses de peine

,
mais_ facile-

ment
passe

Balsamina par excellencet 11 est yrai que
d'amandes douces dans laquelle son fruit m^r , dé-

pouillé de ses semences , a infusé , est un baume -

•incomparable : cette infusion se fait au soleil ou au
baih-marie : c ën un bon remède pour la pi(^ùre

des tendons, clpour 6ler l'inflammation des plaies ,

Ïiuur les hémorroïdes , les gerçures des mamelles

,

es angelures , la brûlure , la descente de l'anus
;

elle dessèche les ulcères ^ et , in jectée dans la ma-
trice

,
elle soulage consicleraLienieuL iti> iemmes

qui oui dus ulceie5 dau^ celle partie.

r)ovBi;^-FBuii.LB.

Ophris bifolia B. 87. Bifolium mafus ^ seu
. Ophris major quib'usftamj I. B.- tom. ilj. pag. 533.

Pseudo'Orchisbtfolium Dod. 243.
Ophiys ovata. L. Ophrys double feuille*

Gynandrîe diandrie*

BulboJtbtoso y coule, bifolio j foîiis ovatis ; nec~
tgrii labio bijid'o.

Bulbe fibreux
;
tige à deux feuilles ovales 3 lèvre

du nectaire bifide.

Prés un peu humides de l'Europe Corolle de
la couleuv la piuule. i^iaiiiai , Uie^Sidor^ mai

,

juiu.

Qa trotiye cette plante dans les Lois humide» ;
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^So .PLANTES
elle n'est pas d'un usage bien commiin; cependant

les paysans Fesliment pour les vieilles plaies et les

ulcères. Ils font infuser toute la plante , racine et

feuilles dans Thuile d'olive , et s'enserrent ensuite
,

comme d in baume : quelques-uns la pilent sans

tdui de laçous , ei l'appliquent dessus le mal.

^7* Lattguë dk S^KSsm, petite Serpenuire,
Herbe saus couture.

Ophiof^êmnvuîgatum C- B. 354. Ophioglassum

I. B. tom. iij. pag. 708 5 Trag. 5:^3. Ophio%lo$sun%

sive Idnffua serpentina , Park. Cssaip. 600. Lingula

yulnûraria Cwà. Lnncea Christij velLuciQla Gesn»

Serpentaria 9 Bran£»
Opfy'oglùssum vulgéOum, Ophioglotsé à feuil*

les ovales. Cryptogamie ^
fougèrei.

fronde <n^«o»

Feuille ovale.

P^és et bois de TSurope
Dans les fonds humides* des boia , cette plante

ii^«êt pas rare $ toi» les auteurs eomîetincMit qu'elle

est vulnéraire-, 80Îtpriseinl)érie«ireiB6nt,soit eppli^

quée extérieurement. La manière de s'en servir la

Slus commune , est de la faire infuser dan^Thuile

'olive , et d'en faire une espèce -dé baume qui est

très-utile pour les plaies ; Césalpîn Péstime pour

les ulcères et pour les descentes des eufans. Do-
donce dit que I3apLista Sardus prétendait guérir les'

descentes par Fusage de la poudre de cette berbe.

M. Rai ne fait pas moins de cas de l^uile dont nous

vt rions deparlei
,
quedecplle de millepertuis (//r/?e-.

ncuin 'pcrforatum). L'huile de petite Serpentaire',

faite par infusion , est utile dans les maux dégorge

les plus viokns , en en graissant la partie , et eu fai-

sant avaler quelques cuillerées au malade : Boyle

rcsiifac aussi beaucoup puui la bi ùlure.

Diyiiizeo by



VULNERAIRES DETERSIVES. SjSl

IjOtisa oppRAVTi oafâttxBàtime du;Pérou.

Letus kortensis odorata C. B. 33 i. Loitts sativa
odorata anma^ flore cœruleo , I.B. t. ij, pag. 368.
Trifoiium odoraitatts 4tlierum , sive Lotus sativa,
Dùà.S'ji, Melilotus major odorata violacen , Mor.
Ozon* Melilotus vera Tab. ic. 5io. Lotus horiurum
ùdoratdJjtob. ic. lom. ij. pag. 41.

Trifoiium melilotus cœrulea» L. Méiiloc baumier.
Diadelpliie décandrie.

Spicis oblongîs ; leguminibus seminudis , mucro-
jfiatis j caule ereclo*

Epis obloDgs
; légumes à moitié nuds

, pointus ;
tige droite.

Bohême, Lybie o . Corolle bleue. Messidor ,

ibermidor
5 juin , juillet.

•

Celle espèce a ufteodaurarometîque fort agréable. On
Ja cuflive daiis les jardins.

On a donné à cette plante le nom de Bannie du
Pérou

,
parce -que l'iinile d'olive dans laquelle on

a fait infuser ses fleurs eL ses feuilles , devient nu
Baume excellent pour les plaies , ei pour neiiojer
et cicatriser les vieux ulcères j il est propre aussi

pour réunir les piairs récenies
, pour les descentes

des enians
,
etpnur appaiser l inllauimatiun des lu-

meurs. Cette plaïUe a les mêmes propriétés que le

mélilot ordinaire
(
Trifoiium intlilot{:s ofjici^iaLis

) ,
t

elle est même plus adoucissante : sou odeur t?st

assez agréable : quelqueVuns , au rapport de Do-
•douée , répandant cotte Uerl^ aéche sur les habits

,

,|>our les piréserver de la vermine. J'ai éprouvé que
,6011 infusion dans l>au bouiliante $oala£6 considé*
.rablemepi les pulinoniquea ,;ei modèrela violence
de la touv. Je connais.une personne qui s'est vaulée
d'en «voifi guérj qui avaientdea ulcèrea dans les poq,i

rpftjp if.ttsugêde cette bierbe.'

Digitized by Google



5ia * r t A N r E S

On prétend mie Fîn&sion de ses graines dans

rean-ae-vie guérit les asthmatiques , et que sou

huile est excellente pour les piqûres des tendons.

PLANTES ÉTRANGÈRES, .

I. Gummi Elemi Ofjtcinarmm , C. B. 504. Eleini

Résina I. B. tom. j.pag. 535. Elemni 'AEthiopicum^

sive Olea ÂEthiopica Lacîjma
,
Lugd. i5a*

Kofa. On ne connaît poit)t Ciicore l'arbre doii découle

la vraie résine ëléml ; on soupçonne que. c'est une sorte

dolivier qui la produit en Klhiopie.

'3. Elemi Americanum O^icin, Arhor Brasiliensis ,

Gummi Elemi simîlefunderis $foliis pinnatis ,Jlos-

culis verticUlatis ^ftiictu oUvn^fi^râ et magnitudine^

Raii Hist. 1546. Ickariba Brasiliensiiwf , Marcgr,,

f^6^ Guminilcicasiye ElemniyVïê» •
^

.

Amjrris elemijera L. Balsamîer élemîfè're o«

gommier blanc. Octandrie monogynie.
Foliis temaiis ^uinata-pinnatifiquB. , sùhtus to^

meniQsis,
. ..

Feuilles ternées , ailéçs , à plnsienr^s lobes , co-

tonneuses en-deàsous
Caroline , Brésil et différentes lies de l'Améri-

que ï>.

Nota» La i^nmme qui décotile de cet arbre pendnnt ia

ii*it, est appelée Elcmi bâtarde ou d'Amérique i ciie est

d'un jaune verdâtre.

On trouve cîieï les droguistes deux sortes de

gomme Eiémi , la première estappoirtée d'Ethiopie

fn gros morceauxpresque cylindriques i
enveloppés

de feuilles» Cette rè«iue est d'un i)iau<; yerdàtre ^

d'une consistance un peu mollasse, d'une saveur peu

désagréable, d'uneodeur qui approche de celle du

•fenouil (^/ze^^2fr/^n/ci//Nm) ; elle s'enflamme aisé-

ment prèsdu feu /èt se dissont dans les huiliçscomme

c
^
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les vraies résines. L'arbre d où coule cette gomine
n'est pas bien connu La seconde sorte vient de l'A mti-

riqne, de la nouvelle Espairne eldes Indes oi cideTiia-

les ; elle coude en abondance d'un grand arbre dont
Pison donne la descr![)Uon : elle est nsspz semblable
^la gomme Elémi d^F thiopie

; et cet auteur i'estime

même davantage , comme étant plus récente.

On vend dans quelques boutiques
,
pour gomme

Elérai , une sorte de galipot lavé dans l'buile

«pic ; son odeur approche de celle de la térébenrhine
,

et cette drogue ressemble àde la poix de Bourgogne
( Pinus picea ) : une telle gomnae Klémi est beau-
coup iaférieure aux précédentes. On n'emploie
guère la gomme Klémi intérieuremeut , mais seu*

£ement à l'extérieur , dans les emplâtres et daoa le

baume d'Arcaeus , qui se fait ainsi ;

Prenez de la graisse de bouc , deux iiVt-es; de la

térébentbine de A'"enî«i9 ( Pinus larix ) ee de la

gemme.Eiémi , dechacuneune l ivre etdem i ; du sain«
doux y OU'graisse de porc , ulle Ime : faîtes fondre
le tout eDLsetnble / ci le passes enBuite. Ce baume
«Si d'une consistaMe d'ongœiit.', et en mériterait le

nom; il est d un usage très - commun dans la clii-

rargie j comme un grand digestif et unbon apéritif.
•

- La gomme Elémiesfpropre pour ramolHr et ])aur

tésôttdre les fumeurs des articles . pour les piq4res
"dés tendons y

pouv nettoyer les plaies pour les con-
tusions, surtout pour les blessures de la tête

,
pour

f(»rtifiier les nerfs après la dislocation. Pison enr
'

£ait-grand cas, mémé pour les douleurs internes
,

et la préféré à tous les autres topifjues , en l'appli-

ijuant eu forme d'emplâtre suc les parties souffran-

tes «^ntr'autres sur Pesiomac et pour dissiper, les

Yetits : on peut Tapplique^r dé même, pour appaîser
le mal de dent» ,.sur la tempe ^ui est du cèté 4a la

douleuf*
,

• » ' ,s

La gomme Elémi est employée dans Templàtrè
Andiré de la Croix f dan»* celui de Paracelsa , ei
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dans celui dont on 99 sert pour leê piqûres des
pieds des chevaux*

20. GoMM Airxui.

L. Gimiini Anime Ofjicin. Q. B. 498 ; Raii Hist.

184^^. An^me\, B. tom j.
part. ij. pag. 3:*5. Gummi

Atuijie a Serap. Aniiinuin Amat. Mj'rrha Aminca
Caesalp. 65. J^Ujiœa GaUnet PUti, ejufid* Cuncainum
veteruin quormudam«

Nota* Oo pe cognait point eo'boFe TeSpèce qui produit

la gomme animé cpiî nous vient desTncles orientales.

3. Anime Americana et Brasiliana. Arhor silî^

quosa ex Virginia , lobo fusco scabro , C. H* 404.
Lobusex fVitigandecaou , l.B. tom. j. part ij. pag,

486 5 Raii Hist. 1760 ; Clus. £xot. 61; in GarcJ

159 ; in Bfonard. u^rJetaiba Brasiliensibus Pi g.

128. Marc^r.' 10 1. MizquixochicpaUi .sive Copain
lijera

, 9.Uern. So^ ' ^ .

Hrmwnea touiéaril.'L. CourlNiril à deuxfeuiUes

,

ouCarouge.Déca]idi;le monogjnie»
' -JVb/a. Celte espèce est la seuled» genre..

Le Courbaril est nn aibre de FAmëriaae m^ndiooalc.
Ses feuilles sont alleroes et ses (leurs pédeneulées; sa co^

jolie a cinq pétales jaunes , rayés de pourpijb. Son frui t est

une gousse de couleur pourpre et d'une substaoce li^

gueuse avec une large suture à chaque bord. Cet arbres

qoqt le bois est recherché pour la charpente 9 fouipnii 1^

goiun^eSDimé des Iodes occidentales. Plusieurs bolauisles

ont cru quil produit une gomme; éUmi^ «t d'autres la

gomme copal. Vojei pour la synonymie Miller et;l«

Spec. ploiit, de lu 3f . édit. de Vienne.

J'ai cru pouvoir distinguer
, apfés Iff. Ra^ , deux

aortes des gommes 4iiuiiné; savoir ^^c^lle qui vient

des Indes orientales y et celle qui est apportée des

Indes occidentales et de. la iioavélle Sspngne* Les
Anveiirs ne conviennent ]paa de raibrê d'où coiile

Diyiiizeo by
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la première espèce , et la confondent les uns avec
le Cancamum , les autres avec une sorte de myrrhe
des anciens , et quelques autres avec la gomme
élémi

(
qu'on croît être produite par une sorte d'o-

livier en Etliiopie )• Mais pour la seconde espèce
y

Clnsîus
,
dans ses Comraeniaires sur Monard et sur

Garcic du Jardin , Pison ,
Marcf,'rnvius et quelques

Tnodei ncs , nous donnent une histoire assez, exacte
de cette drogue , et de l'arbre qui la fournil. La
gomme Animé d'Orient est très-rare , etassezsem-
Blableau succin : celle qu-on vend dans les boutiques
est une résine d'un blanc jaunâtre friable , d une
odeur et d'une couleur qui approchent de celle de
l*encens {Juniperus thurifera). On l'emploie pour le^ .

mêmes usages et de la même manière que la gommé
élémi {Amjrtis elemifera), dontelle a les propriétés;

elle entre comme elle dans la composition de piu<^

ttieUrs emplâtres. .
' \

(JoiïHK COPAL.
Résina Ùopal Offic. Schrod. Cojml C- B. 5o3 ;

X« JB. tom. j. part. ij. pag. 53 j. CopaUi Quahuid
^

sive arbor Gumiiufera CopaUifera, > i. fiern. -45^

Copal Clus^ 'Exot. 397.
Liquîdambar stx^acifiua. L. Liquîdambarà feuîl-

ies d'ErabU/Moi^'œcte ihonadelpiiie.
' FoUis palmafo-àngîiîatis / lohSs indivisis 9 acutis.

Feuillespaîméé&^dguleuses 3 lobes sans division^

iftigiis.
^

^

'

. ' \ •\
Virginie ,

Mexique ï).

Nota, On ne,garai] (It pas ici i exactiluile de ia sjnonv-
mie ; on présume seulement que Ja gamme Copal es(

prodiûle au Mexique .par le Ldquidàmbar styraciflua L.
Plusieurs Bplaiii^ies ont pensé que celte espèce fourtiil I9

slQvax ; ils^ ont dans l'erreur ;^ çet égard ^ le sforax,

étant produit jpar lé >/^7v»e; officinale ^ c^iii est

arbre bien dittérenf de .ce llquîdaiDt^ar. Fprex J*artiçilt

'4tora0,tqnhi.p,^, - ^ ...... ..r.
. . i
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La gomme Copal est une résine dure , d'un jannê

pàLe ^ tirant quelquefois sar le doré ^transparénte

^

et semblable au karabé ou ambre jaune ; elle se

fond an feu , et son odeur est comme celle die Feu-»

cens {Juniperus thunfera), Qnoqu'elle ait les Yertus

des gommes précédentes , on ne s'en sert guère que

pour faire du vernis : elle aous est apportée du
Malabar et du Mexique*

4 • «

Bdellium C- B. 5o3 ; I. B. tom.
J.
part îj. pag*

3 17; RaiilTi^t i844^Cœsalp. 67^ Malb. Lugd. 1757*
Bolchon f Alalatàran ^ Maldacon seu Maldelcon j

Scbrod.
• - »

Nota. On ne coonafl point l'espèce qui prodaît le

iBdellium. Pline rapporte que l'arbre d^oii coule cetle

gomme résinense , est de la grandeur de Tolivier ; que
ses feuiUes ressemblent à celles du clîéae , et aue son fr.uit

est semblable à celui du figuier ^aiivage. D'autres, foiït

ressembler cet arbre à celui qui produit la Myrrbe et qui

est ë^alement inconnu. Voirez !a partie de la botaniquf

du dict. Encyclopédique , [om. i. p. 39 1. D'autres enno »

croient que Von retire le Bdellium d*uae planle qui ap-
partient à la famille dés ombelles.

Xe Bdellium est une gomme-rësîne connue des
anciens y qui. coule de cerl;iiiis arbres dans PArabie
el dans les Indes, I.cs luodornes ne sont pas d ac-

cord sur cette drogue ; les uns la croient une sorie

de myrrhe , et les autres soiiiienneut que le Bdel-
lium des anciens est ce que nous appelons Gomme
Animé

(
qu'on croît produite par une sorte d'olivier

cnEthiopie). Sans entrer d^ns Pexamendeces divers

sentinjo[is
, je dirai seulement qu'on trouve dans les

boutiques deux sortes de Bdellium j l'un , en mor-
ceaux durs, ovales ou arrondis ,^'un gris roui'PîTfre

en dehors j clairs , nets , et de couleur de colle d'An-
gleterre en dedans : cette espèce est la plus rare et

. la

1
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la plus recherchée. I/au II t' sorte est d'un çiis Dni-

ràtre , mollasse et pleine d ordures , d'une odeur

f>lns désagréable
,
particulièrement lorsqu'il est sur

c feu , après avoir été dissous dans le vinaif,'re pour
être employé dans l'empl.Ure divin et dans »juei-

ques autres. Il y en a qui nomni( iit cette espèce
de gomme yilouchi

( Voyez fVinlerani(f t-anclla
).

A régard de la première qui est plus estimée elle

entre dans la composition des trocliisques odp»
rans

,
appelés par les Âtabes fyphi , dans le mi-

ihridat , et elle donne le nom anx pilulesc/e Bdellio

de Mésué. Les myrobolans ( Phy llanws emblica ,

etc ) , qui entrent en asse/^ grande dose . dans ces
pilules , en font la principale vertu, et^ont cause
que quelques auteurs les recommandent ' pt>Dr les

csours de ventre et pour arrêter les pertes dé sang,
depuis demi-dragme jusqu'à une.

-

Le Biellium est ordinatrenient etnplojé pour ré-'

soudre les tumeurs
,
nettoyer les plaies et les con-

duire à cicatrice. On s'en sert peu intérieurement,
quoiqu'il y ait des auteurs qui soutiennent qu'il est

astringent, et propre dans les hémorragies et même
dans la plithtsie.

VULNERAIRES DÉTERSIVES
Qui sont rapportées dans d*autres classes.

PLusistras plantes Vulnéraires-Astringentes sont
Ay^ssi Détersives , et s'appliquent avec succès exté-*

'^eurement sur les plaies ulcérées , ou en décoction
^

pilées simplement) enlr'autres la Bugle {Ajuga
reptans

) , la Sanicle {Sanicula Europçpa)^ le Plautia

(, Plantage'ma/or y y
l'Orgie ( Vriica dioïca)^ la

Prèle ( Èij^uisetum Jlui'iattfe ) f,op(u- î

Entre les plantes améres» la plupart s'emploient

ayec succès pour empêcher les progrès de la gan-
grène et pour net^i^jer les ulcères. L'Ahsinthe {jir^.

Tome II. B.



258- J? L A H T E s

tcir-sia ahsinlhiwn.) , la Menthe { *ff*rvii ) ,

la petite Centaurée ( Qeniiana centaurium)^ le Cha-
miedris {Feronica chamofdris) ^ €i quelques antres

,

Louiiiics et appliquées sur la partie gangrenée,
' après avoir ciilcivé les cliairs pourries par les cans-

tiques tirés des irnnéraux, sont très-propres à rani-

mer ces chairs et à détruire la pourriture* Fojrez

la classe des plantes Stomachiques et celle des

ï^ubrifuges. • -

'

]L'Arihtolûclic {Aristolochia roHinda). Sa racine

en poudre est vuUiéraux et dctersive, on s^pn sert

coumiiinémeiu pour nettoyer les ulcères. Voyez la

' tîlassc des plantes Hy iU'riqucs. . .
,

Le Safran ( Crom^i ^ativus offic{nulis), \aîusé dans

Tespi iL-4<i-v in , donne une teinture Irès-vulnêraire

<>t (létersive. La jVJyrrlie et TAloes {Aloë perfo-

liata) sont souvent, m^és avec les fleurs de Safran
,

pour rendre celte teinture plus efficace • elle est

utile dans la carie, des os. Voy ez la ciusie des Hjs-
tériquçs-et celle des purgatives, •

'

L'Eupji/orbe {J^upiioiuia cfficinaruni) est si dé-

tersive et même, si
,
caustique

,
qu!ou s eu sei t avec

succès pour la ';^le, le farçin, et les autres mala-

dies des clicvai v. Foyez la classe des Errhines.

Le Çamplire (J^aifnts cainplior a ) , dissous dans

resprit-de-vîa ou dans Teau-de-vie , fournit un garga-

risme trés-ntile dans la vérole et dans le scorbut,

pour neitoyer les ulcères de la bouche. Voyez la

classe des plantes Hystériques.

Les cendres du Frr'ne [fraxinus excelsior) , celles

du Tabac ( Nicotiana tabncuni ) et quelques autres
,^

sont capables de caulérijser les chairs , étant appli-

quées dessus après les avoir mouillées; leurs sels

âcres ei lixiviels , étant fondus , deviennent plus
' capal)ies de servir de cautères.

La Sauge ( Salvia pjficinalïs ) . 1(> Romarin ( Ros-
marinus ojficinalis

) ^ et quelques autres plantes

Céph^liques ^ sont emplo;y ées utilement pour pré-
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venir la pourriture et là mortiâcatioa des cliairs.
^

On bassine avec Succès les vieilles plaiei avec le via
aromatique fait avec ces plantes. Voj^èz leur classe.

,

Le Scorax ( Styrax ojficînalè ) est un des plud

efficaces détersifs qu'on ettiploié daiis les hôpitaux,

. soît pour guérir la gangrène , soit pour les ulcères

des scorbutiques. Vcfjrez la classe des Céphaliqnes.
La Lauréole ( Daphne laitreola ) en poudre > ma-

cérée dans le vinaire , séchée ensuite^ est très-utile

J»out les plaies menacées de gangrène. Voyez la

n s s e des plantes Purgatives*
L'Aigremoine {^grimoniaeupatùria) , en décoc-

ticSti avec l'orge , à laquelle on ajoute ensuite le miel
r( ',at , est un gargarisme éprouvé pour lès ulcères

de la gorge. Voyez la classe des H^tiques.
La Scolopendre ( jispleniutn scoîopendrium j éo|ra«

éee et appliquée sur les vieux ulcères^ les nettoie et

les condùit a cicatrice. Voyez la classe des plantes
Bépatiques. . •

CâAPITHËTROISIÈMR '

t, . ,
• ,

•''ai cru devoir séparer dans un Cliapiue parti-

culier, celles d'entre les plantes Vulnéraires qui

ont la propriété d'emporter les obstructions, de
pousser le sable et les matières {glaireuses par la voie

des urines
;
lesquelles , outre ees vertus , sont d'un

usage familier entre les lierl)es \ ul nci aires , les

uneaétaiit mêlées en quanti lé <lans < f^Urs qu'on nous

envoie de Suisse , comme la A éronique ( f^eronica

ùfjicinalis
) , la Verge d or (Solidago virga auf^fi^) »

les autres étant reconnues propres pour lef5 plaies

e"xiérieurcs ou intérieures , coîtjuip le Millepertuis

^Hypericum perforatum ) ^j^ic, J ai déjà «^phqué

H 2
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260 PLANTES
ci-devanl ce qu'on rniend par plantés Apëritivw ,

*

et quelles propriétés ont les plantes auxquelles on
a donné ce noin , et dans lesquelles on a reconnu
cette qualité: il serait inutile de répéter ici une
chose que j'ai déjà traitée.

I* Véronique.
1. VerofiLca mas supina et vulgatissiina , C.B.

246. F eronica vulgatior folio rotundiore , I. B.
tom. iij pag. 282. T^ctonica mas ser/^ens Dod. 40.
Betonica , Pauii ^Eginetac. Teuciimii Trag. 207.
Auricula mûris teitia Cœsalp , 33^. ( Vé^oniq^e
mâle.

)

'Veronira officinalis , Tj. Véronique officinale

m^\e , ou ïhé d'Europe. Diandrie raonogynie.
Spîcis lateralibus , peduncuLatis ^/oliis opposiiis f

caidc procmnbentc.

Epis latéraux
j pédonculés ^ feuilles opposées

|

tige couchée.

Montagnes de TEurope méridionale Tp» Corolle
bleue ou blanche. Messidor^ Thermidor, Fruc*
tidor; juin

y
juillet, août.

3. Veronica supina^ facie Tevcriipratensis , Iiob.

îc. 473. Chamœdris spuria majora angustifolia,C B.

249. Chdmœdris spuria anpistifoUa , I. B. tom. iij

pag. u^S» Teucrium , 1. IVIalh. Lugd. ii65. Hiero-'

boUinefœinina Dodonœi. Lugd 1837. Teucrium 11.

Tab, ic. 38o. Auricula mûris quinta Caesalp. 336.

Teucrii 4 species , tcrtia Glus Hist. 349.

Veronîva teucrium
, L. Véronique à feuilles de

germa ndrée ou des prés,

Raceinis laterallbus , longissimis ; folits ovatis ,

niixosis , dentatis , obtusiusculis ^ .caulibus procum-^

Grappes latérales, très^longues ; feuilles orales,,,

jrldées , dentées , un peu obtuses} tiges couchées.

Diyilizeo by GoOglc
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Allemagnélp. Corollebleue ou blanche. Prairial^ -

mai.

Nota. Grappes chargées de fleurs serrées , un peu en •

épis ; feuilles utj peu obtuses.

3. Vcronica m in or ,foliis iinis rotundioribus , Mor,
Uist. 320. CJianiœdris spitria iuim>r rotundiJoLia ,

C. B. 249. Chûjrtœdris spuria latifoUa , I. B. tom ii j.

pag. a86. 'fvucrîum ni, minus Tab. ic. 38o.

Chamœdris Trag. 2o3. Auricula mûris sexta C^s.
,336. Hierobotane mas Dodoua i r ^çj

T^eronica chamœdris ï** Véronique cb.aiucd.rite)

ou ChéiielLe.

Racernis laleralibus ; foliis ovatis ,
sessilibus ,

rugosis
j dcnlatis ; caule bifariaiîi pilaso>

Grappes latt'raîcs; feuilles ovales, sessilcs , rî

dées , dentées ^ deux rangs de poils le long de la

lige.

Prés d'Europe Corolle bleue ou blanche,
frairial^ mai.

Nota. Poils disposés sur deux rangs le long de la tige.

Ce caractère observé en 1400 » n'a point varié. Ce t)tt|

prouve que les plantes oe paraisseo t pas changerde forme

.

La Véronique mâle ( F'eroniea officinalis ) est

commune dans les bois , au pied des cbénes et des
ancres arbres; elle se trouve aàaai dans les terres

sècbes et sablonneuses des avenues. Les deux autries

espèces sont communes dans les prés , et dans les

endroits les plus humides des bois.On emploie, ordi-

nairement les fei)illes de la Véronique mÀle , une

fincée dans demi-setier d'eau , à la manière du thé

thea bohea
) , ou one petite poignée dans un bouillon

dégraissé. Les feuilles de.celte méiue plante entrent

aussi dans les décoctions et les iniusipns vulnéraires^

et dans l'eau d*arquebnsade. Le/auteorsconvienuent
assez snr les facultés de cette plante ; et depuis que
Francus, illustre Allemande a fait imprimer un
traité particulier touchaui ses vertus , elle est de-t .
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Venue d'un usage si familier

,
que plusieurs la aubs*

titueht au thé de la Cliitie { ihea hohea) : ses bons
«fiets Font fait appeler « à justè titre , le thé de
VEurope , et rExpérience confirme tous les jours

ce que cet auteur en a dit. Eu effet , }a Vérouicjue
est uu apéritifdoux et tempéré^ tris-rutile daos lu

gravelie^ la rétention d'unhç et la colique néplîré-»

tiqu/e : on s^en sert même arec succès dans Phjdro-
pisie, après la ponction

,
pourvu que le foie et les

intestins ne soient point altérés. L'usagé de cette

Ïliante débouche' les viscères , rétablit le cours des
iqueurs; aussi l'emploie-t-on utilement dans la

Î'aunisse , et dans les maladieis longues causées par
es obstructions du foie^ du pancréas et des glandés
du mésantère. I«a Véronique n'est pas seuieipent

apéritive ; elle est aussi sudori^lq^e , béchique et

cephalique. &eux onces d'efprit , tiré par la distil-

lation du vin dans lequel la véronique a été en dl-»

gestion pendant quelques jours , mêlées avec un
gros de thériaque , font suer considérablement , et

Conviennent dans les fièvres malignes ,
au rapport

deTragus. I/eau distillée de celle plante, la tisane

qu'on en prépare , et le sirop fait avec son jus et le

sucre , sont d'excellons remèdes pour la toux sèche ,

l'asthme , l'ulcère du poumon ei le crachement de
sang. Dans les migraines et la pesanteur de tête,

les étourdissemens etassonpissemens , la Véronique
Vaut Lien le thé 5 son iuiusion rend la lète plus

libre , eL plus capable de soutenir l'application et

1 étude» Je passerais les bornes «jue je me suis pres-

crites, si je voulois détailler les propriétés delà
Véronique; je renvoie le lecteur à son Hisioiie
Jiiipriuiée à Paris , sous le titre de Thé de l*Europe.

J'ajouterai seulement ici qu'elle est fort utile e-xtc-

rieurement pour la gale, la gratelle , les ulcères

des.jambes , ceux qu'on appelle ambulans
,
pour

effacer les taches de la peau ,
inènie pour le cancer

>

fiuivaui, Du Rcnou. Pour ces maladies , on emploie
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la décoction de tonte la plante , ou son eau distillée :

on en bassine les parties malades -, et on en faitdes
fomentations. '

.

. On vante ponr la (colique l'usage fréquent des la-

yemens de décoction de Véronique et de camomiiU
( Anthémis nobilis ) , à laquelle on ajouie une once
de beurre et autant de sucre.

j La Véronique màle entre dans le Tuoîidificati

f

d'acbe et cUins 1 eau vulnéraire. Quelques-uns t'urit

dissoudre dans Tenu distillée de Véronit[ue, anta^ t

de vitriol ({d'elle en peut dissoudre
,
pour la rendre

piiis détersive.

La dccocti')n de Vcrorique avec le miel blunc
est bonne p^)iir !V\s(| uinancie

, suivant EttmuUer^
elle est encore utile p )ur laver la bonclic de ceu^:

^ui sont si.jcu à avcii du eliancre aux pfcncivos, à

la lanç^ue , ou dans l ir.iérieur delà bouche, comme
il arrive souvent aux en fa IIS.

Césalpia , Péna et Lobe! , esi*ment assez les au-

tres espèces de Véronique
,
pour n"sar< r qu'elles

sont plus eapnbles d'eiiipurier les obstructions

viscères que la Véronique mâle; Césalpin allègue

pour raison leur amertume» Tragus ajoute que la

seconde espèce ( Vcronica t^itcrîujn
)

guérit l'by*-

dropisie naissante , les Heurs - blancues et la toux
convulsive ; on l'ordonne soiâs le nom de Teucrium,

OT^S. On Fail une iidiisîon Irès-a^reablc à boîi'e avec
les l'cullles de la \ éronitjue màle , de la Véronique ché-
neUe , de la Véronique couchée , yeronica prnslrataTj.

On peut aussi se servit des feuilles du Chenapodium am* '

hrosioîâes L. de la Caprana hiflora^ 1 . du Prunus sjrhes^

fr^is, L. de VOriganum vulgare ^ L. dd Rub%t$ arciicuê,

L. 'eic.
•

2' \ ELYOTE ,
Véronique femelle.

Elatine folio suhrcHindo C. B. 252. Elatine mas
j

folio subrotundo ^ X. B. tom. iij. pag. 372. Lmaria

R 4
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364 PLANTS^
segetum

, nwnmuîariœfolio vilîoso , Insl. 169; Raii
Hist. 759. ^ero/ticaycemma Fuchsii , sive Elatine
Dod. 43. F'erbasculum quorurndam , Lug;(L i3oi.

jintirrhinum spurium^ L« MuÛier Velvote. Didj*
namie angîospermie,

Foliis ovatis , aîtetnis / catdièus procumhenlibus.
Feuilles ovales

,
alterner; tiges couchées.

Champs de l'Ailemagne ^ de l'Angleierre , de
l'Ilalie, 4e la France o. Corolle jaune avec def
points noirs. Messidor ,

thermidor; juiu ^ juillet.

No/a. Tiges écarlées ; feuilles anguleuses.

Cette p-ante se trouve dans les terres labourables «

où elle ne fleurit que vers le temps de la moisson.

La Velvote s^emploîe comme la véronique ( • Vero»
nica ofpcinalis ) , en. infusion , en décoction , ou
distillée; elle esJU vulnéraire

,
apéritive, détersive et

adoucissante ; elle est même résolutive j et Gésalpin
la recommande pour les tumeurs scrophuleuses et

Sour la léprc
,

pour rbjdropisie y la goutte , Tes

artres ei le cancer : on fait boire avec succès/deux
fois par jour , trois onces du suc « ou sîx'onces de
reau de cette plante distillée au bain-marie. Qu fait

un onguent avec la Velvote très*utiie pour les ul-

cères > pour les-hémorroïdes ^
lesécrouelies, etpoqjr

toutes les maladies de la peau,: en voici la compo-
sition telle que Ta décrit St. Toumefort.

Faites macérer pendant vingt-quatre heures les

feuilles de cette plante dans autant de vin blanc
qu^il en faut pour la couvrir; ^primez le suc , et

le faites bouillir jusqu'à la diminution du tiers
,

ajoutant autant de sain-doux qu'il en faut pour lui

donner la oonsistauoe d onguent.
Quelques-uns estiment cette plante dans les dé-

coctions asirin^culta (^u uu ordonne pouv les cours
de ventre.
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^* VarnSB J>*011.

Virga aurea anç^^istlfoUa , minus serraîa , C. B.
368. Virga aureu Dod. 142.

SoUdûgo angusiifolia, Miller. Verge d*or à feuil-

les étroites. Syngeiiésîe polygamie superflue.

FoUis Jineuri-ïanceolatis , suh integerritais ; ^0-
rihiis confenis alaribus , sessihbus.

Feailles linéaires-lanGeolées
y

presqu'entidres ^

fleurs approchées et sessîles aux essailes de la tige.

Bois de TEurope 1^, Corolle jaune» Fructidor^
août.

Nofa, Cette espacé croit «d France et en Augleterre*

Xinuë nW fait point mention. -

a. Virga aurea vulgaris latifolîa, I. B. Hisl.Tom. îj.

pag. 162. Firga aurea latifolia serr.ii *i , C. B. 268.

r'uga aurea mar^ine cttnalo , Doii. 142. Firga

aurea Arnoldi Villanovani , Gcr. Raii Hist. 279,
Solida^o vrr^a aurea. L Verge d'or.

Caule subjlexuoso , angulato / raceiiiis punicu^
laits

, erectis
,

confertîs.

Tige un p u Ilexueuso
,
anguleuse

^
grappes en

panicuie
, droites, rapproeliérs.

Bois et palurîiges secs de i iiurope IJûf. Corolle
jaune. Fructidor, août.

Nota* Toutes les espèces de geure ont les flelUrs

jaunes. . .

La Verge d'or est commune dans les bols : les

^fleurs et les feuilles de ces espèces se trouvent en
quantité dans les vulnéraires de Suisse; on les em-
ploie OU en infusion à la manière du thé {thea hohea)^

ou dans les tisanes et les décoctions vulnéraires et

apéritives. Quoique la Verge d'or soit utile dans la

dysfienterie , ies pertes de sang et les hémorragies ,

,

j'ai cru la devoir ranger dans ce Chapitre par rap*
port à ses Testas les pliis éprouvées \ car dans la
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fiiflfîcullé d'uriner , dans la gravrlle et la nc^pliréti-

cjuc, dans les obstructions des viscères et l'iiydro-

pisie nn issu Ole , cette plante est fort utile, du con-
sentemci] t de tous les auteurs. Arnaud de Vifleneuve

^ en fait un f,'rand cas poiir le calcul ; il la donnait ea
poudre , deux gros d t s rp ati c onces de viu blanc

. *nn peu chand , ions les niatins; j'ai vu de bons effet*

de sa simple infusion pour les maladies de la vessie.

Hoffmanu assure que cette plante
,
prise intérieure-

ment , est un excellent remède pour les obstructions
des viscères

,
et pour empêcher l'hydropisie <|ui lui •

succède assez ordinairement. La Verge d'or entre

dans Peau d'arquebusade. .Te ne sais pas par quel
endroit les alchimistes ou chercheurs de pierre phi-

lofiopbaie foat UBt d'estime de cetjLe plante.

'OBS. Les bestiaux mangent les jeunes pousses de ces

^eax espèces de Vei ge d'or.

liLEPERTUIS.

Hjrpericum vulf^are^C B. 279. Hypericum vulgare
sîve perforata , caule rotundo > foliis glabris , I. B.
lom. iij. pag. 38 1. Hjrpericon Dod. 7(1. Jlscjrron Cord»
Andfostemufn mmus* Gesn. Fuga dc&non^m quo-

. rumdani*
Hjrpericum pefforatum, L« Millepertuis officiDal.

Poljadelphîe Icosandrte.
Floribus trigjrnis / caule ancipiti ; foliis obiusis

,

paUucido^j^unctatis. ^

Fleurs a trois styles ; tige dont les nervures la

font paraître à deu3^ tranchants ; feuilles obtuses ,

criblées de Dores transparents.

Bois de TEurope Corolle jaune. Messidor ,

tliermidor
;
juin

,
juillet.

\ Nota. Feuilles opposées el duDe saveur salée*

Nous avons peu de plan tes pi uscommunes dans le s

bois , et d'un usage plus familier que le Milleper*
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t»ls : on le donne ÎHtérieureinrnt pour emporter les

obstrnciionfi des viscères
,
pour pou.sier le snliîe et

les ijrines
,
pour (aire mourii' les vers

,
pour dis-

soudre le sang caillé ipiv quelque couj) ou chute
,

Ïyoiiv abattre les vapeurs livpocondriaqucs , et so;i-

ager les prétendus possédés ou înanirirfr.es , d'ofi

vient son no.ji de Fuga dœinornun. Mvnsii lit et ïlol-
£nsiu5 proposent pour cela une teinture oxcelleme
des fleurs avec celles à'Anagallis

[
yînai^allis arven-

sh). On l'emploie extéricnr^»ment pour les bles-
sures

, les contusions , la goutte , les rbnmatisn-jcs
,

lesmouvemens convulsifs , f os ireuïMcnicns de nrr.^s^

les plaies des tendons , et i;énéralemcnt pour forti-

fier les parties , cl résoudre l'enflure ^ui survient à
cell es qui ont été blessées.

On emploie ordinairenieni les fleîîrs- , et quel->
quefois les feuilles et les semences en décoction, en
ÎTi fusion et en extraie. La préparation la plus com-
mune dont on se sert extérieurement , est son builc

,

qui est ou simple ou composée. La simple se fait en'
mettant les sommités entre Heurs et graines dans
i'hui)e d*olive expovsée au soleil pendant quelques
jours ; on réitère l'infusion avec de nouvelles fleurs
sur la même huile

,
jusqu^à ce qu'elle soit d'un rouge

foncé. L'huile de Millepertuis composée se fait ejn

infusant une livre de sommités dans deux livres
d'huile d*oliv^ , et une livre de vin rosé 5

après
trois jours de macération ^ ^on les fait bouillir in
bain-marie jusqu'à la co^isomption du vin ; on fait

^

trois infusions de mémo , et on délaie dans la der-
nière une livre de térébenthine de Venise ( Pi'zu^

larix ) et quatre scrupules de Safran ( Crocus sa*»

iims ).

En Provence eten Languedoc , on prépare Thuile
de Millepertuis avec cette liqueur balsamique qui
Retrouve dans les vessies des feuilles des ormes pi-

quées par les insectes
;
j'en ai parlé dans l'article de

rOrme ( Vlmus campes itis j. Troi* onces à huile
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simple de décoction émolUente , adoucit les hémor*
rotues internes; il faut que le malade la garde tm
peu de tems ; c*est une fomentation interne tuI-
néraire.

huiles sont excellentes pour toutes sortes de
blessures; on en fait même prendre intérieurement
demi -once ouune once dans le crachemeni de sang

et la dyssenterie.On fait frotter les parties affligées

du rhumatisme
I de la sciatique^et des humeur^

froides y avec uu mélange de deux parties d'huile

de Millepertuis et d'une de bon esprit- de-vin ; ce
remède est'fort résolutif. Il y a peu d%uile ou de
baume composé destiné pour les plaies y où on ne
mâle rhuile de Millepertuis. Un chirurgien habile

m'a communiqué la préparation d'une teinture

excellente
,
qu'il estimait comme un grand secret

pour les maladies dont nous venons de parler , et

Ï>our toutes sortes de plaies : je m'en suis servi pour
e rhumatisme avec succès: la voici*
' Prenez des fleurs de Millepertuis épluchées ,

faites-les infuser dans une bouteille one vous rem-
plirez de bon esprit-de-vin , et boucnerez ensuite

exactement; laissez-la au soleil un mois
,
jusqu'à

ce que la teintiire soit d'un beau rouge ;
passez - la

ensuite , et faites-y fondre ducamphre {Laurus cam^
' phora ) environ un gros sur demi- livre de cette

teinture*

L'extrait des fleurs de Millepertuis' en bouton
^

digérées pendant deux jours dans l'esprit-de-vin ,

exprimées ensuite , et l'infusion évaporée .en con-

sistance d'extrait , se donne depuis un scrupule jus-

qu^à un gro^. Angélus Salala prescrit dans la manie >

la mélancolie , et les égaremens d'esprit qui vien-
nent sans fièvre etsans aucune autrecause manifeste.

BagUvi en fait grand cas dans la fausse pleurésie.

La décoction de Millepertuis , l'eau distillée de
celte plante et Piufasion de la ^aine tuent les vera
et poussent les urines ^ suivant Bariholin^et Rivière*
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Dans les grandes contusions , clans le soupçon des

ulcères dans les reins ou dans la vessie , on fait une
converse aveo les ilenis de Millepertuis qui e$(

estimée.

Celte plante entre dans les sirops anti - néphré-
tique

,
apéritif et carlierlifjne de C haras , dans 1«

sirop d'armoise , dnis la poucire coutre»la rage de
Paulmier ,

dans le tlieriaquc d'Andromaque , ta

ihériaque réforiuée de Gharas
, le mithridat , l'huile

de scorpiou composée ,
dans Pongueul mari/a/a//i f

dans le moodîcaUt d'ache , etc.

1. Chainœfjytis lutea vulgaris ^ sîvefoUo trifido ,

C, B. 349. Cliamœpjrtis vulgaris odorata
, Jlore

/wfeO;,!. B. tora. iij. pag. 895. Ajuga sive Ckamœ-
pj'tis mas Dioscoridis , Lob. ic. 882. Peristetona
Çratevœ

, Ang. Yya anliriiica Ofllcin.

Teucrium Chamœprtis. L. Germandiée , Yvette.
Dîdynamie gymnospermie.

Foliis trif.dis ^ lincaribus , integerrùnis ^ fioribus
sessilibus

^ laicralibus
, solitariis ; caule dijfuso.

Feuilles ui (ides , linéaires très-entières j tleurs

sessiles , latérales , solitaii'cs
;
lige étalée.

Italie , France
, Angleterre, Hongrie , Suisse.

Champs cultivés o . Corolle jaune. Elle(jleurit,
pendant le printems et Tété. ^ .

2. Cliauiœjij Ils inoscliata folîis serratis ^
an 1;

D loscoitdis
, C. B. 249. Cliatnœpftis sive Yva mos~

diata MonspeLiensium
,
!• B. lom. iij. pag. 296.

Chainœpjtis spuria prior , sive Anthyllis altéra
,

Dod 47. Cliuïuœprtis alleru et major
^
Cœsalp. 4^6.

jimUfilis Chatnœpjtoides minor , Lob. ic. 884. ^/i-
tlijrlUs altcra Glus. Hist. 166. . ,

. Teucrium fva. L. Germandrée musquée.
Foliis subtrif,mpidaUs

, lincaribus ;Jloriàu^ Sês^i*

libus, ' '
•

.
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VettiUes présf|u'à tsoU pointes , Ihféacre!» âevftf
sessiles.

Portugal , mkLi de la France , Movtpellier q\
Corolle d^un pourpre brillani. Thermidor \

yxxWel:

Ls ptemicve e^iAce est très^ccnuRtne dalt» les'

sables et les- terres- eèdses de nos environs , etla^

seeonde dan« les pays cbaads. On emploie léitr^

feuilles en déeoetion , en nfefustem et en poadvé.
Touflk les auteurs cout ienneut^ que PYvette*eM apé-*

ritive,. vulnéraire , hystérique
,
céphatique , ttelM

yalepropre à rétablirile nionveiuewtdes liq^urs , elr

à dissoudre le sang caillé intérieurement : elle àxi&i^

Se
les causes de la gonite , et passe pour très-utile^

ans cette maladie > d'où vient le nom qu'on lui a
donné dans quelqueis Dispensaires.Sans laparalysie^

les rhumatismes et les tteniblemens', on fait prendre
nngros de sa poudre avec autant de celle des feuilles

de germandrée (Teucriam ckamœdris)y délayées dans,
» linverrede vin rosér, toaslesmatln^peudant un mois ;

on bîen-denx gros de Pestrait de ces mêmes plan*
tes ,<Avec nne ou dénx gouttes d'huile de canelle

eh bol ; ces remèdes sont trés-utll)es dans la goutte,

Xi'Yvette macérée dans Peau froide ou infusée d^ns.

I^'eanchande, est également bonne pour la sciati-

que et pour la gouttb. On prétend qu'elle estnonné
aussi'pour la jaunisse

,
pour PhTaropisie et pour

les obstructions des viscères. L'Yvette a donné !•

nom aux pilules de Yva anhriticaàe Ificolas deMà-
thiole

,
q^u'on ordonne à un ou d^ux' gros dans Tes^

maladies des articles.

• Cette plante .entre dans le birop d'armoise , la

thériaque d'Androm'aque et la réformée, dansFonT.
guem ^nartîatuth , èt dans là poudre du Prince de
la Miraudole contre la goutte ;

j'en ai donné la des-

cription dans la classe des'plantes hépatiques. ^

La seconde espèce d'Yvette ( Têntritan iva
) ,
quî <^t

commune à Montpei^lier, a les'mènies vèrtus que la

première^ et lui peut être substituée. Quelques-uns
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préfèrent sa racine à ses feuilles , surtout pour la

goutte. Clusius rapporte qu'en Portugal, sa dicoc-

tiou Cbt eu u&!kgc pour puriiier le âaju^

Pimpinella sanguisorbu , minor , Mrsuta et ToviSy

C B'. 160. Sun^uisorba minor I.B. lom. iij.parl. ij.

paî^. 1 i3. l'i/tLpineUa saiiguisorba Dod. io5. A'-

deritis secunda Diosc. Col. 124. Au Sissîteris

PLui. C. B.

Poien'um .^anptisorha, L. Pimpreaelle cultivée.

Mouœcie pol}'audrie.

Jnerrne ; caidihus sithanpdosis'.

Plante sans épiu("^ ; ti-es un peu anguleuses.

Terreius incultes de i Europe méridionale ^.Co-
rolle d'un Liane sale. Prairial; mai.

Celte plante croît nattirellemeni sur les collines
,

et s'élève dan<^ nos jardins potagers. Toni le monde
sait que la Pimprenelle s'emploie ordinairement
dans les salades , 6t qu^elle purifie le sana;. Ceux
qui. sont sujets à la graveUe se upuvent Lien de
son iofiisioii- dans l'eau commune à froid

;
quei-

qaea-uns en mettent deux omtiioi$ feuilles dans leur

verre avant d'y verser le vin j dans lequel ils lai

laissent tremper quelque tems: tout cela est bon
et apéritif ^propre a pousser les.urînes. On ordonne
les feuillçs de Pimprenelle dans les bouillons et

dans les décoctions apéritives et vulnéraires. Cette
plante excite les sueurs' et ponsse les urines ; elle

• â^rrête les hémorragies tant extériearément qu'in-

cérieuremenl ; ainsi elle est astringente aussi-bien

qu^péritive^' semblable ent^ela 'à xrlusieurs plantes

qni ont ces mêmes vertus, lesquelles quoique dans*

IJapparence' opposées , sont souvent produites par

le» mêmes principes ,les qualités d'ouvrir et dé*

r^sserren éitfait relatives ;.car une plante est réputée

jipéritive
I lorsqu'elle a la propriété de diviser , e^

I

V
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d'inci^^^er les matières qui sont arrêtées dans \eê

intervalles des fîhres de nos viscères , et de leur

procurer la fluidité nécessaire pour rentrer dans le

lijircnt des liqueurs par la voie de la circulatiou
,

ou pour s'échapper
,
par l'inseDsible transpiration ,

*

par les pores de la peau. Cette même plante de-
vient astrins^cnte

,
lorsqu'ay ant dissipé et emporté

les olistriK lions
,
ct)n.ine je viens de l'expliquer

,

elle vloniie lieu aux fibres de reprendre leur res-

sort
,
lequel ^ étant rétabli dans son état naturel

,

^ resserre lesemboucliuresdes veines cl des vaisseaux

capillaires.

Rivière nous apprend , dans ses Observations
,

qa^in malade alHigé de La dysseoterie , fut parfai-

tement guéri en trois jours par le seul usage de
la décoction de Pimptenelle cuite dans l'eau et iê

bourrer

Ia Plmprènelle entre dans le sirop à*Adianthum
de Fernel , dans celui de guimauve du même

,

dans \n sirop d'armoise de Rhasis « dans celui de
grande consolide de Fernel , daus 1« baume polj-

creste de Bauderon y dans le mondificatif d'ache >

dans le mamate/n, et dans rempUtre Grafia Ùei
de Nicolas^

7-Œil-db.Bœuf.

Buphtalrnum tanaceti minoris foliU , C. B. 184.

Chamcerneluin chrysanthemum ffuorumdam , I. B*
tom. iij. pag 132. Buphtàlinus 'Gennanis » Trag* i5s»

Buphtalrnum vulgare Chrysantkemo congencr , Clus.

His|. 333. Cotula lutea sive tertia , Dod. Aster At-
ticus Cord.

Anthémis tinctoria. L. Camomille des teinturiers.

Sjngénésie polygamie superflue.

Foilis bipinnatis ^ serrâtis, subtus tomenéesis

^

Càule corrmboso.

Feuilles
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Feuilles deux fois ailées , dentées en scie , coflbn-

neuses en dessous ; ùac en Coryiube.
Pâturages déeouve I LS et secs de Suéde et d'Alle-

magne "p. Corolle jaune ou couleur de safran*

Messidor , thermidor ^ fructidor juin
,

jaiilet f

âoût.

On cultive cette plante dans les parterre» : qùai-

Qu'elle ne soit pas a'un usage familier
,
j'ai cepen-^

oantcra devoir la placer ici
,
parce qu'elle en^re

dausl'eau vulnéraire^ et^ue plusieurs la sulntituenc

a la grande paquette { ' Chrysatuftemum Ltucantke^
mum

). Tragus estime la décoction fleura dans
le vin pour chasser les vers, et pour adoucir les

douleurs 4e là colique. Il ajoute qu'il s'e^t servi
,

avec Buccès de cette décoction dans les maladies da
foie 9 et que ce remède e^f. un hon apéritif.

OBS. T es fleurs de VAnihermsVmctona ^ fournissenl

nne luiulaiu jauiic ci bfjllauie.

IVJlLI&SB BATARBB*

Melissa Trag. Lamium montaratm Meliss^
foUts ^ C*B a3i. Métissa humilis , latifolia»

âeimo filtre purpurascentc ,Inàl, ipé. Meliss» adul^
terina ^uorumdam , amplis foliis et Jlorihus , non
gralt o<jbrzV^I.B.tom.iij.pag. 233. Melissa Fuphsu

^
I«ob.rc.5i5. JHterba sacra tjuorutiidqm D^lecb» ïugdJ»
i336> Melissophjrllum quorumdam.

Mêlitfis melissophyllum, L. Mélitte à feuilles de
Mélissè 7 ou Mélisse des ]>pis, Didyuamie gym-
mospermîe. -

Nota, Cntle espace est la seuie du o;eDre. Elle a de?
feuilles ovales , obtusoe

, crénelées ei p»?hol^ca, des fleurs

très-grandes, blanches, toclielées de pourpre. Les an-^

thères sont plus coui les que la corolle. Elle est *1p , et croît

sur les montagnes de Suisse
, d'Allemagne ,

d'Anglelcrr<^

et de Montpellier. Elle fleurit en pni^rial el messidor ^

c'est-à-dire , en niai el juin. •
.

7ome IL S
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Tonrncfor! a classé celle pUnle parmi les-Mélieses ^

mais LioDC ea a ^Oi'^lé ungenr^ séparé.
*

Ceue plânie est assez'commune dans les bois de
haute futaie et dans -liefs endroits humides \ elle esH

estimée par q'peiqtîes auteurs comm^ vulnéraire , et

je l'ai rangée dans ce chapitre sur le témoignage de
M. Toumefort : roicl ce qu'il nous apprend sur les

Tertps de cette faussé Mélisse pour la suppression

d'urine. Mettez deùx livrés de cette plante dans un
alemblo-avec autant d^hemiol^ ( hemiaria glabra

) ;

aaûpoudrez-^les de sel
,

ajoutez-j un peu d'eau

,

laissez^es en digestion pendant trois Jours , après
lesquels distillez-les au bain*marie : remettez l'eau

distillée jusqu'à' ttois fois .sur de nouvelles herbes

Eliées, et gardez la dernière eau dans une bouteille

ienbouchée. Dans la supj^ression d*urine , de quatre

heures en quatre heures , il faut en donner quatre

onces mêlées avec autant de vin blanc ; et il faut

oindre le bas-ventre , le périnée et la région des
reins, avec l'iiuile suivante : Faites infuser au so-

leil pendant trois jours dans Ihuile d'olive, ou
faites-y bouillir légèrenjeut uue poiijnéc de clopdr-

les , dix caiuljarides , et un scrupule de senience
d ammi {ainmi majus ). On peut en même lenis

donner des lavemens avec la décoriiou de raauve
(^Malva syU'eslris) , de notre Mélisse ( Melissa
officinaiis ) et d'herniole ( Hemiaria glabra ).

Ces remèdes pruvc uL être utiles lorsque la réten-

tion d'urine n'est pas accompaïjnée d'innammation
ni de fièvre; autrement ils poui raient nuire, étant

des dîuréti(| lies chauds , dont j'ai expliqtié les m-
convéïiiens dans la classe des plantes ;»2>c-ritives.

lia racine do Môlisso haïai Je cstd'uiie odeur assez

aromatique , et semblable à celle de V Aîistolocliia

tenuis (^arîsiolochia cltmatitis à laq^ueile queii^ues-

nos la substituent,
*
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5* A RNicA , Doronic d' AlLemagne.

Doronicurn plantaginis folio alterum' C. IB» IPm.
Arnica Oj^cin» Schrodr 20, Ptarmica quo-

«ruindam.

. Arnica moniana, J^. Arnica des montagnes* SjH"
génésie polygamie superflue.

Foliis oyatis integris , caulinis geminis qppositism

Feuiiies ovales , entières
^

le^ caolinaireis génoU*
.nées et opposées.

Prés et montagnes du Nord de PEurope Tfi» Co*
Tolle jaune. Floréal

,
prairial ; avril , mai.

Nota, Le cit. DesPontaincs a remarqué que le caraclèt^
' du genre Arnica ,

donné par Tiiiiné
, n'est pas exact ^ et

qu'il convient de réunir ce genre au Doi onicum.

• Nous avons rangé celle plante au nombre des
vulnéraires apéiitives

,
diaprés Carilieuser, rélrbre

professeur Allemand
,
qui paraît en faire un grand

cas dans les cliules et dans les conlre-coups
, lors-

qu'il y a lieu de soupçonner du sang extravasé et

épanché iniérieurcmeiit. Il prétend que l'infusion

ioe cette plante > et surtout des fleurs qui ont pins
de vertu que^ les feuilles , est capable de diviser

rhnmenrfpapckée , de la dissoudre » et de la faire

soriir 50 i t par l^s urines , soit pai; nne 8uear<abon-<!

\ dante. Il aioute mÇme que , dans le, cas où le sang
^rait extsayasé.et reporté jiftn^ restomac ^ il sorti-»*

rait par U vpintssi^ineiit ^ et dans le. cas où lesâng.
'serait . répandu .cUlis les intestins'', il sortirait par ik
fondémeni^ enjEi^» qu'il pourrait «sortir même par

p^vtie blessée si elle était ouverte* \Moào chtor
isxtravàsjatuy ,ft' ad veniriculum delatus , voinim
^jicitur/ tl^Q in ff^^Unà ncinpe effusus ^

per alvum
lexcerniturj }ifQ(ià.^er,.ipsatn,pftrtein > si aperta si$ ^

'ièxcluditujr- > ,

'

Cette véi;tu
,
quelque merveiUease.qu'elle soit >

*- n^estr pas la seule \ VArnica est encore trés-saltttaire
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dans un grandi nombre d'autres jnaladîes , dans la

' gravelle , la néphrétique , la doujeur de côté opi-

niâtre , la goutte, la parai)' sie , Thydropisie dans

son principe , la cachexie, les fièvres quartes opi-

niâtres , les épanchemens de sang qui ue cèdent

f

joint aux remèdes ordinaires , les obstructions de

a matrice , de la rate et des autres viscères , et

môme dans Pasihme , etc. Nous ne faisons que
vopier littéralement le diapitre 8 de la septième

' section de la Matière Médicale de Gartheuser
^

paçe 468.

Il est bon d'ajou-ter que l'auteur recommande
fort nu malade, au cas que ses forces le lui permet-'
tent , de marcher dans sa chambre « et de ne pa$ .

.
rester au lit lors<[u'il a pris le remède à dose .en-

tière ^ parce que les dauleors qui ordinairement
tturviennent , aont moins T.ives en marcfhant qu'en

. l^^stant couché.
Toujte la plante est d'nsage , la racine j les feuil-

les et la flear; maislafieuraplns.d'activité et de
principe résineux , ce sont les termes de Cartheuser.
IJlue once de ilears donne nn gros et demi d'extrait

rêsineiiz y et deux gros et nn sbrupule d*eittait

gommeux ; tendis qu'égale qnanâté de feuilles ne
Ibumit ^u'un gros et douze grains d*éltrait xési-

«leux , et denx gros et demi d*e^trait gommenx.'
h'herbe^ et les€eurs fe donnent ii la dose d\inem deux pincées en infusion ou en décoction , mais

préféraUement en infusHon dans l'eau bouilianté.
&li6t'qaê ce retbéde est pris , les ;maladès sentent
de grandes donlelirs dans la partie' malade , et sur>

tout dans la région de Festomaç / Ayec i>ae forte'

mvie^ wmir j dés* tranché»* dans le vèntre si

wiYes.y ^e les malades^qai ne sont^ pas 'avertis de
pet. euèt croient'lenr dernière heure venue : en6n

^

tont se calme par une grande éyecuation d'urines \

^dè sneurs, ott même un vcfoifssemettt et une éYa7
«nation par le Iws*

*
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Voila h peu pies ce qtie nous arons trouvé d*es-

sentiel surPusage de VArnica dans le Traité de Car-
tbeuser. Nous croyons copend:mt qu'il faut rabattre

beaucoup de cet élo^e nuitm îicjue
, et surtout de lâ

dose du remède : puisqu il al)')nde en prinei[>es ac-

tifs
,

qu'il excite des vomissejuens , des tranchées
,

line grande agitation dans toute la machine , ou doit

en user avec prudence et commencer par une dose
plus légère. ÎJne plante sccbe , surtout une plante

aromatique Acre et eliaude , doit se dnimei à petite

dose, comme à celle de dix ou douze graius d'a-

bord
j en augmentant peu à peu. Les Allemands en

général dosent nu peu trop les remèdes , et surtout
les piii f^'aiils II y a plusieurs de nos confrères qui
actuelli inont mettent cette plante un usage; ils assu-
rent qu en Allemagne on en fait une panacée univer-
selle

, une selle à tous cbevaui. On en donne dans
les pertes de sang aaxqiielles les femmes sont sujet-'

tes , et véritablement la plupart de ces pertes TÎen*
nentd'en^rgemem des viscères; la cÎTculatton est

interceptée
, suspendue ^ ralentie j les vaisseaux

deyîenneni Tariqvenx > et alors à quoi aboutiraient
les remèdes astringens ? à augmenter Tem^orge-^
ment y le resserrement ^ et par conséquent a aug-
menter l'hémorragie ou procurer un squinre , un
dépôts et bientôt un abcès/, nn' ulcère, etc.

^ OoLOPHONB , Colophane, Résine, Brajr seC|
Arcançon , Poix de Bourgogne.-

Celapkonfa OJfieinarmn ^ C B. 504. Pix aiiâiê
et gn»ca quorumdam.
On donne le nom de Colopbone ou colophane

,

à cette matière résineuse qui reste an fond des vais-

seaux après la distillation de la térébenthine; ellé
est sècbe , friable et luisante , pins dure

,
plus nette

et moins noire que la poix noire* Quelques
cbaads rappcUent Areançôn 1 Bray sec. Son usag#

S 3
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'

.

ordinairef est extérieur dans les emplâtres , ou en
poudre fine répandue sur tes plaies : elle est diges-

tive , résolutive , vulnéraire et détersive. On dbnne
aussi le nom de ColopHoue à la lérébcnthine cuite

en consistance assez solide pour en former des pi-

lules, qu'on ordonne avec succès danslagonorrhee

,

dans la rétention d'urine . dans- les maladies des
reins et de la vessie ; dans la toux , et dans les ulr*

cères du poulmon et des autres viscères ; ladosé est

depuis une drag;me jusqu'à deux.

. JjSL résine est un nom générique qu'on applique à
{plusieurs matières huileuses, qui coulent naturel-

emetit ou par incision des arbrea résineux , tels

que le pin ( Pinus pinea
] , le sapin ( Pinus

ahies), le térébînthe {
Pistdckiaterf^binthus)^ ctc*

Celle qui est liquide s'appelle térébenthine , et on
peut aussi donoer ce nom abx baumes naturfls.

Celle qui est solide s'appelle poix-résine ,
lorsqu'elle

- est moins pure et moins nette , et qu'elle approche
en couleur de la poix. On donne aussi ce nom à la

première Colophoue dont je viens de parler.
'

À régard de la poix de Bourgogne ,
poix grasse

et poix blanche , a^^nt l'usage est familie** daiîs \eé

en^plàlres , M. Ray , sur le rapport de Farkin'son ,

avance que c'est la résine liquide qui coule du sapin

màlé appelé Picca ( PUius picea
) ,

laquelle s'en-

durcit avec le temps , et devient friable et cassante*

M. Lémery
^
après Pommct , soutient que c'est lè

galipot fondu sur le feu , et mêlé avec la térében-

tnîne grossière .• on Tappelle poix de -Bourgogne
,

parce que la première a été préparée dans cette

province; mais la meilleure nous est apportée de
Slrashourg.

. ^

Cette poix entre dans k composition de plusieurs

ongnens ; on en fai( dos emplâtres avec la cire
,

appelés Ciroiues , dont les pan- res et les gens de la

campagne se servent communément
,

lorsqu'ils se

fiOQt Lleseés eu portaut des fardeaux trop pesans ,
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ou q\i'ils ont fait quelque etioit dans leur travail
;

ils l'appliquent sur les vertèbres des lombes, ou
sur les antres parties soutirantes. La poix de Bour-
gogne ( Pinus pictuL ) est résolutive

,
dii^^stive , dé-

tersive et raiaolUssante ; il est dangereux de Pap-
pliqutîr sur une partie lorscpi'il j a disposition à

érysipéle , car elle pourrait augmenter Ilnûamm^-
lion.

,

J'ai rangé ces drogues dans de cbapître, parce
qu'elles sont de la nature de la térébenthine ( Pinus
farîx

)
qui est très-apéritive >

' et destinées pour lés^

blessures
j
par conséquent vulnéraires.

^

OBS. Oo se sert de la poiit de Bourgogne pour eallàléi

*les vaisseaux.

VULNERAIRES APERITIVES
Qui sont rapportées dans d*autres classes*

.li^AILMOlSE ( Artemisia vulgaris ). Ses feuilles et
ses sommités entrent dans la composition de leau*

vulnéraire ; elles sont apéritives en tisane et en
décoction. Vojez la clasfije des plantes Hystériques*
,
La Verveine ( Verbena officmalis) est aussi enî-

ployée dans cette eau. Cette plante est reconnue
propre à déboucher les viscères , et pour les pàleff-

couleurs; le suc etjl'huile où les sommités ont- in*

fusé
, guérissent les blessure^. Vojez la classe de»

. plantes Ophthalmîqiie^.
La Tanaisie ( Tanacetuni vulgare ) et la plupart

des plantes améres , comme PAbsintne ( Artemisia
ahsinthium ) , la petite Centaurée .

{^
Gentiana cen^

taurium } , le Chamarras ( Teucriwn scordium ) et

la Qermandrée ( Teucrium chamtedris ) ^ sont vul<-

uéraires apéritives. Voyez les classes des plantée

Stomachiques
,
Fébrifuges , et celle des Di^horé^

tiques;

s 4
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Aigremoîiie
( Jgrimonia eupatoria ) et TEtlpa^

toire d'Avicenne
( Eupatorium carutabinum ) tout

irès-vuinéraires et apéritives* Ff^ez la cUttie dea
plantes Uépau^.ue8.

S E C O N D E ;C L A S S E.
4

»£A«Ym8 Bif ot £Îxir« ta.

feinarqtie assez souvent dans le cours des ma-
ladiea , une sécheresse et une tension dans les libres

de' certaines parties
,

lesquelles sont capables de
t^roduire des symprùmes très -funestes , soit par
Ijnterception et le séjour des liumeurs qui s épais-
sissent et qui interrompent la circulation du sang, soit
par la retenue de celles qui devraient être chassées
hors du corps. Les remèdes qu^on emploie dans ces
circonstances s'appellent émolliens

,
parce qu'ils

ont la propriété d'amollir et do rel(\rhcr les hbres
trop tendues

, aussi-bien que d adoucir Pàcreté des
sucs qui

,
par leur irritation

, entretiennent et occa-
sionnent cette rensiou. Ainsi , dans les inflammations
ou dispositions i nllammatoires, internes ou esterneSj
oit se sert avec succès des plantes émoUienlcs

,

Comme dans la dyssenterfe, Us collines bilieuses
,

venteuses ou néphrétiques , dané les fièvres ar-
dentes

, la rétention d'urine , le gonflement dou*
loureux du bas-ventre , etc. On donne des lavemens
avec la décoction des herbes dont notts allons parler}
6n les appU^e m fomentation sur les pariies souf«
firantes ^ et on en fait des cataplasmes trés-utilesl

1* Malva imîgaris flore mujor»
,
foiio èinUato^

I« B« tom« ij. pag. 949, Ma^lva silvestris. /olia si*

/
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ï

é

nuato. C. B« 3 14. Mmlva sîlvestris major , Tab. ic«

768. Malva erratica p^vel Malva equinu Brunf.
Malva sibfestris. L. ManTesaurage* Monadelphid

polyandrie*

Caule ereciù , hibfhaceo ; foUis septem lobatis ,

4tcutis; pedunculis peiioUsffue pitasis,
' Tige droite herbacée i feoilles k sept lobes , ai*

gués , pédoncules et pétioles |^niîs ût poils*

Champs de PKarope o Xôrolle venge. Messidor,
ikermidor, fraetidor

;
juia, JulUet , août.

.

a. Malva vulgaris fiùre mfnore » folio rotundo
,

I. B. tom. ij. png. 949. Malva sîlvestris folio sub
rotundo * C. B* 3 14* Malva sUvéstris fninor\ Tab.
ic. 7^9* Malva sihestris repensputntla ^ Lob. ic. 65
Maha rotundifolia. L. Haute à fedUes rondes»
Caule prostrato ffoUis cordato^rhieulatis » abso^

letè quinque lobis ; pedunculisfructijeris declinatis.

Tige couobée^ feuilles en cœur- arrondies ^ à
cinq lobes peu marqaées; pédoncules inclinés peii^

dant Ib maturité du frnit*

Europe. Terreins incultes, les chemins et rues
spacieuses g . Corolle blanche , mêlée de rose.

Messidor, thermidor
,
fructidor; juin, juillet, août.

3. 3falva rosca sive hoftensis , I. B. toni. ij. pag.

95 1, Malva roseu folio syhmhtndo
^ C. B. 3.n.

Malva arborea hortensis , Ta h ic. 76.5. Mastula
regia , Gesn. Hort. cui et Malva Jiuiuana. ( Rose
d'Outremer , ou Trémière ).

• Alcea rosea. L. Passerose. Monadelphie po-
lyandrie.

Foliis sinuaîo-anf:idosis.

Feuilles siuuécs-anguleuses.

Le Levant c^. Corolle rose
,
pourpre , blanche ^

etc. Messidor ,
thermidor

;
juin , juillet.

Les deuic premières espèces de Mauve sont très-

communes dans les terres grasses et tumées ; on les

emploie indifTéremmcni , et on cultive la troisit P:p

\ Alcea rosea) dams les jardins et dans les ma-
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rais; en hiver , on suhsUtae les feuilles de ce]lè-ci

aux- feuille» des deux
.
premières

,
lorsqu'elles

ne se trouvent pas «ommodémeni. On n'ordonna
guère de décoction émolliente et adoucissanié
sans la Mauve ; sa racine , ses fleurs et ses semences
sont également capables d'huaiecter , de lâcher le

ventre
, d'appaisjer les douleurs , d'adoucir Pàcreté

des urines , et de prévenir Tinflammation des
parties. Je n'ai point trouvé de meilleur remèdepour
soulager un vieillard affligé d'une ardeur d'uirîne

ancienne et habituelle , que ^infusion des fleurs de
Mauve k la' manière du xhé ( Tkea bàkca ) prise /

tous les jours h la dose i*uae chopinie le matin à
jeun en deux prises*

Ettmuiler propose un onguent fait avec le I>earre
frais et la Mauve

,
auquel il ajoute un peu de cam-

phre (Laurus camphora)^ pour en frotter la tête des
enfans qui ont la teigne. M. Gai idel , à roccasion
de ce iciucde, nous donne la doscriptiou il uu plus

\

*ûr, et qu'il a expérimenté : la voici.

Prenez de riiui le de noix demi-livre ^ du vieux
Leurre quatre onces , du soufre vit ou en pierre
une once , racine de pyrèthre ( Anihcuns Pjre-

• thrinn
) deux gros

,
poivre

(
Piper ni^rwii ) trois

gros, Sri î;cinme demi-once ; le tout grossièrement

Silé , faiies-ie bouillir pendant un (juart - d'heure
ans I huile et le beurre fondu

;
passez le mut à

travers un linge
, et dans la colature faites dissoudre

deux onces de suie la plus pure ; frottez- en la tête

du malade de deux 'jours Puu , et couvrez-la assez
pour faire pénétrer l'onguent par la chaleur. Ce
remède est bien plus convenable que celui dont se
servent quelques Empiriques , dans lequel ils font
entrer le mercure et le vert-de-gris que cet habile
'Médecin improuve fort, ayant vu deux ou trois

enfans péril dans les vingt-quatre heures
,
après

avoir souffert de violentes convulsions , pour leur
avoir appliqué un remède aussi pernicieux.

t' .

•

'
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La troisième espèce de Mauve ( Alcea rosea ) ^

appelée Rose d*Outremer ou Passe^rojse en 4]tiel<-

Sues provinces i est tris-utile pour les gencives
es scorbutiques ; c'est sur rexperience de M". Ga-

briel que j'avance ce remède : voici la manière de
le préparer,

Prenez de la pondre des feuilles de Passe-rose
,

demi-once; de raluneii poudre ,demi-^gros ; faites-

en un luiiment avec sufilsante quaiitiié de iniei

rosat
, doul li iaut froUer tctus les maUiu> les gen-

cives, -t*, •

'

OBS. Les aircîens accommodaient les feuilles de p1u->

sieurs espèces de mauves , comme nous prëparoos aujour-

d'hui l'ëpioard. Les lodicDsfonl cuire à l'eau lesieuilles

de VAlcea rosea , L. et s^en nourrissent.

Les Malvacëes noQ'rent aucune plan le vénéneuse;
ïcnirs ëcorces peuvent être employées pour faire des cordes,

de la loile^son s'en est servi pour iabriquer le papier des

assignats en 17^ et 1794.
Les vers à soie vivent sur la mauve à feuilles rondes.

-

^* GurMAuvr:.

œa Dioscoridis et Plinn C.'B. 3i5 Althœa
sive Bisinâlva I. B. tom. ij. pag. 954. Allhœa IbiS'-^

eus Dod. ()55. Althœa sive Malvaviseus Ang.
Allhœa ojficinalis. L« Guimauve o01ciuale. Mo*

nadelpliie polyandrie,
i Foliis simpiicibus , tomentosis.

. Feuilles simples , cotonneuses.
Terreins un peu hpmides de Hollande , d'An-

gleterre , de France , de Sibérie rli^. Corolle blan-
clie ou rose. Messidor , thermidor , fructidor; juin

,

juillet
f août.

La guimauve se trôuve dans les prés humides.
Toutes les |>arties decfstte plante sont utiles en Mé«
deqiue ; mais on emploie plus ordinairement la ra*

cine dan», la plupart des tisanes adoucissantes et

Digitized by Google



PLANTES
r

pectorales , avee cette, précaiitfoit de ne la mettre
que tnr la fia saiis la laisser bouillir , de peur
qor'elle ne rende la liqueur gluante et pâteuse

,
ce^

qui arrive lorsqu'on la ratnne et «pi'ôu la laisse troji

long^tems dans Feau bouillante ^ car lorsqu'on n<
la ratisse point , et qu'on la lave simplement pour

.

la nettoyer » on la peut faire bouillir- sans craindre -

u'elle rende la tisane plus épaisse : la do»e est

'une once sur deux pintes d'eau , avec les autres

plantes conyenables àfamaladte qn'on veut guérir,

bans la néphrétique et la rétention d'urine , on >

ajoute la racine de nénuphar ( Npnphœa alba ) ^ la

graine de lin ( Linum usitatissMum sutivum ) etc. ;

dans chaîne pinte de tisane on dissout un gros de
cristal minéral ^ ou de salpêtre ra£Bné. Dans les

maladies du poumon , la toux opiniâtre , les matiX

de gorge , les fièvres ardentes et les inflammatiops

des parties du bas-ventre , la tisane de Guimauve
est fort utile ; surtout lorsqu'elle est accompagnée
de la saignée. On emploie les feuilles de cette

plante dans les lavemens adoucissans et émolliens ,

dans les cataplasmes et fomentations ; on les ajoute

souvent aux farines résolut vcs pour les appliquer
5 ur li^'s tumeurs

,
lors(|u il y a une disposilioti in-

flammatoire. Les fleurs et les semences de Gui-
luauve s'ordonnent de môme , et dans les mêmes
maladies ; leur dose est une dragme pour une livre

d'eau. Le tnucilage tiré de la racine et de la se- -

înence avec l'eau-rose , est un grand adoucissant

pour les fentes et les crevasses des mamelles , si

on y ajoute un peu de sucre. On peut s'en servir

dajis toutes les excoriations. Cette plante est d'un

|i;rand secours pour ramollir les tumeurs et les faiie

suppurer.

On prépare un sirop , une pôte , des tablettes ou
conserves , et un onguent avec la Gniinaiive. Le
sirop se peut faire simplement avec l'infusion des

racines et des ileurs , et parties égales de sucre :

/

\
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celui qii OQ prépare dans les bouliqncs est plus

composé , car plusieurs plantes apéritives et bé-

chiques entrent dans sa composition ,
qui le rendent

également propre k pousser les urines et à £aire

craclicr. C'est par celte raison^e le sirop à'AUhœa
de Charas est le meilleur ; car le> chiendent ( 7>/-

iiciiinrepens ) , l'asperge ( Asparagus alUlis olficî-

nalis) ô{ la pariétaire ( ParictoriA i>0icénalis) ^uii
.emploie 9

aiguisent la Gui|ii«iiiv-«'i» '6t reiM^iit ce
sirop plus apéritif. La ddse e^d^tioe onct ikofH

onces d'eau distillée , ou dans un ^erro de tijppe*

lies tablettes de <7uiinauv^ spnt aussi simples m
composées : les |»reinièreç ae fon|;ai^G 4a mo^IW
ou pulpe des racines boviUifrs % ^tie ^vnove-cmt4ikw
rf»au*rose.'A Tégard des tablettes composées ^ «faa«-

cun les fait à samanière , et jl y a 4^ §^i^^ qui fopi
un secret de leur composition ;«cell« qjie M. X>é-
mery décrit dans sa Pharmacopée uni«iar4eUe.,.e^

des meilleur^a* La.'dqsç dç.ceç (ablctteis e»t d^une
detni-cLragme ou d'une dra^e au plus, qu'on laissç

fendre dans sa' bouche pour làdoucir l'.âcreté de la

tottx /faciliter le crachement, et pour cuire les sé-

rosités qui coulcui ciaiis Ja poitriuc et qui picolent
la gorge. X-es Lableties composées sont préiérables

aux simples , la Guimauve ayant besoin ci éiie

^iiimco par quelque autre drogue. iCVst par cette

raison que i ongueut de Guimauve composé , dans
lequel la' térébenthine ( Pmus larix

)
, le fenu grec

( 'Prigonella Jœ/ium grœcu/ri
) , la scille ( ScUlu

inaritiniu ) tjt Je galbanum ( Buban GaLbanuin ) sont

^employés', est plus résolutif et pl\is iiîile que celui

qui est simple tît sans gommes. On peut y ajoate^

1 esp r i l-d^-v in en n
i
p I14 é,oa V esp r i t de se l a unn on iac

,

quand on le veutappliqucr pour la seiatirjue ou le

rhumatisme. L'usage de cet onguent est d en frotter

les parties affligées par le rlvunatisnie ^ par la scia*

tique
,
et par quelque ûu^^ion douloiireuse. Cet onn

^ueni^stesiiii^pottr lemal die.eèiéqtii accompagne
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les maladies do la poitrine. On le rend plus péne*

Urant et plus efficace , en y ajoutant resprit-de-TÎil

camphre ; mais ce n'est que dans le rhumatisme ou •

la sciatîque ,et iorqu^il n'^ a ni fièvre ni inflam-

mation à craindre* Qaercetan a es raison d ajouter

à la Guimauve les fleurs de soufre , la pondre diai^

reos j dans le looch qu'il a décrit
,
pour le rendre

plus ntile aux asthmatiques , et plus capable de
diviser cette lymphe épaissie qui enduit les vési-

cules du poumon de ctû malades. >

On peut substituer avec succès aux denx plantes

^dont je viens de parler, TAlcée (Maiva alcea^ qui

n'est différente de la Gnimauve que par la décou-
pure de ses feuilles; ses vertus draillenrs sont les

mêmes , et des "Auteurs célèbres la préfi^<rent ^ en
cè qu'elle est-moins gluante et plus résolutive. '

Alcea vulgaris major G. B. 3i6. Alcea Tab. ic*

771 ; I. B. tom. ij. 953. Malvof agresiis gtnus Gesu.
Maîva alcea, L. Mauve alcée. Monadelphie po-

lyandrie.
Caulc crecto ;' foins miiltipartitis , scabriuscults*

Ti^e droite ; leuilles très-divisécs , un peu rudes.
» • Allemagne

,
An^li^terre , France "7^. Corolle

rose. Thermidor ^ friiciidor
;
juilltH, aoàt.

I.es racines de Gunuauve ont domié le 110711 au
»sirnp , aux tablettes et à l'on^uent de Guimauve;
elles entrent dans le inartidium , dans i rnjpU\tre de

/^/^o pro Jf ticiiiris
, dmis celui de mneil^igc / et dans

celui de n»élilot de Mésué. Les i^raiitfs sont em-
ployées dans le sirop diAUJura dv Fernel', dans le

sirop d hyssope de Mésué , dans celui de jujubes

de prassiu , de pavot coniposé , les troeliisques de
Gordon , le looch sain^ et ie airop aui^-néprhéti-

que de Charas.

ViotiER , Vioïettê,

, . y'îola mania , fwjjurca^ Jlofe siinpUçi odora^ G
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B. 199. Viola martia purpurea, I. B. tom. ij. pag.

543.- Viola nigra seii purpurea Dod. i56.

Viola odoraïa. li. Violette odorante* Syagéncsie
â;ionogamie.

u^caulîs ; foliis cordatis ) slohniihus rr'ptnntihus.

Tige nulle, feuilles eu cœur
;

rejets ranipanls.

Les haies, les buissons elles bois de l'Kurope

Corolle violette
,
quelquefois blaoclie. Germiual

,

floréal; mars , ayril.

Tout le inonde sait qae la Violette est commune
dans les bois* Oa emploie ordinalremeut les feuil-.

les et les fleurs de cette plante. Les premières En-
trent dans la plupart des décoctions emollicntes et

laxatives , dans les lavemens ordinaires et dans les

fomentations adoucissantes : l'es flenrs sont un pctî

purgatives, rafraichissantes et du nombre des qua«

tre fleurs cordiales. Potérius assure qu'up giros de
leur poudre purge bien. Ou prépare trois sortes de
sirop avec ces fleurs; le simple dont la couleui* est

très-belle^ pourvu qu'on ne le fasse pas bouillir
;

lé composé qui est de l'iuventîon de Mésué
, dans

lequel entrent les jujubes ( Hhamnûs zizjyhus ) y les

sébestes ( Cordia mixa ) et les semences de mauve
(Mahà sjrUestris ) et de coing (

Pjrrus cydonia )»

Ces deux sortes de sirops sont très-propres pour
les maladies de poitrine , causées par des hu-

meurs &creset« salées : .ils sont incrassans et rafrai*

chissans Le troisième sirop de Violette est le p\ir-«

gatif I
dans lequel on emploie les calices des fleurs

^ les semences «de cette plante
,
qui sont plus pur^'

gatîves que les fleurs mondées. M* Lémery en a
donné la description danfc sa Pharmacopée , et SIv

TournëforC croit qu'on pourrait y ajouter les ra-

cines ,
parce que leur infusion à deux ou trois on-

ees purge assez bien , surtout en jr ajoutant vingt

grains de sel d'absinthe pour en tirer une forte tein-

torè^

iEttmuller rapporte que Timttus préparait une
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e^icellenle conserve laxaiive avec les fleuré de Vio-
lette, en donnant à la majane {Fraxinus omus)\a. con-
sistance de conserve, après l'avoir fondur dans leur

gijr : cette préparation est utile à ceux qui ont le ven-

tre paresseux ; la dose est d'une demi-once ou envi-

ron. On prépare aussi un rata H a propre pour ouvrir

Je ventre; en voici la description. Dans six livres de

suc de fleurs tle Violette qui ne soient pas mondée*
de leiir calice , délayez , sur un feu clair et doux

,

line livre et demie de manne; passez le tout par un
linge, et y ajoutez une pinte d'esprit-de-vin :1a

dose est d'une ou deux cuillerées le matin et le soir,

9*ïl est nécessaire , deux heures après le repas. On
8e purge en Normandie avec la décoction d'un pied

de Violette réduit à la valeur d'un bouillon. Les
semences de Violette sont purgatives ; on s*en sert

dans la colique jiéplirétique , dansla rétention d'u*

rin^ , et dan^ les autres ifialadiès où il n'est permis
de purger qu'en adoucissant : on en pile une once
ou 'line once ei demie dans un mortier , on les dé*
laie peu à peu avec six onces d'eau de chiendent on
deVéronique 4 tin passe ebsnite la liqueur y et on

y ajoute un once de sirop violât*
^

Les Violettes^entrént dans le sirop de jujubes de
Mcsué y daas> le sirop de Violette solutîfdu même
Auteur , dans la poudre diamareariti frisidi y dans
celle dimnifws de Nicolas de Salerne , dans le re->

ifuhs de Nicolas de Myrepse. La semence entre

dans le lénitif , dans le idiaprun , dans l'électuaire

de psyllio de Mésué , la confection bamech , et les

pilules optiques du même , dans l'ongent ^c^dleuiii

,

dans \^ martiatum,

4 _

. OBS. L'ojâeiir de la Violetfe est frà»>agriSab1e^ mais

elle devient pernicieuse lorsqn^eUe est comprimée , où
qu'on la lespire dfu)! une.chaïubrfi lêrmée.

On peut substituer la racine de Violetle à celle dTp^«
pactisjQha ( Viola Jfccac^anha £• }«

La
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1 . Mercurialis testiculata sive masDiosc. et Pltniif

C B. iLi J Mercurialis ma^ Dod. 658; I. B. tora.ij.

pag. 977. J^liyllon Anhcgonqn Theoph» Cord. (Mer-
curiale miMe ).

'

Mercurialis annua» L. Mercuriale annuelle. Diie-

cie enncandrie.

Caule bracliîato j Jolits glnhis; Jloriùus spicalis.

Tige branchue ; feuilles glabres; fleurs en épis.

Terreins ombragés de l'Europe tempérée o . Co-
rolle d'un blanc sa'e. Messidor , lliermidor , fruc-
tidor

;
juin, juillet, août.

2. Mercurialis spieu ta sîve fœmina Diosc. et Pli^

mV, C- B. 121. Mercurialis fœmina Dod. 658; I.

B. tom. ij. pag. 977. Phyllnn Thelygonon Tlieoph.

Cord. ( Mercuriale femelle ).

Variété de l'espèce précédente. L'une ef^tàileurs

iniMes et^l'aulre à fleurs femelles.

On emploie IndifTéremment ces deux espèces, qui

usage ordinaire est d'entreir dans les décoction*
émoUientes et laxatTres , surtout danâ les lave*
mens qu'on ordonne aux femmes en couche et dans
les suppressions des régies. On prépnre un miel
avec le suc des feuilles de Mercuriale ^ qu'on or^

. donne à deux onces dans les mêmes maladies. Ett*»

mnller nous apprend qu^on peut Deiire des pessaires
^

pour la même fin , avec cette plante , surtout si

on y ajoute la poudre dè myrrhe , le safran ( Cro-*

eus sativus
) , et les trochiiques alliaiidal avec le suc

de Mercuriale. Il j a des praticiens qui font pren^
dre trois 'onces de eue de Mercuriale avec deu;c ott

unis gros de teinture de mars
f
ai^ filles dont les

mois sont suppriipés
f et aux femmes qu^gn croit

se trouvent communément

Tome IL T
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stériles. Nos anciens conviennent que cotte plante

mf^l purgative. On en prépara un sirop simple et

composé ? le sirop simple s'ordonne à une ou. deux
onces pour lâcher le venue ,

pour pousser les uri-

nes -et les vidanges. Celui qui^est composé s*appel'e

sirop de loi^ne vie ou de gienliane
,
que l'on pré-

pare diiféreinment ; les uns y ajoutent le suc ae la

racine de flambe (/m germànica ) , et les autres n'y
en mettent point. Quelques-uns retranchent du sirop

de longue vie la gentiane ( Gentiaha lutea ) ^ qui le

rend , selon eux y
trop ikcre et trop piquant , et ils

j substituent le quinquina ( Cinchona officinalis ) :

cependant , quand on emploie la racine de gentiane

en infusion daus le vin blanc , on ne doit pas crain-'

drecet înconvcniem. C'est pour cela que la' com-
position de M. Tournefôrt (ne' parait la meilleure #

j'*en ai fait préparer de -cette manière dont je me
suis bien trouve

,
pour tenir le ventrè libre, pour

Surifier le sang , fortifier Testomac et faciliter la
igestiou, pour dissiper certaines boufllssures qui

menacent d^nydropisie
,
pour préserver de la scia-

tiqne et du rhmnaiisme : en voici la préparation.
Prenez six livres de miel blanc , quatre livres

de suc de Mercuriale , une livre de suc de bourra^
cbe ( Borra^ officinalis ) ; raèjez le tout dans une
bassine sur le feu y et le passez pafr la chausse sanâ
le faire bouillir

5 ajoutes*j ensuite trois demi-se-
tiers de vin f>lanc'> dans lequel on aura fait infuser
end&nt vingt-quatre Heures deux onces de racine
gentiane coupée menu; mettez le mélange ^ur

le feu, et reinuez bien les sxics avec le vin et la

gentiane; passez ensuite sans faire bouillir
, puis

faites cuire ce que vou^ aurez passé en consistance
de sirop

, que vous garderez pour le besoin : ta dose
est d*utte Oit' deux cuillerées à jeun qu'on délaie
dans un verre d'eau l»Me , et on ne mange que
deuxbeuresapr^s. Garidel prétend que ce sirop

99 conyient pas à ceux qui sont d'un tempéraménc
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HBtf méhraoblîqne , ni même aax bilieux, sattôivt

dans les pays cnaads , comme en Prorence , mais
^ns les pays ^septentrionaux : je crois ^u'il leor
peut être plus ntue que nuisible:

^

^
La Mercariale entre dans le iénitif , dans le catbo-

licon y et dana quelques autres compositions. Quel-
ques-uns font bouillir une poignée de cette plante
dans un bouillon de veau

,
qu'ils preuuenl a jeun

pour lâcher le ventre.

OBS. La Mercuriale annuelle servait d'nliinent aux
anciens. Cependant ses fenilles sont pnvji;atlves et d'un(î

saveur ârrc ; froissées entre les tioigla , elles exhalent uû«
odeur un peu nauséabonde. ,

.
^* Pa&istàihs,

Parietaria O^cinarum et Dio<cor£dis, C. B. 13U
Parietarta l, tom. ij. pag. 976 ; Dod. io3. Hûf"
xine , Vrceolans ^ Perdicium Caesalp. 169. Vitriola

AdY. Lob. 98.
Parietaria officinalis, L. Pariétaire officinale*'

Polygamie m<mcecie.
Foliis laneeolatOrOvatis , altemîs*

. Feuilles lancéolées-ovales
,
aliernçs.

Europe tempérée; elle croît sur les murailles et

dans les terreîns incultes Corolle d'un blanc
sale. Messidor y thermidor , ii uctidor^ juin

^
juillet,

août.

Nota. Cetle plante contient dn nitie ; ses étamines sont

irritables»

La Pariétaire est très-commune le long des murs ;

elle est employée ordinairement dans les décoctions

émoUientes , et dans les demi-bains qu'on ordonne
dans la néphrétique. Elle est égaienient apéritive ,

émoUiente et résolutive. On rappliquait , du temps
de Dioscoride , sur les parties où la goutte se fai-

sait sentir; on en ordonnait le suc dans la vieille
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toux 9 on en prcpnraît un garerai isme ponr les maux
de gorge , et on i injectait dans i'oreillc jjour appai-

ser la douleur de ces parties. Cet auteur assure

qu'elle est propre pour ai i eier les feux volages et

les ulcères ambulans. Ccsalpin, Tragns ,Dodnnée et

laplo^art des auteurs, conviennent que la Pariétaire

est tres-utile dans la suppression d^urine et dans la

gravelle* On en fait prendre l'eau distillée h la dose

de trois onces ^ ayiec autant de lis
, ( Ulium candidum )

une onced'huile d'amandes douces, et autantde sirop

de^imonpour la col iqae néphrétique; ce remède
m'a soufent réussi. On applique la Pariétaire boniU
lie en,cataplasme sur la région de Ja vessie et sur le

Bas-yentre
,
pour dissiper les obstructions des tîs-

cères , et faciliter le cours des liqueurs* Quelques-
uns y ajoutent du cresson ( S^simbrium nasiurtiumy
et du TÎn; Hœlideas préfère l'huile de scorpion a
celle d'amandes douces qne Dodonée j «joutoit* Le
cataplasme de la même plante fricassée avec le sain*

doux
,

appliqué sur le front
,

appaise la. donleur
de la migraine.

•onnes qui en ont eu des attaques , et sont menacées
d*r retomber* M. Gabriel nous eit donne une des-
cription exacte , comme en ayant eu Texpérience :

la yoici.

Prenez de la poudre de semence de Cumin ( Cw
mi'num cfininuin ) , une liv re; de suc de Pariétaire
dépuré, et épaissi en consistance d'extrait, demi-
livre ; de la poudre des feuilles et fleurs sèclies de
Tnai |olaine

(
onganum majorana

) ^ six onces ; du
miel de Narbonne ou dumiel blanc du meilleur

,

ce qu il en faut pour f iré Topiat : la dose est d'un
gros pour les adultes , et pour les enfans h propor-
tion. Il conseille d'y ajouter pour l^épilepsie , la

«ente de paon avec la poudre de la racine de pi-

I
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Toînemâle ( Pceonia qÙicinalis mascula ) , ou» âsoit

défaut , delà fenidii<e {PmàfUa oj^cinaiisfœimna ]•.

Pour les infî«mmations du goiier , oti fait ît'wi

dans du yieqx beurre foQda.cette }Nanta ba^é^ \

et on l'appliq[u6 chaadesur la gorge,

La Pariétaire mise enpoudre&mêlée ayec 1e miel,

passe pour être Léchîque , et propre danS' l'aschme

ei daiiala phtliisie* Tnagus faisait faire pour lescon<»

lusioDS un-cataplasme avec laPariétaire fricassée darîà

la poêle avec la fariiiede,féve6( PJIa^eoiu^ vulgaris) ^

lesmaoyes ( Malva syiveftris ét Mahva rotundifolia )4

soii ^.l!huile et le vin. Four les deecentês' accom-
pagnées de douleur dans les boursés^ Camerarîus
tordoimait qu'on l'appliquât tente chaude sur ces

parties
, après «Vàvoir pilée avec du viiiaiere. Le

'sirop fait ^ivcc.le ,siic :de. cette plante et le m ici

}>lanc.
^
soulage les bydtopiques. Ou ieùr en tait

prendre une onee battue dans un vene d'eau^
chiendent taus lesnia;tins«

^ .Les sommités deja Pariétaire entrent dans ia

composition du sirop 4e guimauve de FemeK

^* Séneçon.

Senecio mînor vulgaris C. B. i3i. Seneclo vul^

garis sh'c Erigeron î. B. tom. ij. pàg. 1041; Lob.
ic. a 25. Vcrhcnafœmiaa Brunf. Senecio sive lier-
bulum Trag. 286.

Senecio vulgaris, L. Seneçpn .commun. Sypgé*;
nésie polycamieeuperflue. «

Lorollis nuais ; fouis pmnato - smuatiS , • am*
plexicaiilibus ifioribus svarsis, ^

Corolles nues; feuiliès pinnées -.sinuées/ ant-

plexicaules ; fleurs éparses.

Terres cultivées et incultes de l'Europe e • Co^
relie jaune. Messidor , thermidor , fructidor^ l^^^t
juillet , août. ,

^

Le Séneçon est tirè^-cc^mmun daos les jardtcfi
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^ette plante eatémollieute , ardoucîssanie et résolu*
,tive ; 011 T^ii^P^oie dans la décoction ordinaire de»
lavemeos et dans les cataplasmes prdpres'à avancer
la suppuration de», tumeur». On fait bouillir le Se-*

tieçon dans du lait ponr rappliquer sur les hémor-
roïdes , sur les m^mellés dans lesquelles le lait est

jumelé , et sur les jparties affligées de la goutte
^

ou Lieu on le fait frire avec du beurre frais. M.
Toumefort assure que deux onces dé su» de $ene-«
cou font mourir les vers et appaîsent la colique;

M..Rai est de ce sentiment ; il rapporCe que l'usage

en est très^familier en Angleterre pour les vers

, des chevaux. .

. Tragus n'approuve pas l'usage intérieur du Se-*

tieçon^ plusievrs assurent cependant que son sue
mêlé avec de la bière , ou sa décoction avec le

miel' et les raisins dé Côrinthe { f^His vinifera

uf^reiui ) ,
purge assez doucement par haut , et que

ce remède est utile dens la jaunisse , lès intempé-
ries du fbîe , les fleurs > blanches , et mèrae dans le
vomissement et le cracbemeut de «ing» On assure

que l'eau distillée du Séneçon fait passer les fleurs-'

blanches.

OBS. Les vaclios d !cs chèvres mangent le séneçon

commun j ic5 tiicvac ci itii muuluui ie négligent.

' 7* PoiKBB , Bette*

. li JSeta'alba vel patlescens ,
(quœ Cyda Officia

mnan , C. B» ii8. Beta ùandidu I. B. tom. i|, pag;

J^i } Dod. 630 ;Trag. 7od.

Beta vulgaris cicla, L. Bette blanche , racine dé
disette , bette-rave champêtre ^épinardde laChine ,

poirée. Pentandrfe digynie.
Cauïe erecio /floribus ternis.

Tige droite; fleurs rassem}>Iée^ trois à trois.

Portugal . rives du Tage « Corolle d'uii blanc

sale« Messidor $ Juin. ^

Diyiiizeo by
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Nota, Folioles ilii calyce non deulées à leui; base j ra*

•mes à peu près de la grosseur du pouce.

Liane a cousidéié cel!« piaule conime uoe variété de'

la Beta pulgaris. Miller en a, formé uxie espèce dlslincle,

sousleDom de/Befa horf^nsù, Oa cannaîl li'oU j^ortet

dà poir^e , sav.oir : la poirée bUoc&e , la poir6e verte et Ift

poirëe de Suisse.

2. Beta rubra radicc Rupe , C. B. 1 18. Beta ra^

dicc ruhrd cras^d I. B. tom. ij. pag. 961. Beta
ruhra Roman rt t)od. 6ao. Rapwn rubrutn sfltWum
Fuchs ( Betle-Rave ). '

'

Beta vulgaris rubra^ L. Bcltc-rave ,
poirée rouge

coiiiinane airee une raciae dB navel ,
épiuarJ d^a

Jndés.
Ciéule erecto ; floribui eongestis^ i : .

.

Tige droite ; Heurs ramassées.'

Europe cf^. Corolle d'un blanc sale. Messidor f
jttm. 7 . , , . ,

^
Nota. Cette pfanfe, suîvairt T'îiln^, e*»riTOe autre va^-

tïé\é de la Beia mlgarii. Sei raçîoeespot d'iiD ronge fon-^

cë , ainsi que ses feuilles. Oo ^stingue plusieurs sorl^a

de Bt> rte-Raves , savoir :1a B^lte-Rave rou]Lrt* commune ,

la Belle-Rave rougii à racine de oavet , la Pelle-Rave

Tooge à feuilles vertes, «I la Betle-Àftve à racine janiie*

On cultive la poirée dans les pntaçrers. Tout le
monde sait son «sage daus îa cuisiiu- , et ({ii'du eu mêle
lesfîpuiUes avec celle de roseille ( Rmnex <icetosa

)
dans Te pofage, pour adoucir l'acide de ceiu» dcruière.
On se sert aussi de ses feuilles dniis la Médecinej.
el If s sont cmollicules , adoncîssnnies , et lé|jC'reineiH

laxatives 5 ainsi on les emploie d ms les décoction*

ordinaires. On les applique exiérieurcrnent sur la

peau
,
lorsqu'elle a été culcvoe par quelque vcsica-

toire ou remède cau5Li([(ie : ou les met aussi sur

les petites ulcères de la gale , elles enireti( iment
avec doLkceur récoulement des liumeurs qu'on veut
i^ire sortir par le/i glandçs de la peau. On £ai&
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aspirer par le nez le «uc de la poîrée Llanche ,

pour détreraper el pour dissoudre la pituite qui s'y

est épaissie , et qui en houclie les coiuluits , ou hieu

on y introduit un morceau du pétiole de. la feuille ,

coupée pour cet effet. Ces pétioles sont appelés

Carde <;

,
lorsqu'ils sont parvenus à une certaine

grandeur ; on les apprête dans la cuisine comme ua
aliment niWe vt agréable.

Le suc de la ik ine passe pour un sternutatoire

assez puisant
5
quelcjues auteurs e i font cas pour

la migraine , parce quVn mettant cette racine pilée

dans le nez , il en coule une quantité considérable

deséro ités. On fait avec la racine de poiréeun sup-

positoire ; ou la dépouille de son écorce , et on l'in-

troduit dans le fondement pour làclier le ventre
des enfans : elle est plus êSicsLQe ^lorst^u^oii la sau-

poudre de sel.
"

Lesracincs de.ia Bcttr rave cuites au four, four-»

Xibseatuu mets fort usité.

#OBS. Xes anciens Homains ne faisaîeDl aucun usage

delà BeHe<*Rave. Les bestiaux mangent Ibs feuilles et

les racines de eette plante , et celles de la poirée..Marc--

gralTa retiré de ces l'acines , nh sucre qui a la doaceur du
ancre ordinaire. Voyez Opus chym. tl.p» 2l3*

^* Arkoch» , Belle-Dame , Bonne-Dame , VM"

i, ^triplex hortensis alba sivepaUidè viréns , Cf.

B. 119. Artiplex hortensis I. B. tbm. îj. pag 970*
uitriplejT satii^a alla I.ob. ic. 253.

Atriplex hortensis, L« ArrDcbe Cultivée. Polyga-
mie monœcîc.

Caule erecto , herbaceo ^Joliis iriangularihus.

Tige droite , herbacée ; ieutliés tria u gui aires.

Tartarie o • Corolle d*utt blanc sale. Messidor ;

jam.
a.Air^lex iiotêensis rukra C* fi. 1^9. Atfipless

Diyilizeo by GoOglc
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sativa ahera Jvlioet fiorèpurpurfd^livènfM Lob»
îc. iî53.

^ ^triplex honénsis^ rubra J(«« Variété d(B VeipSca
précédente, . , , ,

^
.On élève cette plapte dans les poUgeca ; on soLs-

iltttedansla caisine'^uasi-bîeii que dans la Méde-
cine, les feuilles de ces dettk etfpéces auiL feuilles

. de la poirée'(. Bei^ pulgdris cicîa &oit pouûr le po«
tage , soit pour le4, décoctions ém^Uient^ , rafraî-
chissantes et laxatirea.

.

Les auteurs conyîeuneRit que sêalience d^Âr^-'

rocbe purge par haut et par bas lassez Tiolemment;
ainsi son usage est à éviter. EHe entre dans la pou-
dre de guttete

,
que fiauderon rCfioniinande pour

l'épilepsie des enfans : on dit aussi qu'elle est ,

mile à ceux qui sont noués.

.^OBS. OnprétcDd que l'Arroche cullivee est peu ou-
frîtive. Eb Hollaivde el en Angle lerre , on confît an vi-
naigre les jeunes pousses de celte plante , et on (es mangQ
en aaiade, . 1 «

9 '.' " •

^ Làpdthum hortense ^ sau Spinc^loïa scniînc spinoso ,

C. B. 1 \^ Spinacia mas I. B. tom. ij. pag. 9(^3 Spi"
îvacia viilgaris , capsula ^eininis aculeatdy Inst. 53^^
Oîus Hispanicmn , Spiiiacia vulga ris Tra 3 2 5.

Spinacia pleracèa, L. £pinard cultivé. Diœcio
pentandrie.

.
' fructibvs sossiiihu^ ; foliis sngittdtis^

Fruits scssilcs ; foui IJ es sagittées.

Europe o . ÇoroUe. d'un blanc sale. PrAlrîàl t
mai. ' '

'
^

Nofa. Cette espèce offre deux variëlës, Tune & feuilles'

sagittëes , aiguës, et à seraenees- hémiéei dé po^affes;

l'autre à feuiiles ovalea-oblongues et à semenees lissea. .

Ou cultive cette plante dans les potngers comme
les psécédeutesi elle^st d un usi^e plus £ainiiier

t

i
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comme al îmeut que comme remède: elle estce^
pendant très - utile dans les maladies où il faut

amollir -et l&cber lé vèntre , adoncir la toax et les

àcretés de la poitrine , au rapport de Constantin..

Trag^us ajoute ^ue' le suc des Epiaai'ds et leur eaa
distillée

,
appaisent la chaleur des entrailles ^ lea

ardeurs d'un estomac irritéparunebile enflammée y
et qu'il procure la génération 'dû lait. On peut se

•eryir ay^sncciés des Epioards dans lesdécoctiôua

et cataplannes émolliens ^ et les substituer aur
plantes précédenlés i6rsqii*oft les a plus cdmmodé-
menc . .

OBS. Sons le règne d'Auguste ^ Tépinurd n'était pas

d'usagt» cmnnie aliment.

La ré i lie que couùcot cette plante colgr|^ «a vert tes

•xciémeus, ' '
,

^
•

Lapathmn vnctuosum folio trfangulo C. B.
Bonus Henricusl. B. tom. ij. pag. 965. Tota Bona
Dod. Chenopodium folio tn'angtdo Inst»

Rumex • unctuo$us Trsig, 3 19. Spinacia sUve^tris
Math. •

'

.......
'

/>
Chenopodiiàn bonus henricus, L. Aiiserine Bon-

Henri* Pentandrie digynie.

/^<diif triangulari^sagittatis
,
integerrimis / spiçis

compositis
,
aphjllis.

Feuilles triangulaires-sagittées , très - entières
}

épis composés , sans teuilles qui les accompagnent.
Terreins inculus de l'Europe *JJ^. Corolle d'un

hlanc sale. Messidor , thermidor , fructidor 1 juiu^
juillet , août. , . ...

Nota, Pelitsëps»alternes ^sesnilés.; flauis lamassées' ev
téle etsessiles.:

Cette plante croît dans les lieux humides et dans
les (.Êii-câ grades ^ on peut la substituer à répiuard*

Diyiiizeo
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( Spinucia oleracea ) ,
auquel elle ressemble pat. la

figure extérieure et par les facultés ,
étant égale-

ment émoiliente et iaxative. Dodonée assure qu ou
l'applique utilement sur les plaies nouvelles en ca-

taplasme
,
après avoir coupé et écrasé les feuilles ;

ce remède réunit la plaie, et la conduit à une
prompte cicatrice : le même auteur ajoute que cette

plante est propre à nettoyer les ulcères et les plaies

où la vermine commence i»Vengendrer > qu'elle a
la propriété de la détruire, ainsi oit peut la regarder
comme vulnéraire et détersive.

Simon Pauli Pesiime aussi résolutive ei anodine ;

il en recommande fort }e cataplasme pour la goutte f

dont elle appaise merveilleusement les douleurs en
appliquant toute la plante bouillie sur la partie, af-

fligée. Cet Autei^ rapporte comme une espèce da
miracle, la cure qu'il fit d*uu Consul , tourmenté
de la goutte au gros doigt du pied ; sur lequel il

fitjappliquer le cataplasme suivant.
.

Prenez trois poignées des feuilles de Bon»Henri
avant 'qu'il soit en- fleur , fleurs sèches de sureau

{ Sambucus nigra
) ^ et de camomille ( Anthémis

nobilis
) , de chacune deux poignées ; hachez-les

ensemble , et faites-les bouillir dans suffisante quan^.

tité d^eau de sureau
,
jusqu'à ce qu'elles soient en

pourriture; ajoutez-y den^i-once de gomme cà-

ragne
,
demi-gros de camphre ( Laurus campliora

) ^

et faites-en un cataplasme. Le malade fut guéri par-^

faitement en trois jours.«i *

n mange daos plusieurs centrées les feuilles de
l'Anseriu* Sou-Henri, et ou les prépare comme celles

de P£piiiard ( Spinacia oleracea^. On fait cuirp et

eu mange également ses jeunes pousses de méMe que
celles de l'Asperge ( Aparagus alUUs qfjicinaîis ),

Les chôvres sont les seuls animaux qui se nourrissent

de l'Auseriae Son-Henri.

f
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,^ ^* AcAKiHE , OU Braûc-ursinc.

Acanthus satitms vel mollir J^irgilU , C. B. 383»
Cardtius acanthus sive brànca ursina , !• tom. iij

pag. 75, Acanthus sativus , Dod. 719*
Acanthus xnollis. I,. Acanthe braçc-uwîne. DMy-^

nantie angiospermie,
Poliis sinuads , ir.ennihus.

Feuilles si nuées , sans épines.

Terreins incultes, Uumidesj bois de l'Itàlîë 6t

de la Sicile ^. .

'

• I.'Acantlie se trouve dans les bois des montagnes;
on emploie ordinairement ses feuilles en décocliod

comme celle de meuve ( iMalva silvestris ) , poiii^

les lavçmens et les fomenlaiions éiuoUienies. Dids^
€oH(]e recoiiniiaiide celle plante pour pousser lel

nrines, et pour modérer les cours de ventre: on
rapplique aussi utilement sur les parties brûlées ,

et sur les membres disloqués. Dodouée ajoute quo
sa racine approclie des vertus de celle de la grande

consoude
(

^j7///j//iV//m officinale), et qu'on peut
s'en servir également dans le crachement de sang

y

d;irjs la pnliiioiiïe, et dans les blessures internes

cauàées par «quelque chute ou par des coups violens.
• *

OBS. les feuilles da ceïte Acanthe oDt «ervi demo-
dèle à Callimaqiie , célèbre archifpcte

,
pour orner les

chapifanx des colonnes de Tordre Corinlhien ,
dont il fut

rinveofeur. On présume que cetl*; plan le est le Mollis

Acanthus de Virgile; mais toas les* botaDisi|| ne sont

pas d*accordàce sujet.
*

Serce > fausse Brahc-ursine.

Splioiidillinn vulgare hirsutum ^Çflà. i5j» Sphon^

«l'tUiim (juibusdain, si^e Branca itrsina Gertnaniru ,

I. B. tom. iij, part. ij. pag, 160. SpliondiLium Dud.

307. Acantlius vidgaris sive Gerinanica Fuchs.

Heracleum sphondjlium, L, Penlandrie digynie.

Diyilizeo by GoOglc
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' Pkdiotis pinnatifidfs , lœvibns ; fiorikus unifori»

mibus* *^

^

Folioles pînnatîfides
,
lisses; fleurs uniformes.

Nota, Veuilles ailées ; celles du haut palmdes
;
rayons^

de la fleur plus graucls que dans les autres espèces du
rnéme genre.

Cette plante n'est pas rare dans les prés huraides;

ou substitue ses feuilles h. la précédente , et on Pern-

ploie de la même manière. Sa racine et ses semences
ont d'autres propriétés , suivant le rapport de Dios-
coride et de Galicn, qui leur attribuent les mêmes
qualités qu'au panais [Pastinaca saliva

) , et à quel-

ques autres plantes ombelliféres ; savoir , d étro

incisives et apéritives
,
propres aux maladies du foie

et à l'épilepsie , aux sulïocalions de matrice et aux
maladies de cerveau, Tl faut appliquer en fomen-
tation la semence de celte plante , concassée , et
mêlée avec l'iiuile d'olive en consistance de cata-

plasme. Tabefna-Montanus assure que la décoction
des feuilles ou de la ra^cine de la Berce est laxa-

tive , et qu^elie soulage les personnes sujettes aux
Tapeurs,

BoriLLOiî-BSANC , Molène , Bonhomme.
1. P'erbascinn mas

,
latifolium , luteum ^ C. B.

239. VerhasciuiL bulgare Jiorr luteo magno
, folio

jnaximo , I. B. tom. ij. App. pag. 871. Verbascum
latins y'Dod 143. J^erhasciiin mas et Candcla Regia
I.ob. ol)S. 3o3. Tliapsus barhatus^ Ger cL offic. /^<?r-

bascuin aitt Phlomis vulgar is mas Diosc. Lob. ic. 56i,
Ferbascum thapsus. L. Molène

, bouillon-blanc.»
JPenlandrie mouogjnie.

Foliis àecurrentihus , utrinquè tonienlosis»

Feuilles décuri entes
, cotonneuses des deux côtës«

Europe
,
teri eins graveleux et stériles cf. Corolle

î^une^^lli^or, tbermidor^ fruclidorf juin, juillet,

a. Ferbascwn/œmina yjlpre luteo magno^ C»B#
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»

2.39. P^erbascum maximuin meridionalLum , odora-

tum , lutcum , I. B. lom. iij. App. 871. Verhas^
cum maximum alkum Jœmina ,

jLore subpallido ,

Xiob. ic. 56 1.

* Verhascum phloiiwidrs . L. Molcue phlomoïde.
Foliis ovatis , utrin^ué iomenlosîs , injerioribus

jjietiolatis.

F( u i 1 1 ( s oy al es , cotonneuses desdeux c6tés, celles

du bas pétioit es.

Italie Corolle jaune. Messidor
,
thermidor;

juin
,

juillet.

Ces deux espèces sont communes dans la cam-
pagne et au bord des grands chemins ; on empU îe

indifféremment leurs feuilles
,
qui ne sont pas fort

différentes. Leur usage est commun dans les décoc-
tions adoucissantes ; elles sont aussi Tulnérairrs

astringentes , lorsqu'elles sont appliquées sur les

plaies récentes après les avoir écrasées ou pilées y

et nlélées avec un peu d^huile d'olin^ en manière
d'onguent : je m'en suîs servi heureusement à la

<:ampagne » à l'exemple des paysans. La Moléne est

aussi détersive et excellente pour la teigne : voici

comme il faut s'en servir. Pilez l'herbe et en tirez

le |us , faites-la tiédir , et en appliquez sur la tête

des compresses qui en soient imbibées , . et par-
dessus un linge chaud : il faut raser la téte aupara-
Tant. Mathîole faisait gargariser avec la décoction
des feuilles et des fleurs dans les maux de gorge , et

l'ordonnait aussi pour la toux violente* Dans la

dyssenterie , le ténesme , ^
la colique , les tensions

douloureuses et inflammatoires du ba»-ventre . la

décoction de Bouillon-Uanc est très*utile , et d'un
nsage trés-comfnun : on prend même cette plante
intérieurement et en manière de tisane; mais alors

On emploie plutôt les fleurs, qu'on jette par pincées
dans la tisane lorsqu'on est prêt à la tirer du feu.

Tragus emploie la racine deBouillon-bl;mr ^fâiiillie

envinrosatypour la colique. On la iaitijouilm daus
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^11 laît pour le tcnesme> et dans do l'eau de forge

ponr ancLrr les cours de ventre et la dyssentcrie.

Si;s ijciirs sont bécK qucs et pectorales
, propres k

adoucir les acreLcs du sang et les dem.aigeaisons de
la peau , et pour les' héaiorroïdcs internes et ex-

ternes. .Te me suis bien trouvé dans cette dernière

i|ialadie de la décoction deè feuilles de Bouillon-

l>lanc et de guimauve ( Althœa ofjicinalis ), dans le

lait , soit en appliquant les herbes sur les lié-

morroïdes , étant sur un bassin à demi plein de
celte décoction , soit en recevant simpleoieni la fu-

mée assis sur une cliaise percée , ce qui est plus
«^rmimode. J'ai fait percpr et supurer doureïnent
des clous et de petits abcès qui étaient sLuvenus
autour du fondement de quelques personnes su-
jettes aux liémorroïdes

,
par le secours de sem-

blables fumigations
,

qui les ont préservées de la

fistule dont elles étaient menacées.
La semence de Bouillon-blanc , à la dose d*uTi

plein dé à coudre , écrasée et prise dans l'eau de
cbardon-béai , à la dose de c[uatre jk cinq onces

,

f
asse pour un sudorîfique assuré dans ^a pleurésie.

1 faut prendre le tems d'un commencement de
sueur pour le rendre pins efficace. Plusieurs per-

sonnes se sont serrîes area succès , dans la £evre
quarte y de sa racine mise en poudre à la dose
de deux onces dans un verre de vin blanc

,

donnée avant Taccès dans le commencement du
frisson.

On prépare le* suc de Bouillon-blanc pour la
• goutte , àu6sî-bien que pour l'inflammation des ^é*
• morroïdes» On pile les feuilles et les fleurs , on les

' laisse pourrir dans des tinettes de )>ois bien* cou-
vertes et lutées avec du pl&tre

;
après trois mois de

digestion^ on en exprime le suc qu'on conserve
dans des bonteillesbien boucbées. Tragus ventqu'on
l'expose au soleil, et d'autres demandent qu'on

V^i^^^C^^ dans du fumier. .
: ' r.-
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Tragus et Mathiole disent que l'ean clîstîlîée dei *

fleurs de Bouillon-blanc est très-bonne pour la

brûlure ,
pour la goutte

,
pour l'érysipèie, et pour

les autres maladies de la peau. Ce dernier auteur
ordonnait

,
pour les hémorroïdes , un cataplasme

fait ayec des feuilles de cette plante et celles de
poireaa ( AUium parrûm

) , malaxées et pilées avec
la mie de pain et quelques jaunes d^ofeufs.

OBS* En jetant dans un vivier les semences do Ver^
htncum ihigpstis , L. on étourdit le poisson et ou le fait ve-

nir à la surface de l'eau*

^4* Lis.
Liliinn album flore erecto et vulgare , C. B.

Liliuin aîhiun vuls^are , I. B. tom. ij. pag. 687. />£-

lium candidum , Dod. ipy. Ainbrosia sive Liliuifi

album Nicandri , \nd.
Lilium candidum, L. Lis blanc* Héxandrie ma-

nogynie.
FoLiissparsis; corrolîis c a nip > i n ula t îs, intus glabris.

Feuilles éparses^ corolles campanulées, glabres
en-dedans.

Palestine, Syrie y Gades. CoroUç blanche.
Messidor 3 juin.

Kota, Cette espèce offre trois variétés , le lis blanc .

rayé de pourpre , te lis blanc à feuilles panachées , et le

lis blanc à fleurs doubles. Leurs bulbes résistent aux
fortes gelées..

Le Lis s'eiève aisément dans les jardins'; c'est

une plante anodine , émollietite , résolutive , dé-

tersive et rafiaicliissanto. Il y a peu de cataplasmes

emolliens et résolutifs dans lesquels on n'emploie

la racine ou oignon de Lis cuit sous la cendre ou
dans l'eau , et écrasé avec les autres berbes pour

en former une moelle ou pulpe.. Le Lis avance la

suppuration des tumeurs , et en adoucit l'inflara- •

maiion lorsqu'il est appliqué extéiieurement. On
enpploie
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emploie les fleurs de <ïeue, plante aussi-bien qa« la*

Iraciue ; on prépara.avec Vnrte ou avec raatre nné
huile et une eau distillée. L'eau distillée qui se tire

^ des fleurs appaise les maux de gorge, ei tionvient

a toutes les inflammations intérieures ; on la donne
pa3r verrées dans la pleurésie , la néphrétique et dans
l'ardeur d'urine. Camérarius prétend* qu'elle est

admirable pour les femmes en travail; mais jVIa-

ihiole j ajoute le safran ( Crocus salivus ) et la

casse ( Cassia Jîstula ). L eau disiilléc de Lis s'or-

Z' donne , comme les autres
,
depuis quatre jusqn^à*

six onces dans les juleps et potions anodines, pour
a]>paîser les Liauchées des accoucliéei , et de ceux
qui ont la colique ou U djssenlerie. . .

L'eau de Lis passe pour un bon détersif et uii

grand adoucissant pour les élcvures de la peau ; ou
y ajoute quelqiues gouttes d^huile de tartre ^ et
même uu pfeu de damphre ( Laums camphora )•

Pour les tumeuirs des testicules * on fait up cata-

plasme avec les* oignons de Lis j bouillis avec de la

> graisse de porc et de l'huile de camomille ( Anthe^
mis nabilis)

, quelqnes<*UDS j ajoutent de la mîe de
^ pain et du lait V et suppriment l'huile et la"^ graisse.

L'huile de Lis est simple ou composée; la pre^*

miére est plu& en usage pour les inaladies de la

peau
,
pour les tumeurs , et ppur les fluxions, de la.

tète et des oreilles. L'huile qui est composée , de
rjnvenrîou d^ Mésué ^ est remplie d'aromates ; eltt

ést beaucoup moins e^ usage que Tautrë , et est

moins adoucissante.

Un oiguo)! de Lis, Lien malaxe avec Thuile de noix
(Juglans regia) après l'avoir fait cuire dans les cen-
dres^ est un remède éprouvé pour a brûlure. Gérar-
dus rapporte qu'un chirurgien avait c:iu'li plusieurs

hjdropiqaes, enlesuourrissantnu uiuisou bi\ semai-
nes avec du pain fait avec la fariuc d'orge {Hord^um
vitlgare cœlestc).ei le 9uc de la racine de Lis,.

Tome IL .

' * V -
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3o6 PLANTES
OBS. Xes v<^gëlaiix de la faoïîlle dés LUîacëes^ aont

ên ^eDëral émoUieDs employés eo cataplaame.

L'est dans celte famHle que Ton a classé le genre TVf-

qui présente deux cs^bc^, Tulipa ^Jpc4(fris et Tu*
' Upa gesneriana , L. dpnl Chomel n^a point fait mentions-

Cette dernière , à qui Ton a dounë le nom de Gesnir

,

médecin suisse , est origlnnîre de la Cappadoce ; ellea ét^

apportée en France en iSSg. Les espèces jaunes' et rouges

9ont seules naturelles ^ les autres variélës sont factices,

e*est-<À^irtB , qu'elles sonl l'effet de la culture ei de l'arL

Jûà nature seaie peut créer des espc^ces , mais rindnslrie

de Itioilime ne peot produire que des variétés, f es tulipes

que Ton préfère pour l'ornement des parterres , sont çeilea

4ont le caiyce est Irès-évasé.

T,a tulipe sauvage est purgative et vomifivo. Cependant
eu i tafie , on mange les bulbes ou oignons de celle plante

cultivée.

( 'U mann;e aussi on Sibérie les bul'ofs- du Li*î rnarla-

î:;ori [Lilîu/n pomponium , T , ) et en ilui t ceuK de
piusieurs rsnrres fi\' ruiihdirales

, entre auli i s C(?ux de
In damedOti/c heures {^Ornifhogalum umbcIhT/ii/n ,1a.).

Mais les autres liliacëes dont l'odeur est vircuse , 'sont

p\\ vénéneuses on suspectes , telles qtie les Jacintiies , les

ïsiarcisses , les Frilillaires , les Anihérics , etc.

T.inuni sativinn C. B- 214. T.i'nitm T. B. loin. iij.

pag. 4.50. Linutn iativum vuigare cceruleum Lob.
ic. 413.

J^inum usitatLssitnuni sativum. L. iAu cultivé.

Peiitandrie pentftgynie.

Culvcibus •vupsu!is(iue rnurrnnatis ; peUilLs crena-

iis ; Jol/is lanceoiutis , aiienns , caule subsolitorio.

Caljccs en capsules terminés par des ponilcs

aiguës ;
p<''t:»lr'> nénoles • feuilles lancéolées , al-

ternes
; Di^es coiî'imujenienr solitaires.

'

Terres ouliiveesde TE a rope méridionale Co-
rolle bleue. MessiUoi:

,
juia*

Nota. Ji>oi4» intérieurs dn calyce un peu ciliés; lige
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niirrçe , d'environ deux pieds el demi de hauleur ;qnalre

à ciuq ilenrsùcinq pétales au sommet de la tige; rnp-

4>ule ronde, à dix célules , s'ouvrant en cinq valves
- lerminées par des pointes algues ; semence unie

, piate .

brunâtre , terminée en pointe. ^ "
•

^ T.ÎI spule seracnce de cette plante est d'usage ; on
la fait bouillir dans l'eau pour les décoctions éiuol-

lienle.s et adoucissantes
,
qu'on ordonne dans Jt s

cours de ventre , dans la djsscntcrie , dans la co-

lique , etc. Dans la néphrétique ci la rétention d'u-

rine , Peau de Lin est excellente. Pour cela ou
jette dans une pinte d^eau bQuillante demi - once
de graine de Lin énycloppée dans un linge (în , et

on la laisse infuser simplement jïtins la faire bouilli r,,

parce qu'elle ferait un muoîlage et une ^liqueur
gluante. I<a farine de cette semence est employée
avec les autres dans les cataplasmes éqiolliens. Un
des meilleurs remèdes que Ton puisse appliquer sur

les' hémorroïdes , est un cataplasme fait avec la fa-

rine de seigle ( 5'<"r^7/t* céréale), mêlée suir le feu
dans de Thuile de . Lin , et y ajoutant ,

qnànd on
l'en retire , un jaune d'œuf.

L'huile de Lin qjii'oh tire pair expression est ano-
dine^ émoi liente ^ résolutive y il très-cai^ablé d'a-

vancer la suH^nratiôii des tuiheùrs. Jean Biiubin
l'ordonnait pour amollir les musclés tuméfiés ^ et

^our en appaiser la dôuleut. Geétier , t'iatéras .et

Senncrt , estiment l'huile de Lin fraiché daîîs là

fileurésie Ja péripncumdnie et la tbtîx tîôlente ; on
a donne depuis une once j usqu'à déu^ : elle fait ùt'à-

cher 9 adoucit les donleors de la poitrine ëtlftcliè

ic ventre ; on la fait prendre* en lavenient jusqu'à

êixonces. Il y en a qui rordonhent dans la èollqub
appelée miserere , par haut et par bas; ils la frièleit

avecautantd'huile de raves. Les Ephémérides d'Al-
lemagne rapportent que Thuile de Lin , prise înté-

lièurémcnt, guérit les luraJcurs du bas-ventre»

La graine de Lia entre dans le sirop de pras^ît»

Va
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de Mê^ué
I
dans le loock sanwn et expertum du

même , dans rongaenl à'althœa de Nicolas d'A^*

lexandrie , dans le mondicatifde résine de Joubert,
dans Teraplâtre diacl^ylon magnum , et dans Pem-
j^làtrè de mucilage.
OBS. Dii ordonne l'huile deliii pour enérix la colique

des peintres. F orsque celle liuileest vieille ^ elle excife le

vomissenaeni ; elle est dessîcative , c^est pourquoi les

• {>eiutres l'emploieot dans la préparation de leurs conteurs*

Un cataplasme de farine de graine de Hn cuite dans
l'eau de guimauve ( AUhœa qfficinalis ) ,

guérit les an- -

^etures; msisllfaut avoir la précaution de rester au lit-

)n.sqn'h re que» les chnirs soient entièrement reprises*

Cinq & six Jours siinis( ht pour ce trîiilemcnf.

Te paip fait avec la farine de graine de lin , engraisse les

moutons. On prétend que cette nourriture serait indigeste

J>6ur ITiomme , et qu'elle le disposerait k Phvdropisié.
^ ecorce du lin fournit un fi! très-(in , une toile pluar

belle que celle qui provient du chanvre; des denteiiesi

et un papier d'une qualité supérieure.

I^» Xi cvAIRS , OU Lin sauvage.

Linaria vulgaris lutea , flore majore , C. B. 212.
' Zjinaria lutca milgan's I. B. tom. iij. pn!_;. -iSO.

JLinaria prior Dod. i83. Osyris Matii^ixcios, Us^ ris

jnajorTa}}.\c. 8'j6.

Aiitinhinum linaria, L. Linaife. Diclj aainie an-

giospermie.
Foliis lanceolato - h'nfidrihus , ron/crlis ; cauîe

erecto y spicis terminaliùus , sessilibus ^ jloriùus

imhricatis.

, Feuilles lancéolées-linéaires , serrées enlr'elliîs
;

tige droite
\
épi tenuiaal , sessile ^ Heurs iiubri-

quéps. • - .

Terreius incultes de l'Europe liÇ^^. Gorolle jaune*
Thermidor , fructidor

;
juillet.^ aoi\t.

Nota. Gorge (ie la coioile .^alVance el Vôlue* Celle efr*
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Linoë a réunt àti genre Antirrhlnum les IVfuflierA et

les Tina ires. Les Mufliers ont le tube de la corolle 1er*

minë inférieuremcnt par Vkoi^ basse ^ el les Xidaires par

un éperon, II faudrait séparer les espaces de ce genre , el

eo former .deux parfîculîers , comme l'a fait Toiirnefort.

Cette plante est très ^ commune dan» -lea prés et

dans les masures ; elle est fort adoucissante et fort

résolutive: on en prépare un ojiguenl très-utile dans
les hémorroïdes qui se lait ainsi. On l'ait bouillir

les feu lies dans Tlmile où Ton a fait infuser des
e.S( Il goLs ou des cloportes 5 on passe l'iiuile par un
liui^e : el l'on y ajuiite un jaune d'œuf durci , et

autant de cire neiive qu'il eu faut pour lui donner
la consistance d'onguent. D'autres font bouillir la

liinaire dans du sain-doux jusqu'à ce qu il soit

d'un beau vert , et y ajoutent un jaime d*ccuf lors-

qu'ils veulent s'en ^servir II j on a qui remplisseul
des sachets de camomille ( Ajiiliemis rwhilis ) el de
Linaires sèches; il les font hoiiillir dans du lait', et
les appiiqiyeut sur les liéun u rdïdes. Césalpin es-

time cette piaule pour le cancer et pour I érisipèle

,

Tragus pour les fistules; et il ajoute que cette plante
est apériiive

, propre pour la jaunisse
,
pour les^

ohstrueiioiis du foie el la rétention d'urine : elle est

utile aussi dans le plegmon et dans Téry si pèle
,
parce

qu'elle amollit les ûbres en même tems Qu'elle pro<
cure la résolution.

Le suc de l'eau distillée de la Linaire est propre
onr rinûamniation des yeux r'nn verre de cette eau

,

ne avec un gros d'éeorce d'hièUe (Sumbucus ebulitsy

enpûudre, fait vider les eaux deshydropiquçspar les

urines. Un cataplasme deXinaire passe par la poile
avec du saîn>dou&

,
appliqué sur le ventre menacé

d'inflammation, soulage le malade: ce remède est

aussi trés-uile dans la grarelle et dans la difficulté

d'nrîner ^ de «impies fomentatiot^ avec sa décoction
^

#ont aussi très-prupres pour la même maladie*.

OBS. La Liûoke exhale uiic udcux furie j macérde dan»
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3lO PLANTAS
# du îait , elle» tue les mouches cjui viennonî pomper detlg

lî(£ueur. Les bestiaux ne:^ uuumssçnlpoiui Je celtepiaotç,

1. fnictu rnaxùno Iiist* 569. OUvœ maxinpos

Uispanicie C. B. 47 OUvancrassior , circa Ilispa'*

llm tnascens s.Cly^S' Hibt. 25. Olivœ superhm nucii

ferè iruignitudine
,
Caesalp, 78. (Olives d'Espagne ).

Olea europœa* Olivier d'£urop^« Diaudrl^

FolUs lanceolatisé

Feuilles lancéolées.

Europe méridionale |> • Corolle, blanche.

Noia, Lis fniil est ovale y ptiis gros que celui des aulrsii

Oliviers ; o'esl Tolive d'Espagne elle est Acre 1 et l'hutle

t|u'ou en retire est. tropTorte et peu estimée. Millernomme
liiUre Olea'Hispaiiica*

Les olives mOu'isseat en automne , leurs i^oyaux ont

deujr lobes. Dans toutes lep espècesd^Olivier , les feuille»

sont opposées et porsistaptes. g
û, Olea JructH oblongo ininari Insc* 599. Olivm

fninores et Genuense* et ex ProvincidC B. 47>«
, OlWa minor Q&lçnga* Bot. fifonsp. et Hort* Reg»'
Monsp. ( Olive Picholine. )

/Vb/rt. SnivaiU T,inné
, TOlivier pichoiio esl une variété

de VO/ea Euronfr^a. MiWer en a formé une esp(^ce parfi-

ciilièie
,

t[Li il a uoiiiinée Oiea Gailica. Ses Icuilles sont

linéaiTcs-lanc^olées , iiicanes (blanches) en dessous.

C'est notre olivier de Provence. Cet arbre s^élève à la

banteut de vingt ou trente pieds ; sS^s fleurs blanches sont

disposées en petits paquets aux essailcs des fètiilles. Son
fruit est long , et pins petit que celttt de l'Olivier d'Es-*

{lagne. G'esl le brou ou l'enveloppe qui renferme l'huile.

L'Olivier est originaire àp l'Orient On le euliîvaît

•n Egypte et à Allièues t58o ans avant J. C« Il croissail

au sommet de TOlympe , et l*on s'en servait pour cou-*,

tonner les vainqueurs daus les jeux olympiques. Cet atfbre,

est U symbole de la paix*

4
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. Soiis Tarquin-lc-Supeibe , roi de Rome ,
t^n ne con- •

naissait poiui eiu>)re l'Olivier en Italie , en Fiance , en.

Espagne , en Afrique. On croit qiic les Phocéens i'apn

poilèrent à Marseille avec In vit^nc.

Te cit. Be;r;a;d , do MarsciHu, a cuaiposé eu 1783,
UU excellent traité sur TOlivier.

J'ai cru devoir placor dans cotte classe liirbr^

qui foui MIL des fnti»*^ doî^t. v)ït lire, par expression^
nue liuiie qui éînoUienie , ré^olulive , adoucis*-;

santé , et d^un usage aussi commun dans In pliar-

niacie
,
qu'elle est utile dans la cuisine , soit pour

assaisonner les salades , soit pour apprêter le pois-

son et (jnanlilé d'autres alimcns. Les olives dont oir

ti e la lîîeilleure huile , et la plus douce par sa sa-

veur et par son odeur , sont les Picholiries qu'oik

' cultive dans la Provence , rilnlic et lespay s chauds.
Il iaitt que les olives soient dans leur parfaite

maturité -poav donner de iUuiiiB , et qu'ellea

soient noires ; avant cela leuv suc «SItnrop g'uant.

I/Huilè qui son la prémiére* est appelée buile

vierge; elle^est^ préféralde aux autres pour lesi

al imens et pour les remèdes ^ elle adjou^ii les tran-

chées de la coHopie « et les clouleurs. du lénesrne

et' de la dyssenlecie^ soil qu'on la dovae par la
* * bouche à une ou. Âéux ouillerées , soit qu'on la

ijfiêle avec les décoctions éinoUientes lavement

,

QU dons de l'eau seule à la dosip de denx ont troi»

onces. L^utie d'olive est lioniiie contre les vers ,

c'est en boucbaai Pouvertane de leurs trachées,

dans.leur peau , eft fermant - le. passog^ à l'air
,
que

ces animaux sont su/Toqués , comme nous l'apprend
Tillnstire Malpighi. £11le est aussi tris-propse pour

^ amèter le progréa des poisons cornosifa» comme
^ sont Vassenic , le sandarac , Vorpiment^ etc« ; mais^

il faut en- faire avaler une quantité suffisante, L huile
qu'on emploie si communément dans Us emplâtre»

• et dans les onguens , est la plus TieiiUe y et par coivr
saquent la plus résolutÎYe» '

,
•

V4
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Plusir iirs personnes mrin,<:f'iir , à jeun, des rôtîea
h riuule pour avoir le ventre iibre ; d'autres en ava-.

lent une ou deux cuillerées dans Tm Terre d^eau
tiède pour se faire vomir. On '^nit que Thuile et le
TÎn

, battus ensemble
, font un baume propre jiour •

la brûlure; c'est ce qu'on nppn! 1 e baume de l'E-
Vangile on du Samaritain. Le marc ou lie d'iiuïle

d olive
,
appelée Amurca

, est un bon remède pour
le rliuniaiismc et pour la sciatique : pour la rendre
plus pénétrante, on y ajoute un peu d'eau-dp-vie
ou d'esprit-de-vin. Schroder assure qu'en West--
pbalic on fait avaler une si forte dose d'huile d'oliro
aver de la bière à ceux qui ont été blesses

, que la
sueur oue ce remède excite a Todeui? de Thuile qae *

les malades ont pris.

T/huile omphacîne, recommandée par les anciens
pour les bêmorrtfgîes, se tirait, selon eux, des Olives
vertes. Ouoiqn^il y ait des auteijrs qui prétendent
qu'elle était naturelle , il est certain que les Olives
vertes ne fournissent qu'un suc visqueux et gluant |
parce que leurs principes sulfureux ne sont déven
loppés que dans leur parfSaite maturité; ainsi il pa-i- .

rait plus probable que cette huile ompbacine était

artificielle , Vest-à-dire une infusion de drogues
' astringentes dans l'huile d'Olive ordinaire. «Les .

Olives vertes sont astringentes $ on ne les mange
,

dans la Provence
,
que confîtes avec le sel. Après

les avoir fait infuser assez long-temps dans l'eau
j

qu'on a soin de changer de mps en temps . on les*

concasse ensuite ou on les découpe^ - et on les sau-

poudre de sêl pilé : quelques-uns les arrosent de
vinaigre } d'autres y ajoutent du fenouil (^«er/zm?»

fœniculurn
) } c'est fa plus commune manière de les

. préparer pour l'usage domesti^e. C'est.une nour»
riture des plus lég[ères

,
qui n'est propre qu'à ex-i

^ oiter l'appctit.

Les paysanes de Frovenee se servant de Peau-dea •

OUt€$ appelées Maria
,
pour çalmçr lei afi^cMopn

1
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EMOLLIBMTBS.
Il ysitM-iqnes , nommées maux de mère ; on la donne
aussi aux homnies sujets à l'aHectiou hypocondria-
que , à la dose d'un bon verre : on peut la donner
aussi en lavement. Les feuilles de l'Olivier sont as-

triugeuies
;

plusieurs s'en serveut en gargarisme
pour les i{illa4umations du gosier,

y O y-> - . * ^
' A J EUPLIER.

1. Popuhts nigra C. B. 4895 Dod. 83^. Pojnihis

nigrn sïve Aigyros I. B, lom. j. pag. iSS: (
Peuplier

noir ). .
*

.

*

Populu9 ni^a, L. Peuplier Hoir. Ùic^cie octane
4ne, '

• • ' •

I*oliis deltoidibus , acuminatis ,
serratis,

Feuillrs deltoïdes (c'est-à-dire eu triangle équi-
laiéral), terminées en pointe , dentées en soi

Europe tempérée ï) . Corolle rongeàtre. Germi-
nal, floréal) mats, ayril.

Ifofa, feuilles lisses , routées en dessus, sans glaodea

h la base : c*es| ce qui le distingue du Peuplier tremble.

Le Peuplier noir ressemble assez au Peuplier d'Italie^

'PopuhtsjàsHgiaia ^ L. mais celui-ci a ses racheaux rap-*

prochés du tronc'; et forri^ une pyraniide. ^
^

*
,

Les Peupliers oot des pétioles plus ou inoinalorigs,
applaiis , e est poiîrqiioi leurs feuilles sont^gitées par le

. .plus lége] /('phir. te Peuplier baumîcr^ Populus ba?"

sam^ra^ L» forme une e^rceplion.^ Ses pétioles sont

roods , e| ses ièuilles, par coa^équéot, moins agitées

par les vepts* T ,

8« Populus alba majorièmsfoliis.C» B« 429. Po^
jmhis alb^ leucke. 1. 6« tom. ). pag. «64. Populusi

çtbu Doi 835. ( Peuplier blanc ),

Populus àlha, L. Peuplier blanc.
Foliis supro^itndis , . dcntatç - annulâtis suhtus

i0inentosts* •
^

'• * '
/

Feuilles un peu arrondies , ù angles dcutéà eL ai-

çtts
J

çoiopueusç^^ eu desôouiiu
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Terrcius humides de PEuropc tcnipcréc T) . Co-
rolle mh\e à\\n rouge foncé , corolle femelle ceu*

drée.. Germinal^ floréal ^ , mars , avril.'

Nota, Aa cômmeitcemêDt drla* tige, les feuilles sont

^abreft; 8a commet elles sont cotoaneuses , et quelque-

fois des deux côtés. La eultuM leor Cait peidre ce coton..

Ces <ii])rc<? soîit assez communs dans les bois. Les
boutons du Peuplier noir, qn'on cueille dans le prin-

tems, donnent le nom à Von^ueui populeutn, <[u\ est

fort adoucissant etXort en usage
;
Tragns y ajofjfe la

raciae de couleuvrée^-Prrowia alOa) et les soujiniiés

de irônce (rw^tt^ fruticosus)z on s'en sert avec succè#

dans l'inflammation des hémorroïdes , surtout en

y ajoutant l'opium. Jf-a, teintgr^e dea,boulons du Peu-
Îdier noir , tirée avec re$pçU-d^-vin est exceU
ente pour. lea.vieux cours^ae ven^trç e^pour lea ul-

cères intérieurs :1a dose est d'un deiûi-*^os ou d'un

gros, pris soir et matin dans ùric cuilleiee de bouil-

lon cliaud. Ces mômes boutons ,
cueillis au moi$

de mai y et giârdés h l'ombre jusqu'à ce qU^ils aient

acquis mie.subyttance .cotonneuse ou Iaineu$e pour

ainsi dire
i
ÊHirnissent un bon remède pour les lié-

môrragies
j ç'eAî^'Èv^^cf^n^ BJio4iï** *l"i ^'*P""

prend. ...
Le Peupli^Wami n'eH.pa9 d'up ^flag^ si famUier

que ]fi noir ;
cependant son écorce et m feuilles ,

en décoction
,

pussient. pouf 4atol|ii«!M€!5 .et adouds-î

aaules,
, , j .

.

ors. Les moulons, les èhèvres et les chevaux mnno:cnt

les ieuilles du FiupiW.blanc. On pourrai» laire des ar-

moire^ et des caÎAsey ivvee<le'beada d^t arbr». *

At'uàfolîuni , siye Agrifoîiuminil^:;o ^ I. totn. ].

p. 114. A(/uiJoliu{/i Dod. 658« Jlex ucid^uia , ùuc-

cifora , JoUofaïuato J C. JB* 43^*

£; .
• Digitizeci by GoogU
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lîex aquifolium. té. Uoux épiaeox ou cojninuii«

Tétraadxié tétragjriUe. .

.

Foliis ovatis » acittis
,

spinosîs,!

Feuilles ovales
j|
algues, épineuses.

Europe méridionale et tempérée. Japon , Vir-
gÎDÎe Ix* Corolle blanche. Messidor; juin*

JVofa. Le Houx épineux s'éiève en arbre lorsque le

Sol n'esl pns trop humide , et que rexpoftilioii lui con-

vient. Sa forme est pyramidale. Ses léuilles sonl alternes
,

])éliolée3 , ovales
,

nit^ues
,
épineuses, lisses, luisantes,

coriaces, persislanles. 7 -e nombre des feuilles et des pi-

quans varie suivant l'âge des individus. Quand l'arbre

vieillit, SOS piquans se d'élrulsont et souvent les feuilles

restent entières. Ses baies sonl rondes
, routes, lisses et

pulpeuses. JÇiJcs servent du i^ouiriturAï aux..giwjaMX peu-
dant rhiver.

Xes racines , Pécorce ellea hgiies de cetarLrc soiU

• Utiles; etla décoction des racines est fort cinolliente

et résolutive / au raj^diisl: jde«Màthtéle. Dodottce as-

sure que àn. ou douze de ses baies ou fruits ,
avalés,

guérissent la colique ; et-M. Ray àiK <i<i^< l a toniiu

Une dame qui
, après avoir inutilement essayé plu^-

sieurs i^enyldes , % eai^^<||çi^ e^l^jo^Vdfl Awl
c^t de Is^ l)i.écei d^ns l^^g^iel^ on avi^lt .ftil bouijkljinr 1^%
pointes; do» ^piJIçs. de H^uv ^ottt.J^ moq^e s^iî.

qu'Qi^ fait la glu a^eo la seiKH^d^ ééSfc^ dc^ c^t)

arbre
, qu'on iaisSè Bouçrjr dana reajjk .pend^i^^ . ^^.

cer^in temp^; ;. du la pile ensuite , et .011^ la, lai^,

Î>our en faire, dé la glu. Le i^iêrae auteur f^pportiO

a manière de la préparer m Augleterro; on. p^utj

1^ cousuller , aussi-bien que. Ruel
,

qui attribuée,

beaucoup de propriétés à celte drogue , «ttt-i;et

autres celle d'amollir , de résoudre et de conduire*

à suppuration les tumeurs , les parotides , et leSr

dépôts d'huujeurs qui doivejit aLcoder ; il eu or-

donne un cataplasme fait avec parties égales de ré-

tine et de. cire* J'ai.çpnnu..uu g^ul^i^u^.^^ oe Uou-
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'

vait pas de meilleur remède qu'un ealaplasme de
étendue si.r des étoupes ,

pour Chiner les dou-
leurs de la gouUe.

•< • -, • * .

OBS. SuîvnDt Buhaimel , on ordonne la dëcoctioii

des racÎDçs du Houx épineux pour calQ!i|^r.Wi loux. Set
baies août purgaiives, mais au nombre de buît à dix,

refiêt en est dangereux. On les croit vénéneuses puur
l^omme..-

Les insectes n*alfaquent jamais les feoilks du Hotfx,

Cet arbre se purifie facilement. Le hoiû est boti pour'
la charpente et pour l^ébénislerie. Les jeunes tiges servent

à faire des manches de fonels. ..."
On forme des haies ovec le Houx épinènx; mais pour

les rendre plus* impënétrahies au gibier, on en gàrnit

le bas avec le- groseiller à maquereaux { Rilfes grosm^
iaria L. )• >

PLANTES ÉiMÛLJLl ENTES. .

Qui sont rapportée^ dans d'autres classes^

I^A plupart des plantes de la rlnsso fuivanie sont

énioll ientes
, et réciproquement plusieurs plantes

EmoUien tes sont Résolutives, entre autres lc\s quatre

farines qu'on emploie dans les cataplasmes émoi-'

liens; les semences de Fénugrec (
Tn^oncllaJœnuin

e^rœcum
) , et celles dont on fait du pain , comme la

farine de Froment ( Triticum hjrbernum
) , de hlé

Sajrazin
( Poljgonumfu^opjrrum ) ; de blé de Tur-

quie ( Zea mars). Wojrez ci-après li| classe dcA,

plantes Résolutives.

.

La Cigilë ( Coniurn maculaiuiu) amortie sur une

facile chaude ou dajns une terrine , et appliquée sur
es tumeurs j est émolUente et résolutive ; on rem-
ploie avec succès dans le goniQemeut de la rate.

t^^z U classe des plamea Assoupissetntes*
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DIV- PLANTES ALTEBBOLUTIVES,

319.

3(9.
3si.

332.

3a6.

3x7.

3*7.
3x8.

3x9.

33i.

33i.

33i.

332.

333.

335.

3U.

537.

340.

341.
34a.

341.

343.

34+
34.5.

346 .

347.

348.

348.
S48.

34(1.

348.

348.

348.

348.

348.

348.

349.

349.

349.

349.

349.

349.

349.

349.

K O M S

DES PLANTEE
DE. CE L TE lll». CX.A$SE.

Hotdeum hesaitjehon. .

.

Hordeum vulgare eeloctts.

Seeale eetcale byberaum,
I nticum hybernum. . . * «

Poljgouum £igopjnnua< • •

Zca ouiy*. ••••••,,•.••«

\vena mHva
ATVDa aati^a alba.

Vicia faba... ....

.

Erviim ervilia

Vicia «ativa aigta

^^cia «ativa albft* •••»*.•
Lttpintu albus

TrigoncUa fuenuxn gmctun
.'irvum k'ii»

ifimm «ativum hoctenw

3ciOpbii1nrî?t nn'iosn..

Serophulaiia aijuaiica.

Aaaimculua fiMiia* • «

Ciicœa lutetiuia. • •,.

.

iucby* aylvatiea..*.*

Suehj» palastTi«..«

Scnmlula arvensw.,.
Cairftiu)! priophorin.

Taïuus commuma..

Coiivol?altu amnna.
laatis tUetàtsii

LASSES
T ORDKËS
SX LIS Ht,

tLAXmU AAfTOATto DANS
D'ADTAES CLASSES,

Gonim
Cieer arîetînum.

Anthrinia nobilia.

1 rirolium melilolll»

Camm carvi.

A.ii«tKum giaTMluaa»
Crocu.i lativtia.

Ballot» nigra.

adarrubinm vnlgaie.

PoljgonuiQ peraioanSi

Calendula arvenaia.

Sanilïucuj iiigra.

Samhucuj çbttloa»

A.rctiam lappa**

Uyotcjamtit uiger.

Bubon galbaoum.
Paatiuao* «popMiM.

C«lj« tndrie digrnie.

Id. Id.
Calyc iti, w.
Caly< rd.
C«lj< «ndctc tngynifc
Fleuf

^
s dit

pcifpœciG ttiandrie.

Cwj( andrle disynie.

LL
Stign

de
un idelphie déeuidria.

C«i*i Td. Td.
Calyi} Id. Id
^tigi4delphie décandrie.

CilT id. ÙL
£ten< id, id,
Caly. a. fi,

'

D«ttJ

en id, U,
calyAyDamJe angiot^flai»»

Calyiyantbie poljgynie.

Calyindiw nranogjBie.

pl^lynamte gymnnspennie.
! id. id.

Caly%eénéaie polygamie égale.

Caly< ià. id.
Fleu^

nufeeie hexwdiie*
CoroVandiiv moncgynie.
Siliua

Digitized b^C^gp^Ie
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Presque toutes les plantes Anodines et Narcotî-

t[ues ont la vertu de ramollir , étant appliquées ex-

térieurement en calaplasine ,
surtout la Marelle

( Solarium ni^rum
) , la Jusquiame (

Hyoscyamus
nt'ger

) , la Mandragore (
Airopa manÛrujgora ) , elc,

oyez ci -après la même classe.

Entre les plantes rafialcliissantes et iucrassantes,

la plus grande partie ont la même propriété d'amol*
lir les tumeurs j surtout celles ou il y a dispositioa

Inflammatoire^ .pourvu qu*oa les tempère et qu'on
les mêle avec les émollientej^ct résolutives , autre-

meuton ferait une trop subite répercussiot^* Les
semences froides s*or|lonnen't eu émulsion

, qu'on
donne dans les tensions douloureuses des intestins

,

dans les coUquckS» etc. Dans les lavemens émo! liens

et laxatifs, on se sert avec succès de la Laitucf ( Lac^
tuca sativa^^ du Poui'pîer ( Portulaca oleracéa ) ,

de TEndive ( Cichorium indivùi
) , du Nénuphar»

( I^r^npkiea alba
) Voyez ci-aprés la classe des plan-

tes rafraîchissantes.

La Camomille ( Anthémis nohilis) et le Mélilot
{•Trifolium mfililotus officinalis^ s'emploient utiles

ment dans lés décoctions, et aans les cataplasmes
émoUiensj on choisit surtout leurs fleurs > qu'on
méie en poudre avec lès autres ingrédtens» roj-es
la classe des. plantes Carminatives.

TROISIEME CLASSE.
P t A K T, B S R JÉ.S O L U T I Y £ 8.'

Ce n'est pas souvent assez d'amollir et de reîâchejr
les fibres trop tendues , et de rétablir leur souplesse
our les rendre plus propres à hâter le cours de%
umeiirs lorsqu'il est ralenti; ces htttnenrs soii(
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quelquefois parvenncs à un tel point d'épaissUse-

itient et dè coagulation
,
opi'ell'ea éludent rimpres-

sioQ du report dès parties solides , si on ne trouve le

moyeti de lës îresbudrè., ét de rétablir leur fluidité

tiatarelte; Les ir^tkiède^ qui produisent cet^ effet

Vappellent Résolutib , et s'appliqtfënt oi*dinaîre-

ment à rextcrieur, én cataplasme et en fomenta*
tion. On y joitii Its jplànteâ EmolUenteÀ lorsqu'il y
a disposition inflammatoire , et quelquefois, les Ra*
fraîcnîssahtès lorsqu'il |ant résoudre tpsetisiblemenC

€t avec mesure. Si aiiv contraire il Efiût diviser et

dissoniilre dés ina'tîéres dures èt squt,^reuses ^ et les

disposer 'à suppuration où k résolution, on anime
les fatinîes resolutÎTes ârrec les jpoudVes de Camo-
mille ( jinthetnis ûùbîlis ) , et de Mélllot (

7>//o-

ifum meUlotus àjjicînalts
) ; on y ajouté les se-

metcés de Giimin (Cùminum cpninum) , d*Anetli

(jinethum ^rùveoîens ) ^ les ioVnm!tés d'Absinthe

( Artemîsiti nbsinthiuin ) et de quelques plantes aro-

matiques; on emploie mèi^e, quelquetois les em-
plâtres fondam , dans lesquels entrent les gommes y

ctc^ Ce^ remèdes sont d'un usage trés-familier dans
la chirur|;iè.

,

Nôtis aidons déj^ dit ci-devant que plusieurs

planie!5 "Résolutives étaient Einollientes , parce que
ces plantes , en divisant le sang et les matières ex-
travasées dans les porosités des chairs , ramollissent

en m<^hie tenis les iil.rps dont Li lonsioti extiaordi-

iiaire cause des douleurs iusuppof tables.

Nous coniTTienccrons cette Classe par les farines

rcsolulives ordinaires ; nous parlerons ensuite des

semences qu'on peut leur sulistituer , et nous fini-

rons par les autres plantes Résolutives.
.

,,,»-..

1. Hordeiùn polrsiicon Iirherhum, C. B. 22. I/or"

deum po^sticon I, B, tom. ij. pag. 3 2(;. Ilordeum

Diyiiized by
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majus , Tragi 638. Hordewn polystiton hjrhernum
majus , Tab. ic. uj^.

Hordewn hexasticoK Jj, Otge qtiatrée^^ficrîon ou
à six rangi. Trlandrie dîgynie. >

Flosculis omnibus hennnphrûdiiis , tnistatis ^ se^

minibus scxfeariàm œqualiter positis.

Toutes les fiéups hermaphrodites
,
.poiinrae!$ d'ar-

rétes ; semences dispotiées égalemisnt %\ït siiCTàngs,

Europe o . Fleurit èn messidor
;
juin.

2* Hordeum polj-sticuni vernum , C. B. 32. Hordeuni
hexasticum pulchrmn , I. B 10m. ij. pag. 3 21^. //o/-

deum polysiicum œstiTuni , Tab. ic. 275.

Hordeum vul^nre cœleste. L Orge commune.
Flosculis omnibus fici mnpitrodilts j aristatis ; ordi-

nibus duohus ercction'bus.

Toutes les fleurs heriuaphrodi tes, pourvues d'arre--

tes; deux rangs de fleurs plus redresses (^ue les aulresc

,Éuroï)e o . Messidor
5
juin.

I^oia, Celle plante est une variété de VHordeum bul-
gare , li.

*

^

On emploie indUIéremment les semences de ces

deux espèces. Rien n*esi plus commun que l'iisn^e

de l'Orge dans les tisanes ordinaires. Ou en n)et

nue poignée dîinb une pinte d'eau , à laquelle on
fait d'abord jeter uu bouillon ; on la rcjelle ensuite

comme inutile et même nuisible
,
parce qu'elle est

trop fiore. Cet orge, ainsi lavé , sert à la tisane ; on
le l'ail bouillir avecdu cliicndent ( Tnticwn repens

)

et les autres racines dont on v-eut se servir. Il ne
fnut pas attendre qu'il soit crevé pour retirer la

tisane du feu, mais qu'il soit seulement j^oiifîéj

alors la liqueur ost rafraîcliis^^ante , nourrissante »

emolliente et légèrement apéritive : elle est aussi

un peu détersive , et sert a délajer les remèdes
qu'on ordonne pour les gargarismes dans les ma-
ladies de ia gorge.

L^Orgie mondé , c'est-à-dire dépouillé de fott
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écorne , est d*un usage très*ordinaire en médediné
^

on le.faH bouillir comme le précédent, mais'sanS
Îr joindre d'autres drogues j car il «fournit seul une
iqueur assez cliargée , d'un blanc jaan&tre , et d*une
qualité plus nourrissante et plus adoucissante que
la première. On met une cuillerée, d^otfe mondé
dans une pinte ou deux livres d'eau qu'on fait

bouillir jusqu'à la diminution d'une sixième partie,

et on a soin d'en séparer l'écame : on fait prendre

une cliopiiu' nu euviroii de celte liqueur chaude
comme un bouillon ordiàiaire, après j avoir dissous

demi-once de sucre ; on y mcle quelquef oi s parties

égales de lait pour rendre ce bouillon plus nourris-

sant , et ou a soin de réfcrèraer à jdnsieurs reprises

lorsqu'il est sur le feu ,a{în qu'il charge moins l es-^

tomac , et n'y laisse pas tant de crasseé

Ceî boisson
,
qui est une sorte de crème d orge y

est utile aux personnes dont la poitrine est 'délicate

ou échauflëe , dans la toux opiniâtre , dans les

rhumes invétérés , et lorsqu'on a intention de tem*-

pérer et de rafraîchir T(vs entraides: on sVn sert

aussi pour les émulsions rat raîrh!ss;iii Les , en y dé-

layant les semences froides pilées , comme nous
dirons ci-après dans la dernière classe.

Tput le monde sait qu'on fait un pain assez tiour*

rissant ayec Vorge, aussi-bien qu^une b^||560u trés^

agréable qa'on appelle bière. Le sucre d'orge né
mérite pas toujours ce nom ; car ce n'est souvent
qu^un sucre fondu dans l'eaucommune et trés-cnit ,

puis jeté sur un maître graissé dliuile d'amandeà
douces , formé en bâtons tortiHés. Pour èire véri*

tablement sucre d*orge , il faudrait qu'il fût fondu
dans une décoction dWge; mais les confiseurs n^
font pas tant de façons. * *

L'Orge itBtre.dans le sirop d'byssope de Mésné ,

dans lé.sirop de jujubesdu même „ dans le sirop dé
cbicorée composé ^ dans le lénitif , dans les troclits^

ques de Qoxaon , eic»
' ' J*al
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* J'ai placé cette seinen.ce dans la classe des plântes
résolutives plutôt qixc dan» celle des rafroichis»

sïantes
,
pnrce que satarine est une des quatre (ju'on

emploie dans les cataplasmes résolutifs.

OBS. La cullure peut prolonger ia durée des piaules

annuelles ; Duhamel a vu un pied fl'or;^e repousser des
li^es après la moisson et donner des épis tannée sui-

Yauie.

La bière se fail avec l or^e ; on y mêle du lionMmi

( Unniulus lupulus L. ) et on la pa^'ume avec ia coriaudie ^

( Coriandrurn satwum L. )
•

C'est encore avec l'orge que l'on fail TauiLdon et la

poudre que l'on met sur les cheveux. .
\

^* Ssi0i.x. .

'

Secale hjbernum velmajus C. B ii3. Secale ï, B.
tom. ij. pag. ^i6. Ro^^a 6i\ c Seculc Dod. 499. Si/igo

Brunf. Farra^o Ruel 416. Olyra Çord. Tiplia cti»

rjsalis et Tipha J iieoph. Portée.

Sccalc céréale h) bernuiii, li. Sejgle d'iljver
Qtiltivé. Triandrie digynic.

; ^

Gluinaruin ciliis se d/' ris.

Valves garnies de cils rudes.

Terreius sabloneux de TEurope méridionale et

du Levant ô . Prairial ; mai.'

La farine dïî seipjîe est une de ccllrs qu'on stîbs-

litnp aux quatre :ésoliiLi\ es qu'on emploie ruMinai-

rcuieut
,
ayant à peu près la même vertu que celle

de l'orge ( Hordcuni v't//g«re
) , étant assez émol-

liente et résolutive : le pain qu^on en prépare est

plus léger que cejui de froment ( Triticum Ityher^

nutn ) et d!orgc , il est même un. peu laxatif^ et

'^^onvient aux per8omie9 qoîontle ventre parésseoXy

il cemL-qûi êimt sujets aux hémorroïdes^ à la mi-
graine et aux^ jKilpitations de cœur* Le cataplasmo

àe farine de «ei^e avec le nii^ et un jaune.d^çpuf , ^

mt adoac'SMnt résolutif | <t avance la «uppura*'
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t^on : on 1Applique ordinairement sur les raameHetf
pour le lait gruinelé.

Il y a des gens qui font rôtir le seigle comme on
fait lecafé( Coffea arabica ) et qui sVn servpjii de
la même manière après l'avoir rèdiiil en poudre:
celle boisson les écliaufFe moins , muis eilo u a ni

les qualités ni l'agrément du café.

OES., T e paÎD de seigle est moias nourrissant que eelui

de Iromtînt.

On iiom'me <biéméteil le sei|;!e cuhivë ou mêlé avec

W froment

Triticiun liybemum aiisiis carevs C- B. 21. 7Vi**

iicutn ffulgare glmnas irîturando deponens. I. B.toni«

ij. .pag. 407 Sili'^o spica iiiulica I,oh ie. 25.
^

T'riticuin hybfrnutn, la. Froment ou h\é d'hyver»
Triandrie digynîe. * '

'

Calycibus ijuadrîjloris , ventricosis , iœvibus ,
i imbricatis , suùmuii<:is.

Ca I y ( es renferm an t ([ 1 1 aire ileurs , renfles j lisses

imbriqués , à peine barbusu ,

*

<f Messidor^ jui».

iVb/a. Cette plante offre une Tariéié dont le «ajyce est

harbu. On les cnïtiv^e en Europe » ainsi qne lé T. œsti-»

pum lu o » et le T. tur^diun L. cf -
.

On dît que le froment est originaire de Perse. Cette

opinion n'est fondée qite sur ce qti endroit que les Fersee

ont enseigné aux tarées l'art de le cultiver, et ceux*
cl aux autres peuples de TEurope.!! est oerlain que l'on

* Ignore la véritable patrie du iromenV , €?t que l'espèce

^ui i'a produit autrefois, u^eziate phis dans la nature,
ou qu^etle est*inronnne.

Le cit de ta Marck vîenf de pirblier fout récemment'
lin (ixcellent ouvrage inlilnlé ; Rftcherches snr Vorgani'^

^mfinn des corps i>U>ans , dnns ffqriel il (etnl h prouver
4gue.a la diversité des cir-consiances amène, pour les êires
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» vivans , une diversîlé d'habilude , un mode diiCcreDi

» d'exister, el par suite des modificatipus dan» leurs or«*

» gaoes et danc les foraies de leurs parliez ; qii^iusefisU

» blemeot tout corp.% vivant onetconqiie doil varier dans
a» soi!i organisatioD et daosses formes. » Parmi les exemples
que ce savant auteur rapporte pour démontrer celte ëton-

Dante assertion, il cite te frontent, qu'il appelle THficum
êativum, « Te froment; dil-il, D*esl*il pas un végétât

» amené par rhemnie à l'élat oil nous le voyons actuel^

» Jcment ? Qu'on me dise main lenani dans queMieu son
> vemblable habile dans la nature* » Fojez le* pciges

242» 143, 145.

Personne irignnrc riis;<i:o ordinaire du l>lé^ <\n\

fournil une nourri im p aijssi uiilc qu'elle est agréa-

ble ; il fournit aussi la farine et la mie jjain

qu'on en prépare , l'écorce de sa semence éeiasée

qu'on appelle son , en latin furfur , et l'amidon^
qui sont employés tous les jours dans la médecine.
La farine de froment s'emploie comme les autres

dans les cataplasmes résoUiuts ; la mie de pain est

plus émoliiente et j'Uis aduuc issante 5 elle <lonne le

nom an Cataplasme de mica j.>aiiis qu'on lait sim-
plement avec le lait , la mie de pain et les jaunes

d'oeufs, et qu'on emploie pour appaiser la dcjuleuc

€t l'inflammation des inmenrs. Pour rendre cr ca-

taplasme plus résolutif , on y ajoute lesnfrniî ( Crocus
'

sativus ) en poudre el l'huile rosal: ce remède est

anodin et fort usité.
r

I<e son n'est pas d'un nsap;e moins familier;

tout le monde sait que sa décoction dans Teau com-
ï7iune, fournit un lavement adoucissant

, émollient

rt légèrement détersif : on l'ordonne ordinairement
»vec la graine de lin ( Linuin usitutissîmiun sotivufn

)

dans le cours de ventre et dans la dyssenlerie. On '

fait aussi nne tisane propre pour les rbun)es invétérés

et la loux opiniâtre , avec le son le plus net. Pour
cela on en lait bouillir uue cuillerée dans une pinte

* d'eau qu'où fait écumer ^ on le retire ensuite j et

.
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àprèâ Tayoïr laisse reposer , on le verse par incti-

iiaison , et on y fait i'undre une once de sùcrc; om
boit celte tisane un peu cliaiide. Le son est aussi ré-

solutif quemolliont ; on le fait bouillir dans la

bicreou dans Purine, et on enfuit des cataplasmes

pour appaîscr les douleurs de la goutte , et pour ré*

soudre les tumeurs des jointures : bouilli dans le

Viiiai^^^re , on Ta tu réussir pour le rhumatisme.
L^aipidon n*estautre chose , eoinme tout le nioiida

sait
, que la npoelle ou la plus fine farine du fro*

ment
,
séparée , sans le secours de la meule , du soil

qui la couvrait , et cela par le moyeu d^ Tean com<»
Itiilne; on la fait sécliëir ensuite , et on la vend par
morceaux tiês - blancs ^our plusieurs usages. Put
tdpport h la médecine , l amidon est pectoral , ra-

fVaichissànt et încrassant , arrête le crachemi^nt dé
aAng , adoucit l'&creté de sa sérosité: ainsi c'est avc^
M^on qu*oh l'*e*oploie dans la poudre diatra(;acaui

frbidè , et dans pUistenrs autres compositions pec-
torales et rafr.iicl.ittshiitos.

Avec le frf w ic ut , nn fait do là bière coitime aveé
l'orpe ^ Hordi'Wti vi.lg. rc

j ; on en tîre méi^ie uné
èaU-dé-vi< plus furtc vtplus capable d'enivrer 'què

Ibëlie du vin.

O S. f e pain (^e fromenl don{ la pâle n'a point fcr-

lïKiiilf' . f-i ludiiresle. lien est de même de la IxHillh'e

^nt; 1 on clnn if aux enlans; il faut
,
pour quV'IIi* devienne

une nourr u Fi >ialulaire
, ou que U- 2;roin ait d'dbordlef—

menlé , ( .i ^10 la farine ait c'fé rùîie ;ni lour.

LVhu p:»;i( e <vst luje lisane que Ton lait avec le pain r6li|

elle es; il in- urand n«.'iire.

^ e [y01 i\t l\\ IrMi.uit
,
par la dislillalion , de 1 .ilk.ili vo-

lali! , du ')î (»pho)e , de l'hni!e enipyriMimah' jiuv Le cit.

'Cliaptal a iciirc <ie l'exlroif de faiinc de IVuinenl ,'de»

'bristaux d^sel acide. Ces elîels se rep; oduiîient à un plut

OU moins haut degré quand ou opère sur le seigle
,
l'orge |

1\iVoiné et autres graminéôs.
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4-E LÉ.KOIR 3 on Sarrasin.

Erjrsimiim Thcoplirasti , foUo heder^cco ,C B.

87. Lob. iç* 63. Fagotnticum i, B. loin, ij, pag-.tJf/S.

FagopjTumvulgareerectuinJïisuSiïi Raii tiisu

^82. Ocjmujn veteruttt Trag. 648* Ocjrmum ccKeaU
Ci us. Pai|. Tal). ic, 176.
Poly^onum fagopyrum* I.. Sarrasio, cultivé. Oc-

tandrie trigynie*

FqUîs cordato - sagittaiis ; mule eréctiusculo
ineruJ , seminum angulis œqualibus,

FcMiilles en
,

cceur-sîigitlécs
;

lige un peu T«r
dressée sans aiguillons

\
anglei» des semeuc^f

^gaux'enirVux.
^

TeiTffi cullivéesde rAfriquc cl deVAsie. Spojpr
tanéc eu France o . Corolle blauclie. uciidpï t

^oût. ^

No/ 7. Celle espère d flore ôu sarrasin de Tarlarie, en
ce (jiic ceiiii-ci a des deuis bur lea augles de ses se-
mence' s.

Le sarra?in de Tarfarie esï yO • ^^t^*^ fleurs son! nn pru
pins'en g;r.)| pes. ( n le ndtive an ocid , cl il ne gêie

pas; mats il produit mainii de semences ijue 110 Irc sarra- /

'sin rnhivé.

Tout le inonde sait que le sarrasin se cnïtîve

dans piusirnirs endroits pour nohirir les gens de
la c:nnp;îgne et lès bestiaux. Sa senienee (sl noire

et triangulaire , semblable à ce lie du lièlrc f Fasius

sj lvatica
) , eu laliu J*^gns ^ d'où vient le rjoni l'^a-

goprrum, L i fn ine en esl blrmclie ; on la mêl« avec
celle de seigle ( Secale cereah hjrbemiftn

)
pour la

cendre plus nourrismnte ; on peul substituer celle

larine aux précédentes idand les calaplasines réso-

lutifs et énaolliens. Tragus assure que ci»iUî sorte de
i>lé inlasée dans le vin convient aux persmues
lieuses, dans ladiilQculié d'uriner ei dans lennure.i.

Jean Bàuhin prétend que' la volaille engraisser

promptemvnt ^uandon la nourrit avec ce grain^^
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Frutnentum Indicttm ; Miys dictum , C* 6. 35*
^ Trieivum Indîcum I. B. iom. ij. pag. 453. May»
granis aureis Inst. 53 1* Prutnentwn Tureicum Dod.
509, Milium fndicuiu maxitnum ,

Mays dictum , seu
Frutnentum Indicum , Park. Raii Hist. 1 349*

^

Zea mays* L. Maïs'ou blé de Turquie. Moacecie.
Iriaudrie.

'Sofa. Crfip espère est la seule du genre , suivant Linné*
Elle a (les IciiilU'S .simples

,
enlières, t; è'wlarges , pen-

dantes, en<;ainées, leunuiees en poiiiles. Son chaume
s'élève à la hauteur de cmq à six nied.^. Ses fleiiis pa-

raissent au sommet en panicu'.e ; les fleuis iiià es sont
en épis lâches, penchées, et les feinelînsen épi^t presque

cylindriques
, droits. Ses senicnces sont un peu arron-

dies , an^uIeuseB à ieurbase,un peu corn[riinées, ci im
jaune doré. Celte planîc est le Zca Anicricana de Miller.

Elle e(5l annuelle, el oii^lnaire de l'Amérique.

ILe Bié de Turquie se cultive en Asie > en Afrique
, tX daas quelques endroits de l'Amérique

,
pour la

nourriture des peuples : le pain qu'on prépare avec
celte sorte de i>lé ne convient <|u*à des estomacs
vigoureux et accoutumés à cet aliment; sa fariue

Ï»eut être employée comme- les précédentes et dans
e même cas. Ou s'en sert ici pour engraisser la

Yolnille. £n Italie on en prépare des pâteii fort
^

agréables et nourrissantes*

OBS. Le maïs croît avec avantage dans le midi de la

France. Sa récolle est plus ahomlaute que celle du fro-

ment
, mais ses semences contiennent moins de parties

miljiiives. Loîsqu'eiles sont verles , on les mange comme
celle:» du puis Pisum sathuni , L. ). On en relire une eau-

de-vie capab'e dunivrer. On nourrie les bestiaux avec
les feuilles et le chaume de celle planle. Fn» torréCaul

ses semences', on compose une boisj^n anai .^uc à celle

du cafc ( CnJJca Arabica X. Il en es< de même des se»
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Mnm de l^oîne ( Apena satwa L. ), du seigle ( Secalét

ëervaie hybermim I.) etdusaUU {mifemOtus^amiumh.^*

uivena sativa, L Avoiae cultivée à «emences

. noires. Triandrie diÉrytiie.

Panicuiata; calycibus dispcnn îs; seminihus lœvibus^

Epis paniculé^^ cai/ces reatoiiaaiit deux «e-

meaces listes.
* Cette plante est originaire de l'isle d'Ivaa Fer-^

nandez I Yer& le Chili o » Messidor; juin.

Jfffiia, Cette espèce perd quelquefois- ses baies par la

culture.

II nai4 du dos dé^ la bale^ uae arrêt» spirale qui

sert d'hvgromètre , el annonce aux habilans des cam-

pagaes tes varialioûs de Palmosphère lorsque le Icms

se' dispose à la pluie y Varréte se tourne d'un côté, et

lorsqu'il se, dispose au beau , les fibres de rarréte-se des-

séchent et se contouruent d^un aube côté. .

3. Avena vulgare seu alba B. 2?, Avena ùlBa

I; B. tom. ij.- pag. 43a. Ayena Dod. 5 1 1 •

Noia. Avoine cultivée , fi semences blanches. C'est uno

variéléde l'espèce précédente, l es variétés de VAi^ena sa-

tii^a L^ue dilVc^rent enIrVIIes que par la couleiix de leurs se*

mences qui sont nui tes , blanches , brunes ou rouges.

I<a semence d'Avoiue n'est pas seulement î*

sôurritttre des chevauif , elle est encore fort utile

aux hommesi elles peuples du Nocd, qui «'ont point

de froment y ne laissenipas de s'en nourrir et d'eiv

faire du pain qui n'est pas mauvais. Eii Europe mc^ine

oa remploie de celte manière dans les années d»
famine « et lorsque les autres grains manquent.

Qii se sert, de l'ayoliie en médecine intérieurement

Cl extérieurement} on la dépouille, de sa.huU
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de êOB ^oirce dans un moulin fait «s^près et on m
prépare ce qa*oii appelle gruau , dont on fait une
Doisaon pectorale , adoucissante ,

légèrement apéri-

tire
)
propre aux, personnes écliauffé^s et maigries

par de longues m^adies ; elle i^ppaise la toux et

guérit Tenrooement : on la prépare comme l'orge

mondé
^
doi\t nous ayons parlé ci*dessus. On fait

aussi avec le gruau et le lait une sorte de bouillie
^

qui fournit un aliment très-utile, et plus léger que
le risE ( Ort'sa sativa ) et que Forge mondé ( //or-
deum vuîgare ).On fricasseFavoine avec le vinaigre ^
qu'on applique chaudement entre deux linges dans
la pleurésie ei dans la douleur de coté. Une légère
décoction d'Avoine fait iine excellente tisane , non-
fteuiemént déns les picottemens de poitrine , mais
.aussi. dans la pleurésie , et dans la çoliqne quelle
qu'elle soit. Pour le rhumatisme j un sachet d*a-

ment sur la partie souffrante', la soulage considéra-
blemènt*
La farine d^avoîne s'emploie aussi dans les cata*^

plasmes résolbtifs et émolliens.

uf'aba flore candido ^ lituris nigris conspicuo ^C B. ^8. Faba cjramos I. B, tom» 'j- P'^g* -7 S.

jh\:ba major tecentiorum Lob. îcé Sy, Bona siv0
Phaseolus major Dod. 5 1 3- ( Fève"^de Marais )<

P^icia faba, L. Vesce fève on fèye de maraii«
^Siadclphie décandrie^

Voîne bouillie dans du

I
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Caule erecto ; petiolis absfua «tVf/iif,

Tige droite ;
pétioles sans ?rillM*

perse , Egypte • Cultivée en Europe e| particqr

liéremeat en France o* Corolle'Uanche avee «TW
)(9cbe noire «a milieu deP«aUee« Prairial | ntal^

Nota. F!cur55rixill:iircs, sessiîes: feuilles ron'ées ; vrilles

rertiplacues par uu app<îQiiice. La goussç devienl cui iage

«n mûrissant.

9. Pliasffolus vulgaris Lob. ic. S9. SmiUfS (orH^iir

-49$ sive Phaseolusmajor C.B. 33 9. Smilax liQrtensH

I. B. tom. ij. pag* %SS^ DqUcHq^ Xbeoph. Apgniî
^ Haricot , Féverole ).

Pft i feolus vulgaris. L. Haricot commap.
ilelphie décandrie. -

,
'

' P^olubilis }fimrihu9*rac0m^is , getninis ; hr^ç^^it

€ulrcc min0nitti€
;
legumîniffus pt»4uU$.

Tige voIubiU; &iira eu grappes
, gémUée^f

Jbractées plOB courtes que le oalycej gousses p^u*
dantes.

. Indes 0 .Cultivé en Rurope , CoroUe ro»ge&tr/9.

Messidor
; juin.

Nota. Celte plnn te offre un très-grand nombre de va-

riétés , qui luiile» uni U» mêmes proprictds.

' Oa sait aasez Tusage de ces léguraefi dans la cui'^

sine, et «jue leurs semences fournissent uu aliment
<^tile eteommode* Elles ne sont pas moins propres
à la médecine : leur farine est une des quatre ré-
solutives , qu'on emploie si communément dans le»

cataplasmes
,
pour apaollir , résoudre et disposer les

'tumeurs a suppurer. On préfère ordinairement la

première espèce
,
quoique la seconde ne îui soit

pas inférieure. Dans les cours de ventre
,
lorsqu'il est

permis de les arrêter , la Louiliie faite avec le lait

ec la farine de Fève de marais est un bon remède;
«le-in en suis souvent servi avec succès. La cendre
des liges ce d43s gOMs^^é de ceue pian te brùiée , est

(
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apéritive : on en fait boailHr'ime once dan» trav

piute d'eau qu'oa filtre ensaite ,
eiqu'on fait boire,

aux hjrdropîques : j'ea'lii vo quelques Boors- effets»

L'eau distillée des fleurs est an assez bon cosmé*
tique

,
propre à nettoyer les taches et iea rousseura

du visage.

C« Hoffmann remarque qûMl né faut point mon-i

der les fèves de leur écorce , car c'est elle qui est

la plus astringente. Rivière » dans ses Observa*
'tions j recommande le cataplasme de farine de
fèves bouillie, dans l'eau et le vinaigre

,
pour rè^

aoudre les tumeurs des mamelles et des tiesticules.

On peut s*en servir aussi dans les bernîas des petits
'enfans*

Tbomas Bartholin nous assure qu'il n'a point

trouvé de meilieuF remède pour tbasser le sable

des reins
,
que l'eau de Fécorce des fèves : il eB '

avait fait Texpérience sur lui-même.

OBS. Le fniil de la (ève de marais se dîgAre ilt meut
lorsqu'il est vert; mais lorsqu'il esl parvenu à 8.i maiuril^,

il esl indi^esfe el veaieux, et ne convient qu'aux per-

sonnes robustes.

Le haricot curamuii est Ionique et nourrissant ; la lu-»,

nîque de ses semeoces est indigesle. Ceux qui ont l'eslo-

mac délicat , doiveni préférer la purée. Il eu esl de même
du pois cultivé {PisumiaW^umlà.^ et ^de la lentille

eommune ,( Bnmm fens L. ).

On nourrit les moutons avec les liges battues , et les

feuilles du haricot. ^
^

Les anciens Romains ne connaissaientpoiot iios fèves^

ils donnaient ce nom ayx fruits ou petites noix du Ne^
îumbo , et aux fruits de la vesce cultivée {Vicia saiîpa L.)*

V. H. Tra^ stirpium , Uhri très ; Ar$. t65a i/J-4». 6a6.

O&OBB.
Orobus silL(juis articulai is , flore majore C. B»'

346. Orobus sive l.ivuni mullisl. B. tom. Ij. p» Si»*-

Mochus anjti CLctt iativutu Uud. ^24.
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' : Ervum ennlia, L. Ers , vcsce amére , Orobe de»
boi^iqiies. Diadfflphie décandrie.

> Genninibut nudato-^pUcatis ; ^/iVi impari-pitif^

naiis* .

' Légumeê articulée • bus et comme plisfiés; feuille»

ailées avec une îi» paire. ^
Fin 11Se , Italie , le Lerant O . Corolle d'un blûne

•aie. Messidor
; juin»

Nota, Fouilles sans vrilles; pédoncules longs et le

plus souvent à deux fleurs.
*

Cette plante se troure dans les blçs. La farine
de sa semence f}St une des quatre farines résolutt*

yes
<f
u'on emploie si familièrement dans la Chi-

rurgie ; cette semence est aussi détersive et apérî*
tive )On sVn sert commode celle du pois chicho

( Cicer an'etinum ) dont nous avons parlé dan» la
classe des plantes Apérilives* ..

La farine d^Orobe entre dans la pondre dîaprassio
de Nicolas d'Alexandrie, dans l'eiectudire de Jui*. - -

tin> et dans les trochisque» de scillet .

9* Vises,

^ \. yîcid s Hiva iHiî^aris , scmiiie nigro , C. B. 344.'
Vtcia vul^aris sativn I. B. tom. ij. 3 10. Ficia Gain.

ryuiiL Biuui* Orobus sativus et Ficia
vuijor 1. Tr.ie. 624. ^

Ficia satii'a nigra, L. Vescccultivcc , à semeucc»
noires. DiadelpUie décaiidrie.

iVn/.i. Celle planle est une variélë de lespèce suîvanfè.

u. Ficia saîiva àlbu C. B. 844. Ficia albo semine
I. B. tora. ij. pag. Si i, Ervum veicrum vel Faba vc*
tèrum, Trag. 6a6.

' Ficia satim, L, Vesce cultivée , à semene es .

blanches* '

^
LegutninibttS sessilibus , subbirwtis , créais; fo"

Uis Musis ; stipulis noiaiis. ' .
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Légales s^$il^
, quelquefois géminés , droits:

leuiiies émoussées
; stipules tachetées*

Terres cyiaYé©^ 4e rE»rope © . Corolle reage.
Messidor; jaîn. ^ *

Aa/^. l'^euramllair^, presque ^essiliss; alîpQles mar-
quées eo dessous d une tâche noirâtre.

Ou prend iodiffiremment la semence de ces deux
espèces pour en tirer une farine qu'on sul)siitne à
celle de Torobe ( iLn nm erviUa ). I.a plupart des
aateurs convienneiiL t^ue leurs qualités sont aussi
semblables que leur figure, ta vesce est d'ailleurs
astringente, épaississante, pro|)re dmis les cours
de ventre. Ou s'esi u ouvé réduii daris di-s famines
«'faire du pain de Vescey il est très-lourd et diffi-
cile à digérer.
Oho.

( cl Vesce cullivén coupée en verl
,

fe- fîli<;e les
lerres. Ses feuilles et ses Ijge^ uournssent les n^oulun^,
el son fruit les pigeons.

I^* liUPIN.

Lupinus saiiyus flçre albo C^B, 847 Lupinus vul^

^2o^
«^^'«'«^ ei flore aîbo satïms I. B. tom. ij. pag.

388. lupinus satiyus Ddd. Sipj Trag, 62a.
Lupinus albus. J.» JLupin k fieurs blanbhes. Dîa-

gelpîiiedécandrie,

^ (^^irfi^è^s aliènes , inappfindiculatis ; lahio iir-
perîore intègre

, inferiori tridentttto,

, Caljces attejrne/s , sans ^appendice ; lèvre supé-
rieure entière , rinfèrieure à trois dents.

^
Europe

y Asie Cojrolle blaiiciie. Xiieimijur:
) uîllec.

,

Nota, Tou.'es les e^p^ccs du genre T.upînus on\ t à 8
on 8 à 12 feuilles disposées circulaireme^t aj^ âqaioxet «iv-
pétjole.

\' .

^
On sème le Lupin dans les pays^ chauds, comme

içi les attires légomes , et on le mange de^ mjème
j•n • en sert en Caialdgnc ei Italie pour engrai^r
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i€it leistinafs. La farine des fiometices de cette plante
ést îa quatrième des tari nés i ésoluti v<rs si souvent
employées dans les eaiaplasmes éfnollieiis. On in-

corpore ordinaircmenl la farine de Lupin avec l'o-

xymel ponr les tumeurs des testicules. La décoc-
tion de cette semence est apériiive, propre à dé-
bouelier le foie , et à lever les ohslrucLÎons des vis-

cères : elle pousse les mois comme les urines. Lô
Lupin en pondre , mêlé avec le miel et le vinaigre,

tue les vers aussi-hien que leur décoction; Tra^^us

Y ajoute les feuilles de rue ( JRuta gravcnli^ns ) et le

i^Lnyrv { Piper nigrum). La décoction de fjipîn est

propre à nelloyer la peau et le visage ; elle est dé-
tersîve , et capable do j^uérir la gale , les dartres et

les ulcères, au rapport de cet Auteur. La farinede
T-'^[>iri détrempée et rnite nrcr le vinaigre, appli-

quée ensuite en calnpl.isine sur les ttmieurset snrles

écroutdies , 1rs dissipe insei1isibleme?u , surtout

dans leur naissauce. Depuis quelques années ,
on a

voulu faire passer le Liqiiu comme spécifique pour
leà dartres ; on prétendait qu'en Pavalant commè
des pilules , on le rendait chargé de la saumure d*

\fL dartre : Ad populum phaleras !

Le Lupin entre dans les trochisqnes de myrrhe
de RUasis \ et dans Ponguent cotitre les vers.

ObS. Le fruit du Lupin à fleurs blanches était aillré^

fois lalimenl dont qh nourrissait le plus coiiimunémeat
les esclaves dans les Gaules el dans rllalle. ^ujourd*Jiai

on ne cultive plus çetle plante que conu^e engrais.

II* Fémugrbc, ou Sénegré.

Fœnutn grœcwh satk'um C. B. 348. FœiiugtcéàUih^

I. B. t. ij.pag. 363; Dod. 536; Trag. 597,
Tn'gonclla fœnutn gnecum, L. Trigoneile Féou*-

grée. Diadelphie décandrie. *
'

Leguminibus sessilibus , strictU , èréctiuicuUs

tt^falcatis , ttcumi^tttis ^ toùle etùcfto.

Diyiiizeo by Google
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Légumes scssilea
,

resserrés, un peu re^resséa

tin peu en fer do faulx^ terminés pur une poioie.

aigtie : liiîP droite.

Montpellier ïj). Corolle d'un Liane sale. Ther-
midor juiUeU.

I^nfa, Celle plante erofi dans le* lieux cultivés. Ses

semences, d'un brun jaunâire, ont Jodettr du Mélilot

,

( Tn/ofium meHJofus officinalis L«).

On sémo rrUe craine dans la campagne , où elle

croitaisésnciii. La tarinede F< i; iigrpc psf <'mollionie,

vésolulive , anodine, propre à r<\s( udre en adou-
cissant. On la nst'ie avec les précédentes dans les

cataplasmes* elle dissipe la dureté des maîuelles :

rlic appaise ladonleur de lascialique etde la goutte^
employée ae cciLc manière :

Prenez miel et vinaigre , la quantité que vous
^

voudrez
5

faites-y bouillir la graine de Fénu^reo
jusqu'à parfaite dissolution , en la malaxant de
'temps en temps : on passe la matière par un linge

,

et on la fait ensuite cuire encore avec du miel seu-

lement
,
puis on l'applique en cataplasme sUr les

parties souffrantes. Sa décoction est anssi détersive

€[.u'adoucissaute : on l'emploie utilement dans les

cours de ventre <ït dans la dyssenterie^ dans les

tranchées de colique', et lorsqu'il j a ulcère dans
îes'iniestins.Tragus assure, Sur le' rapport de Pline,-
que la décoction de la farine de cette plante est utile

anx pluhisîqbes et dans la toux invétérée. Lemucî-
Jage de semence de Fénugrec est un grand ophlbal-

mîque. On ne prend guère la décoction de cet16

foraine par la bouche , mais sealement en lavement
(dans les maladies; dont nous^ venons de parler , et

partout p^iîr adoucir les hémorroïdes; il n'eu faut

donner qu'une 'demi livre à la fois, afin que le

malade le garde plus loug-tcmps» car alors ce re-

iiiédo est yne fomentation intérieure. Les femmes
de Provence se servent ordina|remeu( de la pondre

Diyilizeo by GoOglc
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de Pénugrec^ dontelles saupoudrent un oignon {AU
limm ccepa ) ouvert cuit sous la cimdre

,
pour appH-

?uer sur le creux de l'estomac. Elles s en servent

disent-elles ) pour guérir îe morfondement qui

survient après de . violens exercices ou efforts de
travail.

Le Fénugrec entre dans le sirop de marrube , et

dans le looch sanum de Mésué; il est aussi employé
dans Tonguent dialtkœa , dans le mondicalif de ré-

sine de Joubert , dans le martiatum , dans le ditt"

chflon y dails l'cuipiàtre de mucilage ^ et dans celui

de mélilot.

Lènsvulgmis temine suhrufo C. B. Lens I.

B. toin. ij. pa^. 317. Lens minor Dod. jf36. Lens vnl"

fa ris sive agrestis , et Lenticulie primusn genus y
Trag. 6 a 6.

. Ervwn lens» I^entille commune. Diadelpliie

décandrie.

Peduncuîis suhbifloris / seminibus
^

eompressîs ,

Convexis, ^

Pédoncules portant une ou deux fleurs ;
semences^

comprimées , convexes.
Terres cultivées de France o • Corolle d*unbl^nc

sale. Messidor; )uin«

La semence de ccllo p\inte est en nsage dans la

cuisine plus conjinunémcnt que d-ms la pharmacie:
je l'ai cependant rangée dans celle classe , parce
qu'elle a les mêmes vertus que les auues légumes ,

et que sa farine peut i^ue employée dans les ca-

taplasmes résolutifs et errudliens avec ie môme
fiuccès , surtout dnns les tumeurs d(^s mamelles ei

dans les paroudes
,
comme 1 assure Tragus. i.a dé-

coction des l^eiiLilles laciie un peu le ventre lors-

«juVlle est légère ; car une forte décoction, on 1 eau
dduâ iai^ueiie ou a écrasé ce iéguuie pour la rendre
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plus épaisse et en faire ce qu'on appelle une puroL»
,

i^st plus capaLle de resserrer qtie d'ouvrir le vrntrej
et on In donne dans les flux lientériques avec succès.

J.a première eau , ou la décoction légère des Len-
tilles , est détersive et adoucissante ; on Temploie
util(;nieut pour ha*îsiner le visage dans ]ïi petile

vérole : j'en ai vu ue bons elTelsj mais il faut at-

tendre que rinflammation des pustules comiin ;;ce

à cesser , et tk s'ei^ servir i£!ie lorsqu'elles uppro*
client de rcxsiccaùon.

Quelques-uns assurent que la décoction de Len«
tiUes est diaphorétique , et propre dans la rougeole,

dans la petite vérole , lc« fièvres malignes elle rhu-
matisme : on la fait prendre en tisanéutt peu chaude.
La même décoction à la dose de quatre onces , avec

'

' deux onces de tin blanc , hvtc aussi chaudement'
'

qu'on le peut au eotumencemen^ de la chaleur qui

suit le frisson
,
guérit en une ou deux fois la fiévra.

intermittente f
en augmentant II suêujr.-

Les Lentilles entrent dans le cérat de c/noglossà»

deOalieu*

OES. La Leulil!*' commune est uu alioiuot inclfi^ stc
;

eîle ne convieul qu'aux periibuaes d uo leuipèiauieut

robu&le. •
'

*

Pisum hottense ma/us , Jlore fructuque alho ^ C.
É. 343. Pisutti vul^atius majus Lob, ic. 65 Cicàr

ariétinum Trag. 6o5 Pisu majora alba t« B* tom«
ij. pag. 299. Pisœolus Cœsalp. 28 1.

• Pisum iatn'hrn hortrnse. L. i^ois cultivé daUS IcS

•jardins. Diadelpiiie décandrie.

P&iiolis terelibus ; stipulis injcme rotundali^ ,

crenat's ; p&dîîiLCuLis miiltijîon's.

Peuoies c V t ÎTidriques
;

stipules arrondies infé-

rieuremeut^ crèuelées^ pédoncules muitiJlores.

Champt
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Cliamps et jardins de TEurope G . Corolle blaiii

elle. Prairial, messidor; mai ^ juin.

Nota, IFeuilles condoubiéfs. Cette p!aiîte «si uae des

nombreuses variétés du Pisuin saiivutn L.

II y a plusieurs espèces de Pois donl Tusage est

plus -ordinaire dans les alimens que dans les remè-
des : j'ai fait seulement ici mention de ce Icgume

,

parce (juc dans un besoin on pourrait substituer sa

i'arlne à celle de lupin
{
Lupinus atbiis ) et de la

"vesce ( Vicia sativa ), louies ces sortes de seiucnces

étant résolutives et éinoli iciUes. Uae lécère décoc-

tion de Pois est laxative et M(!ouci.s>anU' C^).ie!(|iK'.s-

uns prélendeut <_[iie Les Pois appaiseut la loiix , et

Tragus soiiiicat (j^u'i Is sont utiles aux épilepiisj^ues.

feupérience nous apprend qu'ils sont venteux ^ et

contraires à ^eux qui sont sujets à la i^raN clie.

OBS. Les feuilles ol le fiMuL (in pois cultivé, couUen-

Dcof un nrlnciae nutriliî'sacchutiu. J>es fL'nillî's et les lignes

battues ollreut une nciurriltire saint; aux bestiaux. Les

pois verts sont de facile digestion , mtjins venteux que les

poissées qui ne convienueut (|u"à ceux qui ont un (Sx-

celleni c>U)niac. En ^laudoi le fruit du pois cultivé sert

à faire du pain. ' '

.
'4' Graîîde Scrophul A.IRB , Herbe du Siège.

i, Scrophularia'nodosa fœiida C. Ti. i^S.Scrophur
. laria vul^aris et major I. B. tom. iij. pag 42 i. Scro^
phularia Dod. Jo. Cl/'tttenum inas Gesn. GaleapsU
Fuchs. Oc/mastrum alterumTnÇ, i85. MUlemor-
bia , Ficaria

y
Castrangula^ i<^«msria quorumdam.

( Grande Scrophulaire ).

Scrophularia nodosa. L. Scrophulaire des bois*

'Dîdynaii\i^ angiospermie,
Foliis cofdatis ^ trinervatis ; caide obtusan^uîo*
Feuilles en cœur , à li^îs nervures ; tig^ à angles

Terrains gras de l'Europe "yt. Corolle d'un pour^

Towe II. y
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pre noirâtre. Messidor, iliermidor; juin, juillet.

2. Scrophulariu uijuatica major C. B. 2 35. Scro^

phularia iiiuxinia radice'JîOru:>a' ^ I. B. L iij. p. 421.

Seîonicu a(j IIalms Dod. Si). Ocymastrwn uiajus Trag.

185. Ctnnenu/n Jœnuua Gesii^ ( Herbe du Siège

,

Bétoiue d'eau ).

'

Scrnphiilaria acjuatica. L. Scropulaîre aqualique.

FoIlls cordatîs , petivlfttis , decurrcnlibus , ob"

tusis ; cauLe membranis unguluto y racemis termina^

Feuil lesen cœur
,
pétiolées ,décurrentcs

, obtuses;

tige dont les angles sontmembraneux \ grappes ter«

minales*
Terreias incultes et humides d'Angleterre , de

Suisse , de France çf . Corolle d'un pourpre iioîràire«

Messidor, thermidor; juin, juillet,

Nota, Toutes les scrophulalres ont Vanthère à une
loge. C'est au cit. DesfoDtaines que Ton doit la remarque
de ce caractère générique.

La première espèce se trouve assez ordinairement
cLans les bois; mais la seconde est plus commune au
bord des ruisseaux et dans l«sprés numides. On lap-
|>elie Herbe du Siège

,
parce qu'on prétend qu^aa

siège de la Rodhelle qui dura três-lon^-tems , on
u'emplojait à la fin pour toutes sortes de blessures

4]ue cette plante accommodée de toutes façons. La
racine , les feuilles la semence de la grande Scro*

phulaire sont en usage , maij particulièrement la ra-

cine et les feuilles, qui sont très-résolutives et très»

«moUientes. EUessoutaussidétersives etvnlzkéraires,

leur suc étant propre à n«ltojer les ulcères , et ceux *

mêmes qui sont carcinomateux. On prépare un on*

guentayec les racines, qu'on emploie a¥ec\ succès

ji'our les tumeurs scrophiU^uses
,
pour les uém<^-

roïdes etpoufila gnle « on saupoudre aussi les par«

lies affligées avec la poudre de ces racines , et on en
£ai t prendreau inalade le jxiaiin i jeun la dose d'une
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dragme , liée en Loi ou en conserve avec quelque
sirop apéritif. L'eau où les racines de Scrojmulaire
ont macéré pendant la nuit , est bonne pour les ma-
ladies dont nous venons de pailler ) si on4a boit en
tisane : on en fait aussi une conserve.

Sibaldt recommande l'onguent suivant pour les

^rouelles: prenez panne de porc une livre, fondez-

la sur un feu modéré
,
puis y ajoutez parties égales

feuilles de scrophutaire , de langue-de-chien

( Cynoglossuni ajjïcinale ) , d'ortîe morte {Stachjrs

palustris ) et 'de digitale ( Digiialis purpurea ) , ha->

chéëi; laissez~les cuire doucement jusqu'à ce qoiS^

Vonguent soit d'un beau vert foncé ; alors passez ,

et y mêlez moitié pesant de cir^ et de résine y avec
deux onces de térébenthine ( Pinus larix ) et une
once de verl-de-gris ; jemnez le tout , et lui donnez
consistance d'onguent un peu solide*

» Voici la manière dont Xragus prescrit la méthode
dé faire l'onguent de scropbulaire. Tirez dans le moi»
de mai (prairial) le suc de toute la plante, conservez^
le pendant une année dans un vaisseau bien bouché ,

et le mêlez ensuite avec parties égales d'huile et da
cire neuve. Cet auteur vante beaucoup ce remède
pour toutes sortes de gale et de gratelle , même pour
celle qui approche de la lèpre. Il recommande àuiïisi

Veau distillce de cette plante pour les boutons et

pour les rougeurs du visage : suivant cette méthode ^

il faut mettre de Phuilc sur le suc pour le mieux
conseiprer et Tempêcher de moisir. Il va une aiitra

manière de faire cet onguent > qui est plus prompte

^

Prenez en automne les racines de cette plante ,
pilez*

les arec' du beurre frais , et les mettez pendant
quinze jours à la cave dans un pot de grès bièn bon*
cné, on bien en digestion au bain-marie^dans une
cncurbite de verre garnie de sou chapiteau

,
peu*»

daat trois jours seulement ; il faut ensuite le paaseiP

par un linge ^ après l'avcTir i'aii t\ ndre. Ces onguen»
*t)Ut excellcus pour h ^outie , ks liéinorroïîk*

Y a
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poor les dartres vives ; on fait cependant prendre
aux malades la poudre des racines comme nous
avons dit ci--dessus^ ou Lien un verre de vin dans
lequel la racine aura infusé pendant la nuit. Tragus
assure que la semence de Scrophulaire écrasée et

prise à la dose d'une dragme dans le vin , est ca-

pable de tuer les vers * et que celle de la féconde
espèce y

broyée et mêlée avec le miel en cousis Lan ce

-d'emplâtre , et appliquée sur le front , arrête les

âuxions des yeux. L%erbe du Siège ( Scrophularia

aquatiea ) ée substitua k la grande Scrophulaire ,ei
^

a les mêmes vertus. ^
La Scrimbulaîre entre dans l'e;nplàtre diahpta*

nwn et dans le baume tranquille.

OliS. l a racine fraîche de la grancîo scrophulaire est

?nu\re, âcre , félide. Tes cbovres seuils niaugent celle

plante. Les abeilles ahiicnt beaucoup 5<i.s Heurs-.

Suivant Bocrhaave, les feuilles du ia scruphulaire aqua-

tique mêlées avec le séné (^Cassia sennalj.) ^ iunl perdre

à celle dernière plante sou odeur nauséabonde ^ sans lui

èler sa vertu purj^ative.

Haller rapporte (^ue les scrophulaires suni un peu vé-

néneuses.

ï Petite Scrophulaire , ou petite Clitli''

doine , herbe aux hémorroïdes.
Chelidoiila roLundifulia ininor C. B. 809. Scroplm-^

liiria initior , sive Chclidoniwn 77iinus vulgù dictum
^

I. B. toin. iij. pag. 468. Ramuiculus vcnms roiundî'*

fvlius minor Iiist. 286. Chelidoniian diîîius. Dod. 4y.
X^icaria , Hœmon oïdinn Hvrba Offic. Malacocîssns

minor Fuchs. Fava'^ello Cresalp, S^G. Siruinea Plmij*
Ranunculus ficaria, L. Renoncule petite clieii-

doine. Polyandrie poly^;* \ nie.

Foliis cordatis , annula tis , petîolatis.

Feuilles en cceur ,
anirnleuses ,

péfinléos.

Terreiiis incultes
,
ouiLragés elniouvaiiLs de l'Eu-

rope Ifi. Corolle jaune. Germinal , lioiéal 5 mars , .

avril.
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Les bois sont remplis de cette plante qui flearic

dès le printemps. On lui attribue les mêmes vertus

<fu'à la précédente y sartout pour les hémorroïdes.
Tragus en ordonne la pondre , le suc et l'eau dis-

tillée
,
qn^l estime pour les ulcères qai viennent

au fondement. Césalpin la loue pour les écrouelles,

soit qu'on en fasse prendre la poudre mêlée avec
un peu de miel , le matin à jeun , soit qu'on en bas-

sine la partie avec Teau distillée , ou qu'on la fasse

Boire au m tîncTe. Sylvaticus feisoit manger les ra-
cines , et Dodonée conseille de Bassiner les hémor-
roïdes avec leur suc mêlé avec du vin , ou avec Pu-
rine dn malade. C'est fort mal à propos qu*on y
,<applique aussi en forme.de cataplasme , les racines
pi lées ; les hémorroïdes en sont le plus souyent trés-
dangereusement supprimées-

Herbe de S. ErrENîry.

SoLmLfolîa Circœa dicta inafor C.IS. 168, Circœa
Lutstiana Lob. ic. 266. Ocrinastruin verrucarium
I. B. toin. ij. pag. 977. Herba divi Stephani Tab,
ic. 730.

Circœa îutetinna.'L. Circée à feuilles ovales.Dian-^
drie raonogynie.

Caille erecio ; racemis pluribus ; foliis os^atis.

Tige droilç ^ plusieurs grappes de ileursj; feuifhéf
ovoles.

Bois de l'Europe et de TAmérique septenirio-^
nale Corolle d'un blanc rose. Thermidor , frac*
tidor^ juillet y août«

Nota, Tige d'un pied et demi de hauteur ; gvappè»
terminales et latérales. »

Celle espèce offre une variéié.à fleurs blanches. *

Cette plante se trouve dans. les bois deis; environ^
de Paris et des montagnes; elle est résolutive^ et
anodine : on l'applique avec succès en cataplasiAf
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èiir les hémorroïdes, après l'avoir fait bouillit ét

réduire en une espèce de pulpe ; ou bien en fomen-
tation

,
trempant des linges daus sa décoclîon , et

, lea ap^iquant sur la partie souflfrante j
j'en ai tu

l-expérience«

^7* OftTt» ttTAïïtfi , Oriîe morte des boîs»

Lainiiimmaximum silvaticiun Janidutu C. B. 28 iJ

Galoopais siye T.'rtira iners nia^^nafœtidissima I. B.

toni. iij. App. 8j3. Uriica Herculea Tab. ic. 536*

Gaîeopsis pi occriorfœtida , spicain ^ înst. i85
St.îchrs SjU'atica. L. Epiaire des bois. Didyna-

mie gymnospermie.
Venicillis scxflorîs ^ foliis cordatis > petiolaliSé

^
Verticilies à six fleurs ; feuilles en cœur ,

pétio*

lées.

Bois ombragés d'Europe o » Corolle ronge. Mes^
sîdor; juin.

Ou trouve asseï^ t^ommunénvent eette plante dans
les bois humides et couverts ; elle est résolutive f

adoucissante et vulnéraire ; on en fait une huile par
infusiou

,
qui est excellente pour la brûlure et

pour les blessures des tendons. A la campagne on
se sert avec succès de l'infusion de ses- feuilles et de
ses fleurs pour la colique néphrétique

,
pour les tu-

meurs scrophuleuses , et pour la pleurésie : on peut
'eu préparer Textrait pour s^ea servirpendantVhiver*

Ortie morts.

Stnchts palustris fœtîda C B. d3^). Gaîeopsis an*

gustifollu fœtida I B» t. iij. App. 854. Gaîeopsis pa-^

iustris , BeiùnicôBfolio , jflore variegato , Inst. i85*

Cfymenutn minus Dal. Lngd 1 357, SideritisAnglica,

strumosd radice > Park. Rati Hist 563.
• Stachjrs palustrist'Tié Spialre des migrais*

Venicillis Èubserjîoris ;foliis lineari'lant:eotaUip

it^mi^àmplexicaulibuSi

Y 3
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VerîicîîlesFarementàsix (leurs j feuilles linéaires-

laTK'éuiées , demi amplexicaules

Bords des ruisseaux^ terres cultivées et un pea
humides de l'Europe^. Corolle rouge. Thermidor ^

fructidor; juillet, août
Cette plante se trouve dans les endroits les plus

Kumides des bois et au bord des rivières : on peut

la substituer à la précédente dont elle a les vertus.

. M. Ray Testime comme un vulnéraire des plus ef-

ficaces , BUT le témoignage de Gérard
,
qui rapporta

2u'un moissonneur s'en guérit une blessure consi-

ërable qu'il s'était faite à la jambe avec sa faulx r

on peut l'appliquer sur les blessures récentes, après

lavoir pilee et mêlée avec du saindoux. Il y a de*

auteurs qui en recommandent ie|skop^ pour l'en-

rouemenc.

Césalpin se servait de cette plante pour guérir I»

fièvre tierce ; ce qui , suiv aiu le même auteur , luir

a fait donner le nom de Teriiola. Ou pr( tt nd qu'une

poignée de celte plante
,
broyée dans la uiain et

appli([uée sur le milieu du front, arrête les plu»^

vioiens saiguemeus de nez,

^9* CfiAADm ssM0B.B;oïfiA&. OU GbardoB: anx
Anes.

1. Cardans vinearnm rcpens Sonchifolio , C. B. 387.

Curduus vulgal issitiiiis viaruin Ger, Rail Hisl. 3-lO#

Curdiius serpeiis lœvîcaulLs I. B. tom. iij. pag. SOmr

Cîrcium arvense Sonchifolio , radice repente , caule-

• tuheroso , Inst. 448. Curduus hœnturroïdalis Pan-
BÎensium. Ccanolkos Theophrasti Col. part. j. p. 46-

Serratula arvcnsis. L. Sarrette des cliaiu^js. Sytt-

génésie polygamie é^i^ale.

Foliis dcnlatis , sjnnosis,

Feuiluvs dentées
,
épineuses,

Chalups cultivés d'Europe t^f. Corolie jrougcir

Messidor , thermidor \ \\xvsk ^ i.uilUl*

r
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î^ota. C< ffe pî-mle a le port d'nn chardon.

Liunë a classé dans le genre Carduus , des piaules qui .

appartiennent ati î^enre Serratula,c\ dans le genre ser^

ratula des chaulons. Le Serraiulj, an^ensis doit Hie
reporté au genre Carduus; il en estdemêaie du Serra-
fuîa prafefisis^L,

Celte espt'ce de Chardon qui est très-commune
dans les ])Ié.s ei dans les Lois , se rencontre quelque--
i o i s a V cela ù^c iuLcr romp u < • par des tubercul es for-
îiiées pir les piqûres des insectes : ron prétend que

^ ces tuLerculespiirtccs dans lapoche , ou nouées dans
le cuiu de la chemise

,
guérisscuL les hémorroïdes ;

c'est ce qui m'a déterminé à placer celle piaule dans
eette classe : je n'ai jamais reconnu que ce remède
ail fait un elTet Lieu sensible j ou ue risque rien de
réprouv^er.

2. Carduus capite rotundo , tomenfoso , C- B. 38a,

Carduus capi té tn/nnnioso I. B. tom. iij.pag. 57. Car-
dims Eviocephalus Dod. 7î*3.

^

Carduus eriophorus. L. Chardon a léte laiueuse ,

(m h couronne dés frères. Sjngéuésie polygamie
égale.

Foliis sessilibus^ hifariam ptnnâtifidis ; laCiniis

aîternis erectis ; cûlj cibus gtobosis , vitlosis.

, Feuilles sessiles , ailées sur deux rangs ; divisions

.'dteraativcment droites et réfléchies
;

calyces glo-

buleux , Telus. .

Angleterré, France
,
Espagne, Portugal cf. Co-

rolle ronge. Prairial -, messidor ; mai
,

juin.

Celte espèce de Chardon n'est pas si commune
<Jue la précédente ; on le trouve derrière les murs
des villages

, et au bord des chemins. Boicl assure
que son suc ou ses feuilles pilées > guérissent le can-
cer du nez ei dos luamelles. Cet auteur l'tippelle

OnopordoH ^ il recommnnde de rappliquer souvent
sur ces' parties. Ce Chardon c^t plus résolulif t^ue,

le précèdent, "
. .

*

.
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OBS* On peut , avant la floraison , manger la léfe ou
réceptacle da Carduus èriophoius , comme celle de
l'artichaut ( Cpiara scoljrmùs £. ). On peut aussi (îler

ootorfe le coton) Gossypium herbaceum %.) , le duvet

qui est entre les écailles dn caljce de ce chfirdon.

Il ACiKE Vierge , Sceau de Noire-Dame ,

Ramne de Femme battue*

Brjronia lœvis ^ sive ni^ra racemosa , C B. Î297.

Vitis nîgra quibusdaui , sive 'rainnus Plinii , folio

Cjrclamînis , I. B. Loin. ij. p. 47 Vitis sLlvestris Dod.
4O1. Tainnus racemosa, flore luteo pallescente^lnst»

103. Sigillum B Mariœ Ujficin. Raii Hist. 660.
Tamus commuais, L. Taiiiier commun. Dicecie

hexandrie.
Foliis cordatis y indivisis.

Feuilles en cœur
, sans division.

TÇnrope Méridionale et terres cultivées du Levant

.

Vp. Corolle d'un i>ianc sale. Messidoj^, thermidor^
juin

, juillet. ^ '
'

On trouve assez romniunemcnt cette plante dans
les Lois. Sa racine est très-résolutive et vulnéraire

;

son usage est familier parmi le peuple pour les con-
tusions et les meurtrissures

, qu'elle dissipe en peu
de temps. Pour cela on rntis^c celte racine ou on
1 écrase , et on l'applique eu cataplasme sur la partie
meurtrie. J'ai souvent fait d'heureuses expérif'nces
de cette racine fraîclie ainsi ralist^e , et appliquée
comme du coton sur des meurtrissures violentes

,

à la suite d'une chute ou d'un coup, surtout au
visage. M. Ray assure que la poudre des racines

,

mêlée avec la lien te de vache et le vinaigre , forme
un cataplasme admirable pour les douleurs de la ,

goutte; Lohel prétond que cette plante est trrs-

apéri'tive
, et pous^je avec violence le sable et les

urines
, aussi-Lien que les ordinaires des femmes :

quelques auteurs la croient bccbique et propre à
diviser la .Ijmphe épaissie dans le» brooches du
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poumon , et par copséqnetit utile dans Tasllune «•

dans quf^lques mairies de cette partie.

La racine Vierge entre dans la poudre de JBati*

deron pour les desrr jires des enfaiis ^ et dans rem-
plâtre diabotanum de BlondeL

OBS. Le Tamiercommun ou Sceau de Notre-Dame

est employé pour dissiper les contusions et le sang ëpan*-

ché. Celle propriété ne lui est point contestée.

Petit LisET , ou Lîzeron.
Côttvolvulus minor a r\'ensis , flore roseo / C. B 2 94.

Helxine Cissampelos muliis , si\^e Convolv ulus niinor^

I. B. t. ij, p. 157. Snulax lœvis minor Dod. 3y3.

Convolvuhis an-ensis. Liseron des cbamps ou
des vignes. Pcntandrienionogynîe.

Foiiis sa^ittatis , utrinquè acutis j pedunculis uni--

Jloris,

Feuilles sagittée^, aiguës des deux cotés
;
pédon-

cules uniflores.

Champs cultivés de 1 Europe Corolle d un
blanc rose. Messidor, thermidor 5

juin, jnîllrt.

On trouve an bord des chemins et dans les terres

labourables cette espèce de Lizeron qui trace beau*

coup. MM. Tournetort et Garidel assurent que les

paysans de Provence Teinploient comme vulné-

raire , en rappliquant extérieurement après l'avoir

pilé entre deux çailloux,M Tonmefort doute qu'il

aoit purgatif, et d'autres soutiennent qn'il est plus

résolutif que Pespèce ( Convolvulus sepium ) dont

nous avonf parlé dans la classe des Purgatifs , au

n*. ^6* Emmanuel Kœnig rapporte même que celte

plante est anodine et détersive , et que sa décoctioa

est utile dans la colianc : cet auteur ajoute que ses

fleurs , cuites dans l'huile ,
appaisent les douleurs

de la goutte , ca ^luissant la partie aouf&anie avee
Cette drogue. ;

• •
,
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Pastbl SAtrvAGB. taGuède.
.
/«fflliV sUvestris vel an^stîfolia C. B. 1 13. îsath

sîve Glasium spontaneum , I. B. loin. ii. pa^. gcg.
Isatis silvestris Dod. 79.

^ r o y y

/jnfi^ tinctoria, 1.. Pasiel des tcuiiunerii. Téi,ra-
uynamie siîiqueuse.
FoUis radicalibus crenads , caulinis saeiuatis f

siliculis oblongis, '

Feuiiles radicales crénelées-, les caulinaires «a-,
giuéesj silicules obîonc^ues. .

•

Europe
, rivages de la mer Baltique et de l'O-

céan (f^ Corolle jaune. Prairial, messidor; mai,
juin.

^77
Dans les terres s,ècbe8 et sablonneuses cetteplantd

ivest pas rare
; l'espèce qu'on cultive dans certains

endroits de la France pour les teintures, h^en diflère
que par la culture. Le Pastel , pilé et appliqué ex-
terieurement sur les tameurs, est un dès plus puis-
sans résolutifs

: l^iafusion de ses feuille^ fait pousser
petite vérole, et les pavsans de Provence s*ea

servent pour guérir la jaunisse. Wédel , fariieux
médecin de Gènes , en a tiré du sel volatil par la
fieula termenution

, et sans le secours du feu.

OBS Le Pasiel résisto h In o;elée. II produit un ex-
cellent nura^e pour vaches et lei montons. Les chèvre»
elles chevaux ne s'en rinurrissent point. On relire de se»
feuilles nne teinture hJeue. On obtient encore parla
trituration

, la fermenlntion et le lavage de cette plante»
une pâte on fécule d'nn <;rand usage.

• La racine de PasJel est nnti-seorbnlique. Kilo est pcU
Usitëe, el mérite de l'être davanlag^e.

1 •
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Qui sont rapportées dans autres classes.

liA Ciguë ( Conimn maculatum) , cuiiedans du ];iit

et en cataplasme, ou remplàtre auquel die adonné
le nom , résout les Lumeurs , même celles qui ont

de la disposition à devenir squirreuses. Voyez ci-

après la classe des plantes assoii])issantes.

Le Pois Cliiclie ( Cicer arLctininti
) , mis en pou-

dre
j fournit uue sorte de farine qu'on peut subs-

tituer à celle de TOrobe ( Ervum er^ilia
)
pour les

cataplasmes résolutifs. Voyez ci- devant ia classe

des plantes Apérilivcs.

La Qdim!ovQ\\\^(^AHtheims nohilis) en poudre entre
dans la plupart des composition^B résolutives, aussi-

bien que le Mélilot ( Trifoliummelilotus officinalis )
et la semence de Carvi ( Carum carvi

)
, celle d'A-

neth \ Anethum Qraveolens ) et quelques autres*

Vqxez ci-deTant la, classe des plantes Carnrina-
tives.

' Safran ( Crocus sativus ). Ses fleurs , en poudre

,

se mêlent assez ordinairement avec la mie de pain ,

le lait et les jaunes d'œfs dans les cataplasmes emol-
liens et résolutifs , surtout pour appaiser l'inflam-*

matîon. /^c>7'e? la classe des plantes Hystériques*
Marrube. Le noir ( JBattQta nigra ) et le blanc

('Marrubium vul^qre)^ amortis sur la pelle chaude >

ou bouillis dans Peau, et appliqués cbaudement
sur les tumeurs , ont la propriété de les résoudre
lorsqu'elles sont naissantes. Voyez la même classe.

' La Persicaire ( Polr^onum parsicaria
) , en fo-

mentation , est très utile* pour dissiper et résoudre
k-s bou£[i.'>;àure3.et les euliures des jambes 5 j'en ai
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vodes effets merveilleux, ^oj^ez ci-derant la classe

des Vulnéraires Détersives.

lie Soucy sauvage ( Calendula arvensis
) ,

pris en
tisane pendant un espace Je tems un poursuivi

,

çontribne beaucoup à la guérison des écroueUes ,

et des autres tumeui;s de cette nature. ^Vojfez ci-

devant la classe des plantes Hystériques.

te Sureau ( Samlucuf? niç^ra ) eL l'HièbIc ( Suni'-

huciis ebulus ). iMeixrs ft uilies , éclîaufî'écs et mises
en cataplasme sur les tumeurs et i>ot»nîssures , les

dissipent assez lieureuscment. Fojrcz ci~devaut

classe des plantes Purgatives.

Bardane ( Arctiuùi lappa )• Ses feuilles
,
pilées

et échaufTces , mises ça èataplasme sur les tumeurs^
particulièrement sur celles des jointures , les résol*

vent en peu de téms ;
j'en ai vu plusieurs expé-

riences. Voyez ci-devant la classe des plantes Apé*
ritives.

La piiipari. dt^s pLuites émollientes sout-résolutt«

ves , comme je l'ai dit ci-devant.

Plusieurs plantes de la classe suivante ont aussi

la propriété de résoudre les tumeurs et d'appaiser

rinûammatîon , entr'autres la Morelle ( Solanuin

ni^rùtn
) , la Jusquiame( //rojç;^awii* niger

) , etc.

Voyez la classe des [plantes assoupissantes et ano«

dines.

Presque toutes les gommes étrangère^ , comme
l^âmmoniac ( Bubon ammoniacum

) , le galbanum

.( Bubon galbanum ) , Topopauax ( Paslinaca opo^

panax j et les autres , sont résolutives , et entrent

diiub lu pi u^ui i des emplâtres.
^

. . ,



4t

3âo p X A^N TES

QUATRIEME CLASSE.

AKOSZNBS ET ASSOUPISSANTES.

I ES remèdes qui calment les Couleurs s'appellent
anodins; el ceux qui provoqueDl le sommeil , as*
soiipisssaiis

,
liypnoiiqiies ou narroliques» On range

dans la classe de ces plantes , à côté du pavot ( Pa^
Îtaversomniferum) et de rophim'quien est Fexlrait

,

a ciguë ( Conium viaculaium ) les solaiium ( Sola~
numni^rurn , etc. )

, la heiïaàona {^iropa belladona)
le stramomiiim {Datura metel) et les autres plantes
auxquelles on croit la vertu calmante et assoupis-
sante. Mais est-il bicn vrai que toutes ces plantes
ne di fièrent entr'.elles que duplus au moins

,
qu'elles

•ont composées des mêmes principes , et quVlles
agissent sur le sang de la mAmè manière ? Ce nVst
pas toujours à Tanalyse chimique qu^il faudrait
»'en rapporter sur les principes des corps II y a
déjà quelque lems qu'on sait à quoi s'en tenir sur
rinfidélité de ccUe voie

,
pour connaître la plupart

des mixtes, et surloui les vé^^étaux. L'anal j i>c di'-

truit et dissipe ce qui souvent constitue la vertu
d^ine plante. Les eaux distillées des plantes

,
pour

la plus grande partie , sont an-dessous de l'eau de
rivière iiltréc. Le feu est queiquefois créateur de
principes qui n'exisUiient pas avant qu'un mixte fût

soumis à son action. II est donc plus ronvenaide do
ne raisonner sur les vé^^étanx que d après les faits el

J expérience; et , dans ce cas , on aurait grand tort

de penser que l'opium et la ciguë , la belladona ,

etc. aient les mêmes Vertus. Les prêtres égyptiens
et ceux d*Atlièues avaient trouvé dans l'usage suivi
de la ciguë , un moyen sûr de dompter et d'éteindre
une passion que les orientatix excitent et réveillent

j

. ( ,

'y J
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JI~. DIV. PLAIÎTI PLANTES ANODINES

N 0 M Si E
• CLASSES

DBS P LAN i ET ORDRES
É.

D8 Ltvili.OB CBTTB 4**CI.

354.

36o.

3C8.

364.

364.
368.

369.

370.

37a.
373.

374.
375.

376.

377-

377.

j'y 9*

379.
379.
379.
379.
379.
379.
379.
379-
379-
379»

PLANTES ]>*XUB

Papavet aumnifeium fgmate peicé de

Ujoêspaan» mgu Boite à «avo-

Phdkndiitiiii «futieiim. .: vwài» , Vuae ,

Gottiom mwttUtniB it un peu gIo>

• « > • •

/£thusa cynaptum.. cuit «trié. . •

Attopa xnandzifOfA» • • • • • • • •

Solanum nigniu 4ie« an foima«l»

Solamim dulcainara. t ^

Atropa bella dona d . • . • •

Phytoltee* deeindxa Jogo mnfiannuiift

Penragjnie mono^aie.

Pcntsadiie éiffnM.

TtL

td,

Tâ,

Id.

Id.

Id.

Id,
le.

Id.

Id.

Id.

Datura meiel

Datura ttramoniiUD

fiolAimm Ijcopudoum. . •

Solammi ! ulieromni. , . . .

Solaoum melongena . . . • «

nLANTES RAPPORTÉ

Malva ajlmim»
Ahhsea officinalii.

Terbaseum thapaug.

Viola odorata.

Liliam candidum.
Liouim usitattssitaum aatîv

Anthémis nobïUs.
TrUoIium niflBtlM
Laetueft aalhSK.

NjmplifA &tt9..

4 valvea. . .

potea au «om-

D^andrie ditcaj^ynie.

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

Id,
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avec l'opium. J'ai bien souvent vu demauvais effets

de l'opium imprudeiinneiit administré
;
jamais je

n'ai observé qu'il doiiiiht ê.es inouvemens épilepti*

ques , (les vomissemeus convuLsifs , des contrac-

tions de nerfs effrayantes , telles que celles que
procurent la ci^ue^a<jUAlïque{ Phellandtium at^ua-

ticum ) et le Solanum tnaniacwn (
Atropa belladona

)

Ou s'accoutume TolouyiBrs h Topium et même ou
ne accoutume que trop^^ous les peuples nom-
breux qui suivent la loi de Mahomet, usent assidu-

Trient de l'opium pour se dédommager du vin et de
l'eau^-de-vie qui leur sont interdiu* Voudraient-iU
le remplacer par la ciguë ^ la stramoninm , Les.so-

lanum , etc. ?'

Ces plantes différent donc, entr'elles g et ne peu*
vent se substituer les unes auxautres , ainii quejes
amers , les apéritifs ^ les anti^scorbutiques ^ etc. On
ne doit donc se servir de la ciguë s de la mandra*
gore

(
Atropa mandragora

^ , du stramontum ^ 4e
la bel'.adona , etc* qu'ettérieurement* Je n'ignore

pas cependant que Galien
,
d'après qnclques - an-

ci^s médecins , n'ait voulu employer la racine de
jusquiame ( Hroscjainus riïgcr

) , relie de ciguë ,

ainsi que la racine et l'ccorcc de Maudragore, Je
sais encore que depuis quelque lems

,
d'aprèb lmi

célèbre médecin de Groiun£;ite , ou prop«)se , dans

le iraiteiJit ni du cancer et de certaines obstructious

fiquireuscs , l'usage des feuilles sèches de Bella-
dona en infusion , à une dose si modt<[ne à la vérité

,

et avec tant de prudence et de piécauiion
,
qu'on

peut prendre ce reujéde sans ellroi : mais je n ap-

jjrcnds pas qu'il ait souvent réussi ; et je sais à n'eu

]>as douter, l'ayant employé ,
qu'il oeeasîonTie lou^

jjours une graade sécheresse de la bouche et du
gosier, une soii insupportable , souvent des ver-
tiges, des chaleurs d'entrailles violentes ,

des

faiblesses qui effrayent et qui en rebutent
ttâlades*
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Jb Buifi plus disposé à croire que la cîgùe rem-'

« plira les indications du médecin de Gronîngue»

^ J (sn ai donné , et quoique y
jasqu'à présent

,
ç'ait

été sans beaucoup de succès , du moins je n'en ai

éprouvé aucune espèce d'accident. Ainsi
^ permis

aux médecins d'employer ces sortes de remèdes ,

. pourvu qu'ils les donnent eux-mêmes et qu'ils ne
perdent pas de vue le m^;|de pendant leur action.

Car en£n l'opium mé^e, si justement chéri de la

plus grande partie des^ médecins et des malades

,

dont l'usage , prudemment dirigé, n'a jamais été

suivi d'accidens fûcheux , et qui est au contraire le

secours le plus assuré dans les maladies de douleur
et d'irritation , ainsi que dans celles qui sont lonirnes

f»t incur/ihl( s j ce remède , disons-le
,
exige une

grande habileté de la part du médecin qui le cou-"* ^.1."

seille ; il faut qu'il n'y ait ui trop de fièvre ni trop

de plénitude , ni cependant trop de iMiblesse ou
d/inanition; il faut craindre d'arrêter ou même de
ralentir fpielque évacuation naturelle devenue né-

cessaire. Eu ciYet , si Topium augmente la sueur
,

on prétend qu'il diminue la sécrétion de l'urine
;

s'il donne au sang plus de fluidité et d'activité
,

donnné mal à propos et à trop forte dose, il retarde
' le mouvement de la bile , il engorge les viscères

,

embarrasse le cerveau , suspend le cours des es-
prîts

y
engourdit les nerfs ^ et suivant la diâerence

des tempéramens , occasionne quelquefois une
' Variété d'accidens singuliers : cependant y

quelque

. dose qu'un malade en prenne, en eût -> il pris assez
' pour s'empoisonner , le suc de oitron ( Citrus m«-
• dieà ) est . un secours très-prompt ,

qui efface
y

comme par enchantement^ jusqu'aux moindres
' vestiges des accidens que la plus forte d'osé d'o-

pium mirait occasionnés. Je doute fort <|iic le suc

ae citron- soit autant le contre-poisonde la ciguë , du
' stramonium / dê^ la Belladona y etc. ; et d'après

Wepfer, je crois qu'il Vy a que les émétiques

prompts
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prompu qui puîs&ent guérir les personnes empoi-
sonnées parla ciguë. Cet aateur , dans son savant

traité ife Cicutdaciuatica (PheUandrium a^uûiieum) ,

rapporte Thistoire de plusieurs eufans qui avaient
- mangé des racines de la cigaë d^eau. Deui^ mouru-*
rent dans les conrulsions aansaroir pu vomir; cinq
{guérirent

,
parce qu ils avaient rejeté les racines

. qu^iis avaient mangées. Un septième fat plus

promptement guéri que les antres
,
parce que ^on

5ère avait eu la présence d*ésprit de lui faire avaler

e force une infusion de ^l)ac & fumër : les autres

avaient vomi avec de la mérîaque ^délayée dans
du vinaigre. On ne dira pas que la tkériaque et

le tal>ac soient antidotes de Popinm*
Mais observons de plus près , et comparons entre

enx les effets de l'opium pris k grande dose , et

ceux delà ciguë. L'Opium assez ordinairement agit

comme le vin: pris sans ména{?ement , le pouls

s'élève , les artères se gonflent , le sang se raréfie ,

la tcte s'embarrasse , le sommeil saisit iavolou-
taircmeiit ; et il est plus profond et plus long

,

à proportion de la dose plus ou moins fuite

de Topiuiu qui a été pris. Il arrive néanmoins quel-
quefois , surtout aux tempéraiiu iis bilieux

,
que

,

loin de les faire dormir, leur raison se trouble
,

ils s'agitent , ils entrent en fureur tant que dure
Faction de 1 opium , ils deviennent insensibles aux
coups. On sait que les turcs, prêts d^^ller an com-
bat

,
prennent unt; iVnip dose de ce remède, qui ,

dit-on , leur doinic un courage et des forces bien
audessus de celles que procure Teau-de-vie à nos
soldats.

Si
,
par quelque accident malheureux, on a pris

de la ciguë , surtout de la ciguë aquatique, qui

est plus violente que la ciguë ordinaire, le pf)is<'ii

agit très-promptcraent. Celui qui "en a pris tombe
a terre sans connaissance et en convulsion. Si la

violence desmouvemens le force à se relevdt; c'est

Tome IL Z
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pour aller retomber avec des convulsions plus fortes

,

et aussi violentes que celles des ^pileptiques. Les
yeux , la bouche, resloniac suvlout

, sontdaus une
coutraction que riioinme le j)!us vigoureux ne
pourrait ni arrêter , ni contenir dans un enfant de
huit ans. L'Opiumjpris à laplusgraudedose, n'occa-

sionne 1 ien qui ressemble le raoins du monde aux
elFels de la ciguë , dom Wepfer nous a laissé une si

«ifrayanle description. J'ai yu plusieurs personnes
qui

,
par imprudence ,* avaient pris trop d'opium ;

une entr'aulres
,

après un assoupissement iros-

long^ dont je Pavais tir^à force de jus de citron (Ci-

trus inedica)j tomba dans un délire agréable , sans

agitation, sans mouvement, et répondan t toujours> les

yeux fermés , à la conversation qui se faisait autour
a*elle. Elle ne sentait aucunement la grande acidité

du. jus de citron que je lai faisais avaler àforte dose
«tsans sucre, et prétendait que c'était du douce-
reux orgeat. L'Opium et la ciguë n'ont donc pas les

mêmes principes
,
n'agissent pas sur le sang et sur

les nerfs de la même manière , n'ont pas
,
je crois ,

les mêmes antidotes : et c'est tout ce que nous vou-
lions prouver. Le tems nous en apprendra davan*
tage

,
puisqu'enfin quelques médecms zélés pren-

nent sagement le parti d'abandonner la théorie pu-
rement systématique , pour ne s'attacher qu'à Tcx-
périeiu e , à l'obseï vaLion , à l'élude de la nature

,

au\ cIil Ls des remèdes , et à leur mauieie d'agir

nos humeurs,
j

1. Papaver kortense semine albo , satinah DioS"
corîdis , album Plinii , C* B. 170. Papaver album
!• B. iom iij. pag. Soo. Papaver album sativum
Iiob. ic, 072. ( Pavot Blanc ).

Papaver somniferUin. L. Payot somuifére. Po-
Ijaaarie mouogjnic.
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Calfce capsuliSi^ue giabris f foliis amplcxicau-
libus j incisis,

Calyce et capsules glabres j feuilles taiplexi-
Caules , cî('coupées.

Terreinsincultcs de rEurope méridionale o. Co-
rolle de diilérentes couleurs. Prairial , messidor 5

mai
j
juin*

* Nota, 10 Sligmafes; liges el feuilles glabres.

2. Pàpavet hortense nigro seminc , silvestre Dios^'
cofidis

f nîgrum Plinio , C. B. 170. Papaver nigrum
sativum» Dod. 445. \ Pavot Noir ).

Nota. Variët(^ delà ])ipS!]<nte.

Miller n*a pas , comme Liuné , réuni res deiix pliTilo^

aoiis «ne même dénf nmintion. Il en .1 iormé deux espèc es

particulières. Il a noriinië Papavf^r album, le pavot hlaoc ;

mi Papavcr snmttiferum ^ le pnvol noir f)u de jartlin.

Le pavot don l)lf faciiemenl lorsqu'on le sème daps un
terreiu meuble. Ses feuilles et ses semences sont très-

variëes. \

I

On éUve le payot dans les parterres. Entre les

plantes narcotiques^ il n'y en a point qui soit plus

en usage. La partie de la plante qu'on emploie qr-

dînairement , est la tète ^ on cette capsule qui ren-

ferme les semences. Ces semences ne sont point ca-

pables de faire dormir , mais seulement d'adoucir

et d'épaissir le sang^ comme peuvent faire les se-

mences rafraîchissantes , avec lesquelles on les

mêle dans lesémnlsions à peu près à la même dose.

En It-alie, les femmes les mangent à poignées ^ et

surtoui>k Gènes , où on les couvre de sucre. Il n'en

est pas de mt^nae des lôtes ; il serait dangereux d*en
trop picudie. On appelle la semence de pavot
blanc œitleitc ; ou pielcre les têtes du pavot Liane ,

qui SOUL ovales , à celles du noir
,
qui sont rondes

et plus petites. Ou les rompt par morceaux , et on
en fait Bouillir une dans chopine d eau pour les
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lavcmens anedins qu'on donne dans la dyssenterie

,

dan^les irancliées douionreases de la col i que néphré-

tique
,
e|||daii8 les autres maladies du bas^ventre >

où il 7 a irritation. On en fait bouillir trois,ou
quatre dans un chaudcron plein d'eau y dans lequel

on fait iri et n e les jarnbes des malades auxquels on
n*ose pas donner intérieurement le pavot : ce petit

Jbain leur provoque un doux sommeil
^ fen ai yvl

des expériences*

L'usage intérieur du Pavot .est délicat , et de-
mande beaucoup de circonspection : la préparation
la plus ordinaire est le sirop qu'on appelle diacode^
ou sirop de Pavot slmpl^de Mésué

,
qui se fait

ainsi :
-

Prenex deux livres de têtes de Pavot blanc pres-

que mûres « et une Hvre de celles de Pavot noir
;

coupez-les par morceaux , et les mettez dans uu
vaisseau de terre vernissé ; versez' dessus sept ou
buit livres d eaif bouillante ; et après Tavoir bouclie

,

laissez-le sui les reiiaics cbaudes pendant vingl-

ij[uatrc Ijeures 5 laiies bouillir cnsuiie pendant uu
quart d'iicurc , passez et coulez l.i liqueur avec ex-
pression , ajoutez deux livres de sucre que vous
Ferez cuire en consisuuco de sirop. La dose de ce
sirop est depuis demi-ouce jusqu'à une once : on
Poraonne avec succès dans la toux violente et opi-

iiifitre , flaits 1( s Lrarichécs de la coli{|ue ventensr;

et ncplirétique , surtout avec partie égaie d'huUe
d'amaudes douces , dans la dyssenterie , le ténes-

me , dans le flux immodéré des menstrues et des
Lémorroïdes , lorsqu'il est à propos de les arrêter

;

car :iu\ femmes eu couche et à celles qui sont dans
le temps de leurs règles , il faut le dél'endre. Ce
sirop est aussi très-utile pour appaiser les douleurs
du rhumatisme et de la goutte sciatique.

Le diacode de Galien se faisait ainsi : Prenez dix
têtes de Pavot ; laissez-les macérer sur les cendres
chaudes pendant Tiogt-quatre heures dans une suf-
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fisante quantité d'eau ; faîtes-les cuire jusqu'à ce

qu^elles soient molles
,
pour en tirer le suc qu'on

réduit consistance d'électuaire avec le sucre ou
le raisiné.

Il est nécessaire de remarquer que le sirop de
Fayot excite quelquefois le yomissement , k înoin;i

qu'on n'ait la précaution de ne point donner d'ali-

tbent au malade deux heures avant de le prendre

et denx heures après^ravoir pris. Ce sîrop est con-
traire k ceux qui sont sujets aux vapeurs et à la mi-
graine

y
auxquels il cause des étourdissemens > des

nausées , et augmente leurs vapeurs. Les fleurs de
Pavot peuvent s'employer en infusion , comme le

thé {Thea hohea) , dans les tisanes pectorales, dans

Penrouement , la toux , le crachement de sang y la

pleurésie , etc. : on en met une pincée sur huit on-

ces de liqueur. On peut aussi faire bouillir une lête

de Pavot blanc
,
coupée par morceaux, sur deux

livres d'eau dans les Usuueii tj^u ou urdonue pour les

mêmes maladies.

Pour le diacode composé , Mésnc joignait à cba-

que livre de diacode simple un ^ros d'acacia ( Mi-
mosa nilotica), autant d'il vpociste

(
Cjtirms hjpo-

cisiis
) , de mjrrhe , de sali au ( Crocus sati\ us ) et

de balaustes ( Punica ^ranatuni
) , avec demi-once

dq Irocbisques de Ramno. Quelques-uns ajoutent

*au sirop de Pavot , les graines de laitue {Lactuca
sativa ) , les jujubes ( Bhàin/u/s zizyphits

) , les se-

mences de mauve ( Malva sj^lvrslris ) et de coing

( Pj^rus cj'donia) , la réglisse (
Glycjrrrhisa glabra )

et les feuilles de capillaire ( Asplenium adiantum

Les graines de Pavot blanc entrent dans le sirop

de jujubes de Mésué , dans la poudre diarrhodon
Abhatis , dans la poudre diatragacant froide , dans
le requies lyfyrepsi , le philoniuin persîcum de Mé-,
sué , dans les trocbisques ^d'alkékenge du mème>
et dans ceux de Gordon*
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Ou emploie les têtes de Pavot dans le mnrflafum

et dans le Lamne tranquille , et les feuilles dans 1«
populeum, Quercétan croit que le Pavot qu'on cul-
tive à Nimes vaut celui du Levant , dont la récolte
se fait dans là Galatie et la C iromantie.

. L'o[HuiJi qu'on nous apporte présentement de
Turquie n'est pas si pur que celui des anciens, ap- •

pelé opium Tliebaicum , par€e qu'il venait de Thè-
les 5 le nôtre est leur meconium , c'est-à-dire le 8ttC

tiré par expression de» tètes et des feuilles de^Pa^
yot que les Turcs sèment dans leurs campagnes en
quantité : ce suc , réduitèn extrai t par FéTaporation

,

nous est envoyé en pains de différentes grosseurs

^

couverts des feuilles mêmes de la plante. Comme
cet extrait est rempli de saletés , il a besoin de pré- ;

paration^ après laquelle on l'appelle laudanum^
Nous avons , dans les Qîspensaires

,
plusieurs ma-

nières de purifier l'opium : lesuns ajoutent k la dis-^

solution tant de drogues différentes
,
aromatiques

ou autres
^
que c'est plutèt un électnaire qu'un ex«-

trait; les autres
, persuadés qu'il y a dans l'opium

nn soufre et un sel qu'il faut également dissoudre
et séparer de beaucoup de tferre qui les enveloppe

,

emploient un menstrue aqueux , tel que Veau de
pluie , et un spiritueux comme l'esprit - de • vin.

Quelques-uns îbnl consister toute la correction de
'

1 opium dans une lotion et une dissolution tant de
fois réitérées, qu'il n'y reste presque plus de cette

odeur désagréable ([ui lui est particulière. Eufiii il

y en a qui , .sa us laut de façons , le mettent en di-*

gestion dans le vin blanc , ou mieux encore dans
de l'eau

, à feu doux pendant trois ou quatre jours

,

eti
y ajoutant du sel de tartre environ un seizième

du poids de Fopium. Ces deux dernières prépara-
lions me paraissentles plus simples f-r U s meilleures,
après lesquelles on peut employer l'opium depuis
uu tj[^uai:t de grain jusqu'à un grain ^ ou plus s'il est
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Ticccssairc ^ et avec les précautions dont i'ai parler

ci-dessus.

I/opiunA entre dans la thériaqne et dans le mi-
thridat.

Nous n*aTons point en France ropium en larmes
(||ui coule par incision de la tète des Pavots dans
1 Orient ; les Turcs le gardent pour eux , et en font

leur usage ordinaire ; car cotte précieuse résine n'a

pas besoin de préparation. On fait avec nos Pavots ^

line espèce d'extrait qui approche des vertus du me^
conium y et dont on peut donner double dose- La
meilleure manière de le préparer , est de concas-
ser les tètes des Pavots blancs ou noirs

;
après eu

avoir séparé les semences , on les met en digestion

pendant huit jours sur les cendres chaudes ou dan»
une étuve y dans du vin blanc ou dans snfiisante

quantité de lessive ordinaire : on ajoute an vin blanc
un peu de sel de tartre : on passe cette infusion avec
une forte expression

i on la cuit ensuite en consis-^

tance d'extr^ut.

Le laudanum liquide , ou les gouttes anodines ,

ne sont autre chose qu'une dissolution du laudanum
dans Teau-de-vie ou dans resprit-de-vin, qu'on or-

donne depuis dix gouttes jusqu'à vingt : cette pré-
paration n'est pas si ab.>(Oupissante que le laudanum
solide. J'ai été obligé de m'éi^idre, dans cet arti-

cle ,
au-delà Jt.s bornes d'un abrégé : la matière est

d'uu usage si familier
,
que j'ai cru le devoir faire

pour riniérôt public*

OBS. Le suc qui environne la capsule du pavot , est

extrêmement vcnéacux. Les ileurs de cette plante foui'-

ni^sent aux abeilles beaucoup de miel.

^* ÏJakïtbbaks
,
Jusqniame.

Hjrosciamus vulgaris vel nigerC B. 169. I/yos-

^iamus vulgaris I. B* tom. iij. pag. 627; R&ii lîisU

^4
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pag. 711. Hyosciamus niger Dod. 450. Apollinarîs
Cord. Faha suilla vel porcina^ Dens caballinus quo-
ruiiidanï.

Hroscyamus niger. L. Jusquianae noire.^ Penta-
gj'iiie nif)iioî;y nie,

Foliis ampLcxicaulibus , sinuaiis j JLoiibus sessi"

libtts,

FeuilIfS nmpIpAÎcaules , simiées ; fleurs sessiîes.

Terreins gras et incultes de l'Europe d^. Corolle
d'un blanc sale mêlé de aoir. Messidor , tliiermidor ^

juin, juillet.

Nofa. Lorsque cette espèce est en pleine fleur, elle

«xbaie une odeur afupëfiaote et narcotique qn*il est dan-
gereux de k-espirer. La Jusquiame btancne {^B^otcramuê
4xlba L.

}

, produit le même effet.

La Jusqniame est ronijinnie dans les terres in-

cultes et au Lord d^'s clieuiius. L usage des feuilles

de reUr plante est pernicieux quand il est intérieur ;

sa semence ne l'est pas taut. Hselideus la recora-

iTiande pour le crachement.de sang, en la mêlant
avec la conserve de roses. Quelques-uns la font
Brûler sur une pelle chaude y et font recevoir cette

fumée dans la bouche de ceux qui ont mal aux dents
^

par le moyen d'un entonnoir renversé , dont le

bom du ttijan s'applique près de la racine de la

dent gafe. Tragus assure que le suc de Jusquiame

,

ou 1 li'tile faite par infusion avec ses graines ^
guérit

la douleur d'oreille , si on les seringue dans cette

partie. La racine de Ju.^qttlame n'est pas toujours à
rejeter; il y a des nourrices qui la coupent par mor-
ceaux , et les fout sécher après les avoir enfilés

;

elles eu font des colliers qu'elles mettent au cou des
eu fans pour les empêcher de crier , et calmer la

Couleur des dents : mais si ce topique réussit'queU
qucfois y il demande des précautions; car, comme
les enfans portent k leur bouche tout ce qui se ren-
contre sooa leurs mains., s^ils mftcliaient quelque*
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morceaux de celle racine , ils en seraient fort in-
commodés , et peut-être empoisonnés. On a vu ar-

river plusieurs accidens à l'occasion de celle piaule,
laquelle

,
ayant été prise par inadvertance ou par

Ignorance , a causé des trancliées doulonreuses
,

suivies de flux dyssentériques
, de monveniens eon-

vulsifs
, de syncopes, de pertes de vue cl de senti-

'

ment
, d/afî'ections soporeuses et léthargiques , et

'

de plusieurs aulres eti'ets irès - pernicieux. Cette
plante excite la folie.

On commence par faire vomir ceux qui ont avalé
la Jusquiame

; on leur administre ensuite des bois-
sons ^ iiiaigrées, parce que le vinaigre est Tantidote
des poisons narcotiques.

L'usage extérieur de la Josquiame n'est pas de
même

, car on l'emploie utilement eu cataplasme
bouilli dans le lait, et appliqué sur les endroits ûf-
•fiigés de la goutte. Les feuiUes amorties ou cuites
sous la braise , et mises sur les mamelles , font
Ï»asser le lait. Tabema Montanus mêle avec le via
es graines pilées

, pour les appliquer en cataplasme
«ur le sein des nouvelles accouchées.

Pour résoudre les tumeurs , on emploie la Jus-
quîanie dans les cataplasmes anodins. Par exemple

,

on fait bouillir dans une certaine quantité de lait
deux poignées de cette plante , auUiit de celle de
mandragore (Atropa mundragora) et de morelle
( Solanum ntgrum

) , une once de graines de Jus-
quiàmé et dé pavot ( Papaversomniferum ) , on passe ,

le tout par un linge , et on y ajoute un jaune d anf
avec un pen de safran ( Crocus sativus) : ce cata-
plasme est excellent pour la fausse esquinancie.

Clnsius conseille pour obtenir le sommeil , la
graine de Jusquiame avec celle .le pavot

,
pilces et

'

mêlées ensemble
, et appliquées sur le front. On.

tire aussi de la semence de Jusquiame, une Imile
.excellente qui est ires^anodiue. Gaspard llollmanii
assure que , ou en frotte ie« tempes^ elle procure
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le sommeil , et calme les douleurs dans les partiel
qui en soni affligées.

Voîcî une espèce d*hn1le ou de baume tranquille
qui m*a. clé communiqué par un de mes amis

,

^ comme un secret de famille , dont j'ai vu des effets

surprenans dans resquitiaiicie et dans les maux de
gorge

5 ou ei» gvaîsse avec une plume fine les glan-
des de la f^ovs^i! ,

après une ou deux saignées: cette

onction , i t' iti rée de deux heures en deux heures
,

avance la suppuration, qui n'arrive souvent que le

neuvièîue jour , et guérit eu trois jours une maladie
des plus dangereuses.
Prenez égale ([uaiititr de feuilles vertes de Jus-

qniame, de langiie-de-elden
(
Cfno^lossum offici-

nale
) et de nicotiane ( NicoLinnu tabacum) ^ de

chacune une livre; laites-les houillir dans trois

pintes de vin ju.s(prà la réduction du tiers environ
,

en pressant ])îeu les herbes : joignez à ce suc autant
de J)ouue huile d'olive ; faites bouillir le tout sur
nn feu doux

,
jusqu'à ce qu'il soit réduit à la moi-

tié^ prenant garde que la poêle où on le fait ne se
noircisse an fond , et ne brûle Phuile; versez en-
suite votre huile doucement dans une terrine : on
grattera ce que Ton pourra de ce qui sera resté au

' iond dé la poêle , qu on mêlera avec Phuile de la

terrine, et on la laissera refroidir ensuite. On ver- .

sera cette huile doucement et k clair dans des bou-
teilles ; et ce qui sera resté au fond de plus éjpais

,

ojien fera une espèce d'empUtre, avec parties égales
de cire jaune qu'on fera fondre sur le feu , en. la

mêlant exactement avec le marc de Phuîle : on en
formera ensuite une masse d'emplâtre qui est fort

résolutif»

Cette huile n'est pas seulement résolutive et très*

anodine; elle est aussi vulnéraire , et très-utile dans
. les plaies et dans les ulcères : j'en ai vu de bons

effets pour le rhunuuisnie et les douleurs de la scia-

tique. Celle qui est tirée par eipressiou des.graines
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de Jusquiarae , de mandragore , de morelle cl de
pavot, a les mêmes vertus. «

Oa expose les mains et les pieds ailligés des en-

gelures, à la fumée de la Jusquiame
,

après quoi
on presse le^ doigts , et. on en fait sortir la ly mpbe
épaissie : ainsi cetteplante est anodine et résolutive ;

elle entre dans Tonguent populeum.

Ses semences sont employées dans le t rnuics Mr-
repsi ^ dans le philonium romanum de l>^\co\as d'A-
lexandrie , de la triphera magna du même , dans
les pilules de cynoglosse de Mésné , et dans les

trochisques dVLkékenge*

OBS. On peut coiisldéier comme maîfhisanles cl vé-

néneuses toutes les plantes dont l'aspect est trisic, et dont

la couleur est sombre et livide , telles que les J usqulames,
les Belladones, les SlramoliKîs ,

les Aconit , les HeHé-
bores , leis Arum

^ plusieurs (espèces des solaoées , elc. etc.

1. Phùllandvium nfficîn, Inst. R. II. 3o6; Boerli.

md. A. S^^. PltcUiLiuinuiiL vti Cicutaria aqiiatica

quoruindauL
^ I. B. t. iij. p. i83. Phellandrium ilaii

Synops. iij. 2i5. Cicutaria palustris (tcf, 9o5; Raii^
Hist. 45. Cicutaria tcnuijolia Park. Theat. (^33 ^ C.
B. Piu. \f>\.

( Cigue A([uaLif[iu> ).

Phcllundriiun uquaticuin, 1». Cigue a^uati^ue.
Pentandrie digyiiie.

Folioruin ramijicalionihus divarlcotls.

Ra niifîcatioQs des feuilles foimaut eutr*elles des
angles très-ouverts.

Lps lacs , les étangs , les fossés de l'Enropo o.
CoroUe petite , blauche. Thermidor , l'ructidor y

juillet, août.

Nota, Le cit. de la Marck nomme celle espèce Œnan*
the phellandrium,

a. Cicuta major C, B> 160. Cicuta Dod* 45i ; I»
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B. t. iij. part. ij. pag. lyj. Cicutaria vulgaris GLu4«

Hist. ?oo
;
Trag, 474. ( Grande Ciguë ).

Conium inaculatum. L. Grande Ciguë. Peutandrie
digjnie.

Seminilms striatU^ «

Semences striées.

Terreins gras cultivés et incultes • les haïes et les

buissons de l'Europe (f. Corolle blandië. Messidor
|

thermidor; juin
, juillet*

Nola, Tiges chargées de taches noirâtres et rougeâtres.

3* Cicuta minor , Petroselino similis , C* 160*

Cicutaria Jlpiîjolio I. B. tom. iij. part ij. pag. 179.
Cicutariafatua Lob: ic. s8o. Petroselini mciumTrBg*
4^9 ( Petite Ciguè ).

jéEthùsa cjnapt'um. L. Petite Ciguë oi;i Ciguë àtê
jardins. Peniaudrie digynie*

JF'oliis conforinibiis

.

Feuilles seuiLlahles enir'elles.

Terreins et marais cultivés de l'Europe o • Co-
rolle Lluuche. Thermidor , fructidor; juiileL .

août.

Nota, Cette plante a quelque reasemblance avec le

rsi! ( Apium petroselinum L.), dont on fait uaage dans
cuisine. Comme ia petite ciguë est vëoéneuae ^ et.gu'il

serait dangereusi de la confondre avec le persil ; voici les

caractères génériques et spécifiques qui les distinguent.

Petite ciguë : CoUentffepartielle composée de troisfa*
lioles pendantes , etpartant d*un seul cotéàupédoncvde ;

fiuillés de la racirie et de la tige semblables entre elles ;
corolle blanche; graines courtes , coni>exes , striées.

Persil sauvage ou cultivé daas les jardins , mais à

.

feuilles non crépues : Collerette composée d*une seules

pièce et très-petite; feuilles de la tige linéaires ; corolle

Jaune y pétales réguliers entreeux ;graintsopalesy striées»

La Ciguë est regardée connue un poison
J
mais

les trois espèces q^ue nous venons d'indiquer ne !•
• «

r
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font pas au même degré. La Ciguë aquatique , nom-
mée Pkellandrium

^
{ Pkellandrium aquaticum ) Pe^

infiniment plus que les deux autres; et je ne crois

pas que jamais on hasarde d'en donner intérieure-

ment. Les deux dernières espèces ont beaucoup
plus de force lorsqu'elles sont dans leur degré de
maturité ,

que lorsqu'elles sont encore jeunes. Leur
odeur pénétrante , portant an cœur et à la tété tout

à la fois , avertit assez qu'il ne faut pas les con-
fondre avec la. grande espèce de cerfeuil ( Scandix
cerefolium ) efte persil (

Apium petroselinwn ) , 'avcc

lesquels elles ont quelque ressemblance ; les ani-

jjiHLiK mêmes sonLaveiLis de s'en éloigner ^>ar leur

instinct, qui n'est prei>c|^ue <£ue l'odorat trcs-iui et

très- subtil. '

Ce n^est pas néanmoins d'aujourd'hui que quel-
ques atiteurs ont proposé intérieuienient l'usage de
la fraude Ciguë ( Conium inacuhituin ). Outre Pline ,

Galien et Van-Helraont , M. RenéaumCj nu dccin

de Blois
,

([ui vivait à la iin diâ dernier siècle, et

qui avait fait sou étude particulière des vertus des
plantes > assure , dans ses observations , qu'on peut
user intérieurement de la racine de Cii^uè pour ré-

soudre les squirres du foie , de la rate et du pan-
créas , à la dose d'un scrupule , et même pins ,

snit

eu substance , soit en infusion. M. Storck, médecin,
el célèbre praticien de Vienne en Autricbe , vient

de donner au public un Recueil d'observations ha-
bilement faites sur Tusage de la Ciguë

,
prise inté-

rieurement en CTitraitet ensubstance. Frédéric Hoil-
mann, dans la Pharmacopée de Schroder # avait

déjà conseillé l'usage de la racine de Ciguë pour le

scorbut. En eifet, le scorbut dépend souvent d'obs-

tructions dans les viscères du bas-ventre , tels que
le foie , la rate et le pancréas.

La Ciguë ne peut donc plus être regardée comme
un poison froid , mais comme un remède cordial

,

atténuant, résolutif. Il ne conviendrait pas dans



366 PLANTES
les obstractions , s'il n'augmentait psfs'la circula»

tion du sang , s'il n'eu procurait pas dayantage la

fluidité , s'il n'en déterminait pas une fonte
grande dans les couloirs où il était en concrétion.

On doit conclure de ces différentes observations

,

que nous ne sommes pas encore,parfaitement ins-

truits sur la nature des dîiférehs caïmans et narco**

tiques , et qu'bn ne peut ni les confondre ni les

substituer les uns aux autres : mais il est du moins -

corlain par rexpt'rieiico
,
que la p'an4e Cifiuë , telle

qu'on la trouve çoinrimiuMnenl cl.nis les terres forasses

et liuinidcs , est un des meilleurs remèdes dont on
puisse user extérienrep.ient et même inUi i en rcmeul
(si l'on en crf>it M. Sturck ) comme calmant , et

comme résolutif dans les sqnirres , les loupes, etc.

Elle entre d;urs l'empliltre di'd ntanum^ excellent

rcsolntif : elle a donnéle nom à l emplâtre de Ciguë,
qui est un bon fondant pour les rumeurs du foie, dc
la rate et du mésenirre. Je l ai souvcuta}){d iqué avec

succès sur la région épignsu ique pour des ieuteuis

dan» la tii;:;estion , pour des maux d'estomac
,
pour

la maladie (;u on appelle \e fer chaud ; et je le fai-

sais renouveler au moins tous les huit jours. D'a-
près les observations de M. Storck , on peut se servir

avec confiance de l'extrait de Ciguë dans plusieurs

maladies cbroniques si rebelles à toute espèce de
traitement.

Les feuilles de ciguë, surtout de la deuxième
espèce appelée Cicuta ma/or ( Conium maculaium

}

,

amorties. et écbaulTées
^
s'appliquent sur la rate et

sur les autres parties gonflées. On les fait bouillir

avec le lait
,
pour mettre sur les bémorroïdes exter-

nes et enllammées. Pour les duretés du sein, celles

même qui sont soupçonnées d*étre carcinomateuses «

oti applique avec succès, les feuilles de ciguë pilées

avec rurineou l'buile de câpres. Un cataplasme de
feuilles de ciguë pilées avec quelques limaçons

,

et mêlées avec les quatre farines résolutives ^ est
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bon dans Peugorganent inBammat^iredu scrotum ,

pour la goutte et la sciaiique.

Je ne puis finir Tarticle de la ciguës sans parler

de la mort de Sociale
y
qu'on croît devoir lui aiiri-

huer. Platon, qui est entrédansun assez grand dé-

tail sur la fin tragiiqae de ce grand pliilosoplie , dit

qu'après le breuvage pris , il sentît de la pesanteur

aux cuisses , se coucba , fut saisi de froid ci d'in-

sensrbilité , qui bieutèt le gagna au cccur 5 on le

GOùvrit , et Criton lui ferma les jeux* II 7 a bien
de Fapparence que ce n'était ni la ciguë ni ropîum
( Papaver soviniferum ) , mais un breuvage com-
posé dont nous ig dorons les ingrédiens. Ce qu'il y
a de singulier, cVst que celui qui lui avait apporté

ce poison , Tavait averti que lorsqu'il agirait , il

sentirait une forte douleur aux cuisses; qu'alors il

fallait se promener
,
que peu après rinsensibililé

du corps vieudiail et lui annoncerait sa fin.

OBS. La Cî^ë ^(\n^ù(\\\e (^PMlanârium aquà/i^

cwn\..)y prise mtérieurement à petîlK dose^ donne la

morf. Son odeur seule occasionne des étoirrdissemens et
» _ *

de violens maux de \èXp, C'est un des pins dangereux poi-

sons que Von connaisse parmi lesombelliferes* Wepior
a composé un excellent trailé sur la Ciguë aquatique. Les
chèvres et les moutons mangent celte plante impuné-
ment

Les animaux quadrupèdes nç touchent point à la

grande ciguë {Conium maculatum L.) Rai rapport»
que les grives s^en nourrissent.

La petite Ciguë ( Mthusa cjnapium L.)
J ne produit

pas des efl'ets aussi à craindre que les. deux espèces pré-

cédentes, ^lle fait périr les oies ; les autres bestiauTi la

mangent sans en être incommodés. Les herboristes .la

snb.stituent souvent an Conium maculatum L. lursqne les

médecins ont ordonné celle-ci pour Pusage intérieur.

On donne encore le nom de Ciguë à plusieurs autres
plantes , entM autres à VŒnanihe Jislulosa L. , 1 1 à
ïiEnajUhe çrocata L. > toutes deiu: aquatiques. Cetu
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dernière est nn violent poison , si pernîcî«ux ,
qu'on ne

corinaîl point de rexnedtj capable d eo arrêter les mal-

bentenx elVets. ' •

Liuiië conseille de se servir âe U Cicufà iHrosa poUT

pn p rer remplûfre de Ci-uë. Celle dernière niante est

fiès-véïu nense. ¥J\e croît dans lea marais de TEurope;

ki> auuijaux la lejeticnt.

NDRAGOAE*
i. flfandragorafructu rotundo C. B. i<^9. Mafi'

drùgora mas I. B. tom. iij. pag. 61*^5 Dod. 457.

(
Mandragore Mâle ).

% 1. • j
^^èropu mandragora, L. Mandragore à fruit rond ,

ou officinale* Pentandrie monogynie.

Acavlis ; scapis unifions*

Plante sans tige; hampes nnîflores.
' Espagne

,
Portugal, Italie , lie de Crète ter-

re ins découverts des Cycladés T/S. Côrolle d'un

Llaac herbacé, (lorminal , mars.

Nota. Fruit d'un veii jaiiuiilre lorsqu'il est mûr. Mil-

.
' 1er nomme celle espèce Majidragora qfficinarum,*

a. Mandragora flore subcœruleo fmrjmrascente

C. B. 169. Mandragorafœmina Hist, (Mandragore

Femelle ).

Nota, Variété de la prdccdeûle à fleur d un bleu

pourpre.

Quoi<[ue cette plante ne Tienne pas natorelle-

inent en France , mais seulement en Espagne et en

Italie, je n'ai pas laissé de la placer ici ,
parce

tm'on pe ut rélever assez aisément dans nos jar-

dius. Son usage est plutôt extérieur qu'intérieur.

Plusieurs auteurs soutiennent que son fruit peut

r-n (" uuin-é impunément; on en trouve dans Her-

ilandès uu exemple assez convaincant. Terentms

et Faber assurent aussi que les pommes de Mandra-

gore sout agréables et bonnes k manger, et qu'elles

ne

«
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ne 00nt ni somnifères ni malfuisantés. Harthman
recommande fort Templàtre de la Mandragorepour ^

les sqaîrrherdelarate* Oitemploieordinairement la"

racine , et le plus sonrent soil écorce ; ses feuilles

Bottt aussi d'usage : lès unes et les autres bouillies

dans le lait on cuites dans l'eau, et écrasées, sont
trés-résolutiyes et adoucissantes, appliquées en ca-,

taplasme sur-les tumeurs scrophuleuses et squirrbeu-*

ses. On les mêle avec la i\xs(imamé { Hyoscyarnu

s

niger ) et la ciguë ( Conium macuîatum ). Les feuil-

les de Mandragore entrent dans ronguent j'o/m"

leuin, L'écorce des racines est employée dans le

rccjuics I\fyrepsi , dans Vaurca - alc'caïulrina de Ni-
colas d'Alexandrie , cl dans la lipUti a ma^na du
même auteur. '

,

OBS, La Mandragore est un poison shipéfîanf , nor-

cptique : prise iiiiétieurement à trop Ibrie dose, elle

procure la dëlâiUaqçe et le délire*
'

5« JVTorelle.
' i,.Solanum Officînariim C. B- i66. Solarium hor-'

tense seu vul^are , acinis nigris I. B. lom. iij,

pag. 608. Solanum hortense baccis nigricantiùus >

Dod. 453.
Solanum nCgfum, ï», Morelle commune & fruiti;

iioirs. Pentandrie monogynie*
*

Caille ittenni , herbaceo ; /blîls oyatis , deniatq

angulatis } racemis diftidhis ^ nutantibus,

'Tige sans épine9 y herbacée ; feuilles ovales , à
'

dentelures anguleuses; grappes pendantes
,
dispo*-

fiées sur deux rangs opposés. - .

Terreins cultivés des quatre parties du monde
Q . Corolle hlanche. Fructidor 5 août.

'2. Solanum scanden <; seu Dulcamara C. B. 167..

QLycj'picros sivc A/nara dulcis I. B. loin. ij. pag.

109, Dulcamara Dod. 402. Salicasirum Plia. Ca6t<

Tonte IL Ast
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Circœa Adv» Lob. 104* Vuis sduestHs^ Cain*

Solaiiuin dulcamara. Xj. Morelle 4oilce*atIlère
f

Jtforelie griiupanie ou Vigii« vierge.

Coule inenni
,
frutescente , Jlexuoso jfoliis supe^

l[iorihus hastatis , racemîs cyiuusis.

Tige sans épines , Xignexise
, gréiez £eiiille« Sapé*

rioures hasiées
;
grappes en cy me.

Terres cultivées et numidef^les haîeset les bui^r

6ons d'Europe I).' Corolle violette. \Mes9id0r ,

thermidor ; juin , juillet.

Nota. Tige erimpaiile; baies oblonj^ues
,
ronges lors-

cpï'elles sont mures; odeur des feuilles fétide, celle des

icicuics forlè ot nanséa[)oiide.

Les feuilles do loules ies plauies de la lamilie des $ula- .

nées son t allernes.

' La Morelle est conimQtie eux l^rds des chemiti^

et dans les terres fumées. La premiére.espéee est

. la plus ordinairement employée , (]^aoiqa'on jiaisse

lui substituer la seconde. On prendItidfâe^emmeftt
la Morelle dont le»-baie^ sQUjii noires ou rondes»
Les feuilles «t les fruits son.t très - anodiii^

^
émdlliens elt àdoucissiips : ou s'çn sert avec anccèa

J>6nr modérer Tinflammation et reliicKer les fibree

trop tendues : on les applique en cataplasme ^ ou
simplement, pîlées et écrasées sur les hémorroïdes

;

leor suc exprimé fait le même effet : ou le remue
quelque teras dans un moi Lier de plomb, et on en
bassine ensuite le cancer. Ce suc animé avec la

s^ixième partie d'csprit-de-vin bien rectifié est fort

boti pour P'éry^ipme ,1e feu volage , les dartres , les

boutons et les démanprcnisons de la peau ; saos

esprit-df -vin , il est trop Iroid et trop répercussif.

Dans la plupart des catapltismes anodins on em-
ploie la Morelle: elle entre en quantité dans 1 on-
guent populeutn. L'eau distillée de Morelle a léS

mèffki'S lusa^^s qae le suC| niais pas tam de vertu, "
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On n'emploie pas si hardi mcTit la Mort lie au-dedans

Stt'aM dehoi:^ , à cause de sa grande froideur. Ea
%OffiLle est peut-^^e la seule plantp assoupissante

^i.Aoil fcoide y au CHS qu'elle le soit. Césalpia

assure, cefjéndant f comme le rapporte M. Tour-
Jielbrt, qu'oti- 6n peut fyÀre )>oire Teau ou le suc

dans rinÛammatioii du ventricule , et dans l'ardeur

d'urioe^U dît que. la mj^me eau prise lilrpiè çnc^s
avec pareille quantité 4'fS9[;^*^!M,°^c 9 pousse le^

«ueaiïk. 'Tragtts dit au 4SD|imîre que cette eau tue

les eoc}ioiis , f^t qu^il jï'est pj^rmis ,de s*en servir

jutérieusemeiilt que d0t|ajL 9^ «rnois mois après TaYoir

I.e suc de Morelle entré dans la tnpbejyfjHiffiîcit

de Mésué , dans Pottguent voinpliolix dè Nîcqlas

d'Are;(fijpdirf|e 9 dans le .ippndicatif d^açhe ^ le irtar-^

iiatutn , et dans le bauinfe trànqiiillé.
, 1

' A Vég^vd.de la séconde.espeçe de' Mo^elIejÇ'-^ô-

îani^frf,>iujLqaînarq.
) ^ sqi| ujsage intérieur n'çst 'pas si

.«nspect. Trafo» assum qM'pn guérit les veillés jau*

jussep^ avpc : w verra de .Vin tilafic dans Ibquel op
a fait bouillir légèrem^i^t la ijg^ 4e cette p^nte
coupée menu ; on en met une livre sur deux livres

de liqueur , dans un pot bien Lquclié ; on la lais^
jcpnspi^^^çr .d'un tiers. Camerarius recommande la

racine de ceUç plamc dans Hiydropisie et poi\r

p4irgerles scrosités; il la rail buuilljr dans l'eau, et

ai<iuL(> à ceiUî décoçUpa deux verres de vin<lrçmpé
d'eau saiée : on peut aussi uxoiire enviroxi une
^ppig|}é0 de la racine sur çliopiue d'eau ^ et la don-
ner ensuite à deux ou trois prises dans la matii,iÇ\e»

Le suc de Morelle mélange avep^uu iblanc d'œnf

,

cstexcelleut pour calmer l'inflammatiou du pré*
puce j qi^iv accompagne ltiî> ^.liancrcs de x;eUe -^ar-

t4e , ^Vr^ijUlt jPa,lmer. Jeaq l^reyosi , dans son Traité

de la médecine des pauvres, range la deuxiergc? e^"-

pèce de cette plante parmi les purgatifs de la Lile.

Fàrkiasou conûrae par l'ex|»érievce celte pu|t

Aa iai

^"i'"
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tunicticcs v^v l cp...,^ ,

'cilén^iit iM. RiïY^ AF^s le docteur H«lse, rapporte

itnc le cataplasme faft avoc les feuilles de cette

'Ùce de solrinuni ot la'scim'nce de lin ( lAnwn

iùmfiitium %ativum ) ,
bouillies dans le vnimuscat

,

W''Sx'tîclleht J>our résoudre toutes sortes de tu-

Uenrô et poàr dissiper les contusions. ' '
• "

•

'ti 'decoctlrfa des feuilles de Morelle est bonne

porr les femmes tourmentées d^irines acres et

'ke 'ftetirs-blarrches. Elles peuvent s'étuver souvent

avec la décoctioll,d'^^e poigoée deses feuilles dans

une pmte a «au. •
- _

•

ors. La n>or<>lW coraiwiiï^ à frni nofrs eif adoii;.

cissanleet peu'vépénéuse. Cepeû^^^ ies bestiaux ne la

: les chèVrcs ef les niWfon» se vVournsseDi des femll^

'de îi'miirellë donco-amérç. 8*3 baies «ertelil poUr la

teiqlure ;
ses >^^^^^'=^i^f}^'^^^%^'\y^^^^^^r

corb'eiUeS »l garnir en dehoS» le». bomeiUesi • ÇA pté-

tlas Inst. 77 S6Unwf^'èyj^Tajht^m >AW^^ iba.

^îtropa belldddha. h. iPcllaAme- P^iitaiidtie mo-

noAynie.
t

' 'Cavle herhaceh ;foim évatis ;
*iMegM.

^^'-Iti^e berliacé^*- fenrlles'dTBlcs*VW|tî«^i.-
»

' r^' Moutai.n,es et forôi. d4 l'AutttbHfe-J iîlaîîe,

^.âii'VAuiiïeierre t^: Corolle pourpi» à i';ratenear'

,

•îl'uu brtin ipncé à l exteneur. •
» »•

'

V: iî^^^/:î^aîes:ïabbrd pui^ dijn nçi^. luisapt

lorsqu'elles sont oiuiè». * /
ce.
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L'usage ÎBténear dfl8:fi;BÎt3.'dé dette plante: 6st

trèsfpernjciJeiix : les «utéiirsT . rapportent plus i e u'rs

acciaens arrivée à oeux qtii en tont pris , «roA vient

le nom'que lui ont donne quelques^ns ; mais exté-

rieuremeut ^es feuilles son^ fort adoucissantee et

résolutives : on les emploie comme celles de^la^Mo*
relie ordinaire ( SolanufVk nigrum en 'cataplasme

snr lea hémorrtioïdea et ^ux, 1^ cancer on les peut
faire bouillir avec Iiq

^ saindoHX ; ou eniploy ër leur

suc aYec autant d:*esprit-de«viH. -Pcjur T«s. tumeurs
des mamelles , on fait échauffer les feuilles sous

la cendre chaude , et on les applique dessus.M. Ray
* estime cette plante pour les ulcères carcinunfaUnix ^

et pour les cl uri lions des mamelles. C'est sans doute

ces observations connues
,
qui ont lait imaginer dc-^

puis quelque tems d'en conseiller l'usage imérieur
pour les tumeurs cancéreuses ; mais il ne parait pas

qu'on veuille coiilinner d'en faire des expériences ,

JUiute de succès snfïîsans. I.es daines en Tialie se

servent de l'eau distillée de cette plante pour l'ein-;

LelLissement de la peau , d'oii vient sou nçni. Les
peintres en miniature font macérer sou fruit, et

en préparent un fort beau veru/. ,
\- !

^

OBS* Iia3elladooe est un pèison trds-aclify uarco*

fîque et assoupissaul. Elle étoile le yomissc(\iêptjt ie9[

défailliauces , le sommeil'Jétharg^age». le délire , iescou"

Tulsions et la cécité. On ne peut calmer ses viQ.leus cd'c is
,

que p^ir les • vomitifs , et ensuite. pac te vinaigré» ^el est

le remède gue l^qu doit se- hâter d'apporter contre tous-r

les poisons de ce genre.
,

httoï:4.«ca.
; î

Phytolqcça Ainericana majorifnctu , In s t. ajpp»

Solanum racemosum Indicmn. H. R. "P* Sotanum^
magnum Firginianurn , rùhrum , 'parfc X^eat...347..,

Phjtoïacca decandra, L. Fhytolaccà ou' raisin

d'Amérique, à dix étàmines. Décandrie décagjni^*;^

, J^oribuf decandris
,
àecugynis. . ,. ^ , -i

'< " ." Aa i
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Flêùr» h àit élamiiiéB , èt À dix styUsJ (

'

Virgnie
,
Espagne

,
PortugiA Iftf.GoroUé pourpré*

Tiiertnidor ^ frnetMor § jaiUct ^ aoÂt.

JVir>/â. On nomme /?ocA^ de yirgittis h baw do otttfl

plaot« ; elle a dix sUioiis^ . dix o«liul» , et foa&im d«»
graiaeB liases*

' J'ai cra d'evbir hâté M ftiéiltiôti de cette planle,

parce qu'elle est employée dans une composition
célèbre, appelée ]e baume iranqpiiUé , et qu^elle

peut par cet eudroit passer jpour uue plante très-*

anodine. '
'

-

OBS. Parkinson rapporte que le? racines du Phyfo-

lacca decandra \i. sou\ parga(i\''es. Le de ses baies

donne une rotiîenr pourpre. î*'n Amérique, ou m^jnge

ses i(îi!:!!f .s acconim ndées comoie celles de i£îpiûafa^

( Spinacia oleraçea L. )

^* Pomme épineuse
,
pu^Straraonium.

Solarium porno spinoSo , rcflundo , longo flore ,C B. i68. Stratnoni^ multis dicta , sive Pomum
spinosuin , I. B. tortl. îj. pagf^ 614. Stratnonia Dod.
46p. Stramonium ftaciu spinôso , rotundo

, Jlàrâ
albojsimpUcl , Tnst. 1 1 ^.Nuic MethelAmtennm A»g.

^ Daturà fvtôtel. L. Pqmme é^neaie à longues
fleurs. Petltatfdrfo moi^gjrmé. ^ •

Periearpiis spinosH^ mttaïuàmf , f^ohosi* ^ foUiê^

Côrdutis , snbiniegPié jf^kescentihus.

Péricarpesî êpiSeoi'y'Jîeadbés y
globoleaic ; îeuii-'

les eu'ciœiir
,
presqu'ebd^reft/CourertéA d'un légtt

4avet.

^aie
y
Afrique o . Corolle l>lanclie en deaana^

^

'tube vert en dedans. Tkermidor J
juillet;

I^ota. Culyee non ani^ulcux , mais arrondi ef un peu
renflé

, iiaibxj de la coroUé à dix angles oblas ; fruit lond
^

épiueux_,a 4uaîre loges,el d'un bninclaii lors [u'ii est mûr*

^
CellL» piaule donne une variclé h fleur doubîô.

Ghomel a réuni i^î sous le nom de Pomme cpincus2
OU Stramonium^ deux planlés diilércnlei/Œu cHet^ Ifl
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Solarmmporno ^inoso , mfundo
,
lofigo fioreda Gaspard

ïiauhin,Pm. i63,est ie JJatura Metel de Linué ; et le

^tramoniumji uctu spinoso , ratundo 5 flore albo , .umpUci
de Toiirnefort, TdsI. 118, est le Datura stratnonium cla

LiiUié ^(ry-tf-i Miller , Dicl. des Jardiniers.

Le Daiuta stramonium L. , que Uon nomme Vulgai-

rement Pomme épineuse^ VEndormie ^ Stramoine ^ a

des péricarpes épineux , droits, ovales; des feuilles ovales

,

elabfes et divisée en angles irrëgulieisj des calyces

tOBgs , verts , à cinq angles ; des fleurs bjanches , dont
le tube long, renflé, s'élargit vers le limbe qm a cinq

àngles terminés par une longue pointe. Celle plante est

4^ originaire de l'Amëriqne , t t aujouid'hui très-com-»

Vfmït en Ëurbpe. Elle ileuiil en thermidor , fructidor

et vendémiaire ( juillt^t, août, septembre). Son fruit

est rond
, épineux , k quaii e logus ,

rempli de âçaieuce^

noires, çn forme de rein.

Il est propable que Chomel a eu I*intenlion d'indiqué^
gtttÔt tés propriétés de la plante que Linné nomme Dà^
Tà Isttàmotiium

^
spontanée en Europe, que celle que

ibètae âutetir appelle Dafura metel
,

qui ne croit

|ia$' nâiiii:&llemétit dàds célle partie du monde. Au sar-

plus 9 ce serait une erreur légère
,
puisque ces plante.^ 9

«l^lement vtiléaéùses , ont des vertus semblables. Litiné
a établi comme principe , que les espèces du mémb

,

fottue^ ét les gemree d'uoè même famille naturelle, ont
iMuncoup de ressemblance quant aux propriétés. Ce
priboîpe, qpl ii*esi. pas sans excepliotts, est vrai, parti-

colièremeut pour l9s plantes du gebre Dafura.

* LaPomme épineuse est beaucoup plus dangereuse
- que la ius(|!iinme

(
If}^oscyamus nigcr) , la bclladona

( Auopa belludona ) et la ciguë ( Coniitm macula^
'iiitn ) , lbrs(|u^eile Ost prii^e iiifr rioiirrniont ; elle

fi'e^t utilr fju'àrextérieuret appliquée t-ii c;ilaplasme

doijlmc ie*5 r'r(''erdpîttes , nu en oin^nent avec le suc

^e Ses TeuiluîS et le saindonï , surtout pour îal)ru-

îqre et pour les hémorroïdes. De celte manièreelle
.est î^doucissamç et résolutive, anodine c témoi lierite;

' mi s'en htùsi ^iîlément dans leè érysSpèies » la hsù,^

Aa 4
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OMMS B.OB.ÉE , OU Pomme d'Amour.

1» L A ir T E-.'S

lure , Ips inflammations, les ulcères carcinomatenî
etc. Ou assure que le vinaigre on ses p^raines ont
trempé pendant la nuit , est admirable pour le/l

dartres vives et les ulcères ambulans.

. OBS. Le Datura strqmonium L* exhale noe odeur
fétide , Dauséeuse et assoupissante. On se souvient en^
core qu'une nombreuse troupe, de voleurs empolson«>
naieot Jes passaos en leur présentant pour du tabac, les

aeipences de la siramoine
, qu'ils avaient râpées et ré«

dujies en poussière.

Quand ou est appelé à tems pour soigner ceux qui ont
pris la stramoine intérieurement , on fait vomir ; et l'on

vinaigre par la bouche et en lavement.

9- P
Solanum pomiferumfiucturotundo , striato moUi ^C B. 167, Mala aurea odore fœtido ,

quibusdam
I rcopersîcon , I. B tom. iij. pag. dao. Aurea mala.
Dod. 458. LjcopersiconOaleni KvL^. ^iq\\vi&X,. i5o.

Solanum. fycoper^icum* I«» Morelle, pomme d'à*

mour.
' Caule inermi , herbaceo ;foliis pînvatis , ùtcisW:
rétcemis'fimplicihus. .

. Tige sans épiftes , herbacée ^ feuilles ailées , dé-
•coupées; gra:ppes, simples. , . .

•* Terreins les. plus chtod9 de PAmérique o.Co«
roUê jaune. Flenir d*.été et d'automne.

*

No/a. Le fruîl répand uné' odeur nanséettse^^ Cette

espèce est le Lycopersieon Oahni de Miller; ^

' '\

I.a i\>iiime d'Amour est à peu près de même
i|uaiité que; la mandragore (

Atropu, ma/idi agora ) ,

l^^ais d'un usage inlérieur moins dangereux: car dans
quelques endroi(s dePKurcqie^entr '.autres en Italie,

on mange son fruit confît na vinaigre;, au sel et aa
poivre

( Piper nigriau
)

, c'est un assez mauvais ali-

meutt Je coimais des perfionues i^^i font infuseï: çfi
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fruît dans lliuile d'ollveâ , dont ils se servent en*
suite pour les contiMions;, ^es tumeurs , le rliuma-.
tisme et la sciatique : c'est un assez Lon résolutif et

" lo^odin. Lé snc de toute U plante s'emploie exté*
rieurement dans Tinflammation des yeux et des
antres parties : on l'applique en fomentation ; on
peut s'en serrir aussi en cataplasme comme des
feuilles de la Morelle ordinaire {Solanum m'grum ),

OBS. Ton les les espèces du genre Solanum sonl plus
ou moins vénéneuses et assoupissantes. La liiciiu» luhé-
reuse

, blanche ou rouge, de la poniine de lene , SoJa^
num iuberasum L. , n'est point rnalfaisanle ; mais il ne.
serait pas prudent de manger sa tige , §es leuilies et se»
baies.

La Pomme de ferre onglnaîre de Ja Virginie-, con-*
trée de TAmcrique septentrionale , a été apportc^c en
Angleterre , sous le règne d'K!isabelh

,
par Walter Ra-!

leiî^h. La tî^e de celle plante est herbacée , ses fouilles

ailées et à puiuules très-entières. Ses pédoncules seut lc«

cèremenl fendus. Ses Heurs blanches paraissent en juil-t
Jet ( thermidor). Klle est anouelie, et se reproduit par
«es graines et par ses racines. '«

Fecil. Parmenlier, dont les ouvrages snr lagricuîture
ont mérité les suQVages de la nation française, a publié-
eu 1789, utt excellent traité sur la culture et les ûsages
'des Pommes de terre

, qui sçrvent aujourd hui de nour<*
jîlure aux habilans d'bne grande partie de riiiurôpe*

Solarium pomijerum friictu oblongo C. B. i<^7- -

Meiongena r'eteribus I. B. tora. iij. pag. 6i8, Mala
insana McLongena/ructu oblongoviolaceo

^

Inst. i5i.

Solanum melongena, L. Morelle Mélongène

,

majenne ou aubergine* Pentandrie monogjuie.
Caule i/iermi ^ herbaceo /foltis ovatis , tomento^

iis
,
inugris / caljcibus aculeatis/fruciu pendufom
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378 PLANTES
Tigô saus étrillés > herlMlcée 5

feuilles
^^f^*^

*

eotoniieuiies , entières }
calyfees p^nis d'«iie|iiîUoiàB

}

fruit pendant.

Asie ,
Afriijue

,
Ataéricïttè ô.GwroHe Mené,

limbe jaunâtre. Messidor , thentildor ^
juin

,
jnilUt.

Nota. Cftlyces^proroudënient découpés en riuq parties

aiguës eï couverles d'aiguillon» ; fruit ovale , ia «rrosseur
,

el de la forme d'un œuf, d une couleur pourpre d*un côté,

etblaoche de laoïre.

Celte plante, que Miller nomme Me}o?y^fna oi>a1a y
.

oflfre plusieurs variétés à liruils blancs, jaune», et dun

rouge pâle. .

Les qualités de celte plante sont assez setnHlJble»

à celles de la ni and ragore (
Atropa mandra^ora ),

el de la pomme d amuur ( Solanum Ijrcoper^icum ):

quelques-uns niâmes lui donirent aussi ce dernier

nom 5 ainsi on pci;i ( inployer ses feuilles et son

fruit dans les cataplasmes anodins et résolutifs ,

dans les liémorroïdes , le cancer , les brûlures et les

indammations. Son usage intérieur n'est pas abso^

lumcnt pernicieux^ car en Italie on confît son fruil

i^u vinaigre comme celui de la plante précédente
,

et on en mauge en salade de mémo que le con-

combre. ( Cucumis sativus),\e vinai^:re en est le

Cf»rrectif. BëlioQ rapporte qu'en Êgypte on le fait

^
cnirç sous la cendre ou dane l'qau , et qu'où le sert

journellement sur les tables : ton? les auteurs con-

viennent que c'e^ un aliment aussi mauvais que les

champignons ( Fungi) : il excite des yent$ , des iu-

dfgeteticns , et quelqndfbis deâ fièvtéB*

<
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' "
'

' ' ' "" '

PLANTES ASSOUPISS. ET ANODINES
â

Qui sorit rapportées dans d'autres classes.

ËvTEX les plantes émollienles
,
plusieurs sont

anodines , en ce qu'elles calment et appaisent Tin-
*

flammadon : ainsi la mauve ( Malva silvestris)jl^

guimanTe ( Althœa officinalis ) ^ le bouillon blanc

( F'erbascum thapsyrs
) , le violier ( Fiola oàorata

)

le lis ( lÀîium candidum ) et le lin ( Limtm usita-*

tissitnumsativum
) , peuvent être employées , aveo

lés plantes précédentes , dans les cataplasme*
anodine.

Les fleurs de camomille ( Jtnthemis nohîUs ) et

de mélilot( TrtfoUum melilotus ojy^c{nalis)Y'ii^'^^^''^^

passer aussi pour rmodinospar la mêrac raison , et on
s easert dans les mejncs maladies , ei de la môme
manière. Fqfas-^i-àeYdcai la classe desplantes Car-

*

La plupart des plantes rafraîcliissanies dont je

traiterai dans la classe suivaiife , sont anodines et

assoupissaïues en ce quV'1 l«vs luodèrenl le meuve-
^

ment du san^ lorsqu'il est trop précipité, et qu^dlcs

tempèrent l'ardeur de la hile exaltée dans les lièvres

ardentes. La laitue ( Laciuca sativa) yi^:xv exeuipie,

ie nénufar
(
ISntiphœa alba ) la lanj^uc - de - chien

i Cynngloisum ojjïcùiale
) , Therbe aux puces

( Plant ago psjrlîuin)^ les semences froides majeures
f»n émulsion, et quelques autres /procurent sou- •

Vent un sommeil doux et tranquille Ou peui même
avancer qu'il est plus prudciitde commencer par l'u-

sage de ces plantes
^
lorsqu'on a besoin de faire

éermiir lea m^iad^s
, que de mettre d'abord en pra«



r

38o p L A K r :e *

tique le pavot ( Papaver somnîferum ) et Vopiam
,

qui demandent , comme nous Tavons ditci-desdinr,.

tant de précautions.
y ' à

b

J. > ' - -

CINQUIEME CLASSE.

PLANTBS RAFRÂICHI&SÀN T%% ET
i .

EPAISSISSANTES.

On comprend assez ps«44^ titre de cette da^se «

qu'elle contient les plantes Capables d'apparser le

mouvement précipité des humeurs , ou delettr. don*
neç plus de consistance , soit eniémonssant les sels

ftcres qui agitent le sang et le tiennent en dissolu-

tion y soit en les enveloppant- De ce nomBre sont

toutes les plantes qui
, par des parties aqueuses et

mucilagineuses
,
peuvent adoucir Pâcreté des ha^

meurs et modérer leur activité , telles que les se*

menées froides ^ celles de Psjrliwn ( Plantago
Psylîum

) , le riz ( Oryza saliva ) > le millet ( Pa^
nicum mikaceum ) ^ les feuillet de làitue ( Luctuca
mtiva), de joubarbe (

Semper.vivum tect^rum) 9

les fleurs de nénufar (
ISymphoia alha ) , d« mauve

( Malva sih'estris ) , i, uimauve ( jélthœa officinaUs ) »

bouillon blanc ( f 'erbascuin ihapsus ) , les racines

. de nénufar
, de e^uimauve , de grande coi|SOudQ

{Symphitum officinale
)

, la gomme adragaut ( Asiror»

gains iragacanlha) et arabique {D'innosa nilott'ca)^

toutes ces drogues
,
dis-je , mérilent le nom do ra-

fraîchissantes et d'épaississantes , et sont ordiiiaire-

Tiieot omplovées dans les {lèvres ardentes, les in-

flaoiuiaiioiisdes viscères . les rétentions d'urine , etc.

Les acides modérés, tels que sont ceux des végé-

taux^ ont piussi la même vertu y eu ce qu'ils doxuicnt
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au sang une consistance naturelle lorsqu'il est clcvrir.i

trop divise et trop dissous : c'est pour cola que les

cerises { Pninns cfrasus) , les groseilles {liLln'suva

^n'^p/t
) , les liaitilioises ( Rubtis idœus

) , les fraises

(^Fra^aria vesca sj lvtstris ), l'épine-^ iuelie ( Ber^

beris vu/garis)
,

la grenade ( Punica ^rauatum
) , le

citron ( Citrus iiuuiica) , les raisins ( Fiiis vini'

fera ), les feuilles d'oseille ( Rutn.ex acetosn
) , de

patience ( Rutnex paticntia ) , d alléluia ( Oxn/is
acetosella

)
, de pourpier ( Pottulaca olvjacea

) , etc.

ont aussi la propriété de rafraîchir. Et comme il
*

.•arrîvë'quelquefois que la chaleur est excitée dans
notre corps par les obstructions des vaisseaux capil-

laires » causées par des acides vicieux et étrangers

quî coagulent les humeurs et occasionnent leur

séjour dans les parties , où elles s'aigrissent et se
ccnrrompent , les Apéritifs et les Amers tempérés

,

comm^ sont les plantes cbicoracées ( dont nous avons
parlé au commencement de la classe, des plantes

Apéritives couyîennent..merveilleusement danîs

Séës i^ortes d'occasions \ et c'estpi>iir cela que la plu^
'^tt'des auteurs les mettent au nombre, des plantes

rafraîchissantes*
.

Il doit paraître singulier que detf Remèdes entiè-
rement opposés depîrincipes , de vertus, de manière
d'agir

,
produisent très-soUveiit les mêmes effets»

lies émulsions. tempèrent le sang , ainsi que les

^acides \ la teintupe minérale anodine d^Hofimann
j

la liqueur étirée de Frobéni us y calment souvent
des personnes que l'opium [Papaver somnifcrum )

n

agite et met en fureur: La vertu des remèdes , nous
rPavons dit cent fois

,
dépemi de la manière dont ils

sont employés ,
de rii:il>i IcLe du médecin , de sa sa-

'

gaeité
, de sou expéiieiice , du la connaissance qu'il

a du Lenipêrameut du malade, aussi-bien que du re-
mède qu'on donne souvent à contre- tcnis.

' tes quatre semences. froides majeures sont lessc-

mieirces de citrouille (Cocur^i/a citrullus) ^ de cou-
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eomhre ( Cacumis sativus ) , de courge ( Cuemhkû, -

lagenaria ) «t de niélon < Cacumis meio )i les qu^ttrè

ihineures sont cellés de laitne ( Lactuca satis^)^ de
pourpier {Ponidaca ohracea ) , de chicorée ( Citho*-

rium intyiws) et d'endive ( Cichorium indivia ) : altisi

nous commencerons celle classe pac ces plantes^ ^

^* Citrouille. , " '

'

X. Anguria Citridus dicta Ç* B. 3i3. Cîtrulus Jolio

côlocj'nlhidls sectOj seinine nzgro , quibusdcun An^
guria, I. B tom. î). pag. a3^« Anguria , Cucumis ,

( ffrulus Dod. 664^ Cucuiner vel Cucumis Citrulus

JFuchs. , . . : ^, .

Cucurbita cilrulius. L. Courge citrouille ou pas;-

tèqne. jVIonœcie syngéné^ie.
iMiis mûltip.4nrtUU.

.

Feuilles à plusieurs dîvîsipçs,

La Pouille^. U Calal>sè y la Skile CoroUiB

3, Pepo obh^^vts C 3i 1 5 tob. ie. C^x. ^fiff
. ma/or obiçn^us V6à. 66S, Pepo Mongus vulgatùsi^

mus Adv. Lob. 365. *

:

Cucurjbtiifa pepo. L. Courge poûrpn*
'JFoliis Iphatis ; ponds lœvihus* r -

!Feailles 1 oJ) s : p u hilu e 5 o u IV u i i:> 1 i ss es.

Cultivée. -(ui ïjLçuice^ o . Coa'uILq jAunc.

Mùta; CêWe espètee offre phisicnrs variétés quant à b
forme et à k i^^sseriV- du ^mit^ dbiAI 'la chair est jaune >'

vertov MkDohe on mugèâtre.

lîes^cucuiibitaGées 'éât*ies>l«uiU€S altemes^ leurs vrilles

.Soei-siinpJes ';€lies rormenl iia angle aigu-aiM ieS'feinUflS'^

«kt.pfrlsnt(kfi»>t»itk latérale 4tti^lxiie.

Les semences de cos <\v\\\ ^^|i^cps ^'emploient in-

. différemment dans les ciimlaions, et da^s cette bois-

son cafraichissante ,(j^'ouiioi|: eu été autant potu: le

plaisir quci.pp\ii: J;i,s^i\tp J» ^gfilieQi^a^^«éi
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de l'eiu d'orge qui en est la base , dans Inquclle on
délaie les quatre semences froides pilees avec lef

.amandes douces, au poids d'une once de toutes { ii-

,semble pour une pinte d'eau d*orge. On ajoni(^ à ce

mélange, après l'avoir p^ssé, une quantité suiiî-

santé de sucre , et on i'aioiuriiîse avec un pou dVau
de fleur d'orange. Plusieurs limonadiers épargnent

les semences froides , et leur substituent du laît

pour rendre la liqueur plus blaucbe et plus épaisse.
' 'l4ors<(U'oB n'a pas le tems ni la commodité de faire

Sréparer
dos.émulsions ^ on peut couper une caraiTe

^orgeat ayec deux fois autant d'eau commune , et

ordonner cette boisson aux personnes éc]iant{'é<*$ , et

dans les maladies causées par unsang trcp bouillant.

Quand on prescrit des émulsioos , la dose des • se-

menoes firoides esl ordinaûrement d'une once de tou-

tes ensemble pour une pinte ou trois cbo^ines d'ea»,
mesnve de Parts : on y ar.wi.f^ vjie douzaine d'amaii-

des dosices ( jiin^gdùlus .communis dvlcis) peloes ; et

«pvèsavoirpilé letont^on le dflaîeavec de l'eau d'or^
•ti l'eau devîz , selon Pîntoniion : on {>asse la Jiqueur *

•«ee expression , et on y .fait fondre deux onces
<b encre ; oa Uen^ sur cHamie livre de^liqoenr , on
met u9ie onc«'<âe sirop de xienufar^ de violette , 4e
•I^Uvoflive^on ..de quelque autre , suivant les diffi-

miies Ôidscattoiis qu'on a de rafraîchir, d'ouvrir le

IFtvtre^ pous.«*er les urines , etc.

- ' Tout le monde sait que la chîrir de citrouille

•fournit la-n ali-rnent tort utile , et (ju nn ]^ prépare
•diifl^ércmm^)!; L dans ki cuisine. Le fruit dr la secoode
espèce ( Ciicurlni/i pepo ) est trés-commuu dans aos

• Snaraisoku jaixli us potagers.

Les semcnoes (V an^tria.^ei de cucurbita entrent
;d.aii8 le» trochjsq^ues d'alkékenge de Mésué , avec
celles de melon ( Cucumis jnelo

)
que Pon met aussi

d^ns l e -siorop d-e
j q{ abeâ d-u iuéme y et dansla paudre

. r .

Diyuizeo by Google



384 P T. A U T B 9 *

;C' t - - ' '
ONCOMBRE. '

Cùcumis sativus vulgaris , maturo fructu subluieo ,

C. B. 3io. Cucuînis vulgaris viridisl/B. lom. ij, pag,

345. Cucumis 'vulgaris Dod. 662/ Ci$reolus vulgà

Csesalp. 1 99.
'

Cucumis saiivus, X^. CopcomBre cuttiré. ]M[on€ecîe

syngénésie. '
,

' .

Foliorum anguîis redis j pomis ovato-'obîongis ,

scabris.

Angles des ieuUies droits 5 pommes ovalea-obloii'*-

' .g«< , rudes. . . , ...

' Ou élère cette plante dans les potagers* I«a sé-

-mencede son friiit estime des quatre majeures et

«des pios rafraîchissantes; on PemvlQie / comme la

^précédente ( Cucurèita cù^uîlus^ , jaanslês'émulsîons

et dans Teau de poulet émulsionnée
,
qu'on ordonne

assez utilement dans les fièvres ardentes'^ dans les

entrailles échauffées , dans la difficulté d^ùrincr , et

< dans laviolentefermentationdu sang et des humeurs.

.

' On prend un poulet entre deux âges f orlui coupe
les extrémités , on* le vide et on l'écovohef on le

remplit ensuite d'une'x>nce des qnatre^semences froi-

•des majeures : on y ajoute quelquefotsimc cuillerée

de riz ( Oryza saliva) ou d'orge mondé { Hordeum
'ct^reale). elnne ou deux douzaiaesd'amandesf^^/WT-g-

dalus çoirituaius
j

, lorsqu'on veut le rendre plus hu-

mectant et plus lUjUi lissant ; on fait ensuite brmj I lir

cetponletdans quatre ou six livres d caa , c'est-à-dire

deux ou trois pintes , à la cousompiiou du tiers : on
'coule le Louiliou avec expression , etou en fa i t pren-

dre aux malades trois ou quatre verres pendant la

ajournée , entre les bouillons ordinaires.
" Il serait pourtant beaucoup mieux de faire l'eaii

de poulet tout sintplement , et de la passer sur les

semences pilées pour en tirer rémuision ^ car , eu

les
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les faisan i bouiilir dans le corps du poulet , on eû
.Ûre fort peu d'milité.

T,e Concombre fçuruit à la cuisine un aliment fort

usité pendant les clialeurs do l'élé ; il ne ei)nv i«;ut

guère aux estomacs délie ils , à cause de sa froideur.

On le confit au vinaigre pour le mettre dans les sa-

lades ; mais c'esLuu alimcJUd'mie mauvaise el dif»

ficiie digestion*

^•C?OTTR&», ou CalelMisM.

'

Cucurbita lon^a folio molli
^
jlorc albo , I. B.lom.

îj. p. 314. Cticurbita oblon^a ,Jlore albo , folio molli ,

C. B. 3r3, Cucurhita longior. Dod. 6fuj. Cururbita

lagenaha Ger CLCiirhita
5

sive Zuccha omnium
maxima anguina , Adv. Lob. 3 16.

Cticurbita lagcnaria. L. CourgelûDgue, CaUcl>as6ey-

çourde. Monœcie syngénésie.
Foliis cordatis y denticulatis , tometUosis , hasi

Htbtus biglandulosis / pomis lignosis.

Feuilles en cœur , dentelées, cotonneuses
,
ayant

deux glandes en dessous de leurbase ; pommes Awtr
Tenveloppe est ligneuse.

Terrains humides de rAménipie et do Levant o *

Corolle i>lanche ^ réfléchie sur ses bords.
On emploie Ja sei^ence et le fruit deia Convige'

de la même manière et aux inèmes usages que celui

du concombre ( Cucumis satlvus ) :.ainsi ne viépé*.

ferai point ce que viens de rapporter à ce «nje^:

* OBS. Les Orjenfanx et les Américains mangent !e

)Lune fruit de la Callebasse. liOrsquil est mAr, il varie eiî*

grosseur ; on en a vu de six pieds de longueur sur un
pied et demi de diamèlre. La rige qui porte ces gros

fruits , s'étend à envnoii vingt pieds de dislance. Ou le»

vide on les dessèche pour contenir l'ean cl les liqueurs

d'usage ; lU servent de bouteille» .aux, JUn^^u(aux cl ajiX

Pëlerius. *
* '

.
«

•1 j •

lomêll, Bk
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Melo vulizdfis C. B. 3 10. Melones I. B. tom. îj.

pag. 1243. Mtdo siye IMelopepo vul^o j Cucumis Ga^
leni , Ded. 665. Pepo Math, Fuchs.

^ Cucumis tnelo, L. Melcm commun/Monœcie syii-

génesie.

.Foiiorum angulrs rotundatis; pomis torulosis.

Angles des feuilles arrondis^ pommesbrodées en
relief.

Asie ,0 • Cultivé en JËurdpe.

NottMm Cette plante est originaire du p'bjs des Cal-
mouks.

. , .

*

.

Le Melon offre plusieurs variétés , entre antres le-

Ifefon Cantatoup . oui .nous est venu' de riWm,énie ^ et.

qu'on ' cultive eu Italie - et eu Hollande.

• Les semences du Melon ont les mêmes facultés

que les précédentes , et s^emploient de la même n^a-

nière ; mais lé^fruit fournit un aliment agréable et

aisé à digérer
,
quand on en mange avec moderaiion :

eàif sOn excès est très-dangereux ; il produit des
vënts et des eoliqnes'fàcbeuées^ suivies quelquefois,

de dyssenteries et de cours de ventre difficiles.^ à'

guévîi<« On voît aussi des.fi^yres qiiartes.trés-ro^î-^

niàtres naître de Fusage immodéré du Meioù
^ d'ail-

leurs les gens un peu avancés en âge , et ce|ix qui
sont d'4tn tempérament pitnîtéui ou'mélancolique

,

doiy^nt B'en'amténîK't.eM(BÏ6n'est trop cônnupour
m'étendre ici stupises* proptfétés ; et.cnfeîihy dans
l'usf^ge de ces 8orte3 d'alii^ens , doit étipe son mjé^

decin , et sç priver volontiers d'un plaisir qu'on,

paie bien clièrepi^t
,
lorsqu'il esl c^pible d'altérer,

la sauté* • . .

fAlTUE.

1. Lactnca Romana longa , dulcis » ^I. B. tom. ij^.

'

P^S* 99^* Lactuca Jblio obscurius virente ^ semine
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ntgrOy C. B. ia3. Zac/tt9«»Dod. ^44 ( Laitne Ro-
maine ).

Luctuca sativa longa vîridis, L. Laitue romaine
,

ou Chicon vert.

Nnfa. Cc(?e plante es t une sons-*varlé!^ dp l'espèce sni-

vaiite. Js u lai dm du Muséum d« Paris^ou la nomme
iuca satipa romana, ^

«

* ,3; LafCltka^saitva- C. B. 122. Lactucà sativà tntl^

Çarîs rtùrt^éap^i'atà ,1. B. lom. ij. pag. 997. Lactuea
saliva f6liô Scatîolaî T.ob. ic. 241.

Lactvca sat(va.\,.la\\\ii\e (Axliisci^ , ou commune.
Syngénésie pul} pauiie égale.

Foliis roiundtiLîs ^ caule corymboso.
Feuilles rondes

; tif^c en corymbe.
Europe cf*. Corolle jaune. Messidor ; juin.

• iVb/dr.^MîlIer rapporte ;l^.li|Qms de semson^^vttfîété»

de I#altn<( cultivée. Oû remarque dans les' tab!eai[ix.' de
cuhure et nataralisafiofi des végétaux étrangers da
ck. Tboiikr y n&embre de l'Ihétitiit

i.
qûe tajailue pomn

méè ( Laciùèa'sàUpacapitatà'^ a treatè sous*variétés

eTqae la Uitae romainè ou cbidon {taciucà satha longh}^

ofire sîx^'sOQsi^varlëtéé* , toutes cultivées en FraDce, en

AUemagÉe et en^'AD^ieierrel Ces variétés et sobs-v^riétés

ont Isa mttmes'proptiéléiii

3. Lactuca silvesiris Costa sjnnosd Q.'Q. i23./iac-

tuca silvestris seu Endiyia inuliis dicta , folio Inci"

niato , dorso spinoso , T. B. t. ij. pap. ico3 Seris dO'

mestica TaA). ic. 384, Kiidivîn Offîcinanun quorîiin-"

dam. Scariolu et Serriola Cord. ( Laitue sauvage ).*

Lactuca scariola. L. Laitue scarioLe,

Foliis verticalibus carind aculeatd»

Fèttilies verticales chargées d'aiguillons sur leur

atète postérieure.'

£ur6pe lAélridionaie o • Corollejaune. Messidor;,
j.iiiti.'

Nola, JTcuilles radicales iyréey.
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, On donne «Dcote \<^xti<^m,'à^ LàiiUe^êauifagô an Lae^
iùea sativa capît'ata ^hestris^ qui est une soufr^riël^

indiquée par le citoyen Tiipuin. .
' .

Ces Laitues sesèmeut dans nus jardins , étant d'un

«sage, tpês-familier dans les alimenfi^ \ om les mange
crues en salade > et- cuites dansla^oape ou apprêtées

avec le beurre : cet aliment convient aux bilieux , et

à ceux ^ui ont les entrailles échauâeea*. I«êr feuil*

les dé laitue fournissent, à^lsi pba^^^^i^ W& eau
tillêe / 'qtd sert «Ordinairement de faase^. aUX juleps

rafraîçhissans et; aâx somnifères ; sa.semence
,
qui

est une des minteùres y s'prdo|[ûie à deux bu^oîsgros
ên pareil cas. '

,

La laitue s'empTj^ie ai\s^, intérieurement dtos, les

bouillons et Jije^ }àTe;P9ieAs.rafra}chissaQa > dans
les fièvres ardentes ~y ét dans les maladies qui me»
Bacentrles parties internes -d^ftflamitaation;

A régard de Textéi leur , on applique la laitue

avec succès sur le front en bandeau , ou seule , ou
fricassée avec le vinaif^re , le cerfeuil ( Scandix ce-

jefoliiiiii^ et le pourpier ^ Portuluca olcracea) ; ce
. frontal est utile dans la migraine. Dans ce cas, Si-

mon Pauli estime l'eau de laitue dans laquelle , sur

une livre
, on aura fait fondre une. once de sel de

prunelle ou de nitre purifié > dont qn imbibera un
linge qu'on appliquera siir te front: cet auteur la

préféra au suc de laitue mêlé avec Thuile rosat. On
prétend que Tusage dj? cette plante augmente le lait

des nourrices^ Là laitue sauvage {Lactuca sca^ola)
ej(t 'plasj»amère que cel le qu'on élève dans les pou-
gers; mais elle a presque les mêmes vertiîé.

Toutes ces /espèces de ai tue entrent dans le sirop
dé'ëkicorée; "la prem ére et la seconde sont era-

Slogées dans le siro|> de pavot composé de Mésiié,
afissôn sirop de jujubes, dans le loocli de pavot

,

dans le refjuîes de Nicclas d*Alexandrie^ et dau^i le

povuleum du iNicuiaa t» Salerne- ,

'
•
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* OBS. ToQies les espèces de laitues' eootieniDSfit uq suc
laiteux qui jaunit à lair et s aigrit promptemeft t.

^ La laitue cultivée eat légèrement aMupiMiite. Elle
est de diflicile digestion pour ceux qui ont l'estomac faible.
On l'ordoDore pour dissiper l'engorgement du foie. Ôa
rapporte que l^mpereur Aîigusté, affecté d'une mala-
die îiypocoDdrîsque, dut sa gaérison à. l'usage de cette
pîanic ;ct que Vaillant, célèbre botaniste , l'employa pour
se guérir d une fièvre tierce , dccasbnnée par des obs«*
Iructions. .

' Desbois de Rochefort, Mat, 9iié4^ tom, ^-pag. tz^, dît

Sue les feuiilesde laitue conviennent aux tempérantensar-
ens, modèrent les ardeurs vénériennes portées trop loin.

Céiait en elfet ropiniou des plus anciens médecins. Delà
vient que les poêles , c ntr'autres Sapbo racontent qu'aprèsr
la mort d'Adonis, Vénus plaça le. corps de ce jeune
homme dans up champ de laitue. Mais plusieurs prnlî-

ciens mbdei^nes refusent à cette plaùte la v^rtti anti-apbro-'
dîsîaqoe.

Le genm Zac/uea rentérme des espècesquefon sirapecfer!

^èirè vénénensAs , entr^autresle Zactucàscariola L. , mai»
pins particulièrement lé Lactucz 9i^salà. Le suc laiteux

de cette dernière plante , est très-auer d'une odeur nais**-

eéeuse , et son extrailproduit les e lets «îe Popium/

1. Sonchiis lœyis , lacinîatus, iatifoiius, C. B. ^d^^t
Sonchus minus laciniosus , miïîs sive minus spinosus ,
I. B. tom; ij. pag. 1014. Sonchus lœyis "Dod*
Lacluca leporina Apulei* EndiviasUvestris^joUm Ah,",
drjula minor Lugd. Cicebita, LactuceUa quoram^
dam. ( Palais de Iiiévre ).

Sonchus oleraceus leevis.Jj, Laitrcm 'COimiiuttyUseef
Sjngénésîe polygamie égaler • ' •

Pedunculis ,tOfnen$àsis } calfctàus glabrlsè' . . .

PédonculeA cotonneux ; calycés glabres.

Terxeins .cttltivés d^STurope. o . Corolle fMnew
Messidor , thermidor

^ juin , joiUetv

Bh 3
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Nota. Feuilles cQUiprinpit^es
,
ampicxicaules. Lesp^dorr-

culrs deviennciit glabire.s à inesurc que !ri nacai;^QD s'avaDce.

- Cetje plfUiie 9»! uq|î Vttâéljé du jSQrwJms oiemceus L*

2. Sonekus asper nçn lacinlatus C. ^23. «9oi2-

chus minor lacîniosus asperior , spinosiqr^ I. ]] toin.

ij. pnr;. 1014. Jnij'ffus silyestr^ se{i çrfalica , ucuiis

Juin s
y

'-2 70. ' '
.

Sonchus oleracfius qsg'çr. jL^Uj^qn/^ulûv.é , épi-

neux,

iVato« Antre variété 4n Sonckvs oieraceus L.
Toutes les espèces dti g^re Sùnchus out o^dipuremetil

le calyce reiiflë à labase
,
après quelles fleurs sont passées ^

ei h^ûrs feuilles sodI Hsse^ et yerle^ ; cé dernier èaractère

distingue ces plaoïes 'de pelies du geure EÙerack^m , dont
la plupart out les feuities velues.

Celte plante vient d'elle-UH'nie dans les jardins

ei dans les terres grasses et fumées ; elle vient même
en si grande nboodance

,
qu'elle étouife les autres

herbes qu'on cultive. On Parrache coiiirne unelierbe
inutile ; ^lais ceuîi qui n<wrisseRt fdc^ YacUe^i, àe^
lapins (B,t a^tr.es mipi^ux don^es^iqqea , la recueil-

lent aveç foiq* $es facaltes $oi}t*ji prél
mêmes que celles de la laitue ( Lacivca sauva ) ;

et on peut , sans rien hasarder , s'en sçjryi.r dfins les

mêmes maladies. Le luitron est employé dans le

Bitàp -de chicorée*

.jO^S» L^Jflllroq cooimiin confient nn suc blanc » ^omt,
résfpcux. On peut pangçf ses jèuoes feuilles en falade ou
cuiies;"*

-

PorU'laca latifolia sive saliva C. fî. a88. Portulacq
hortensis. laiijhUa I« B.' toin:. pag. 678. Ponuiaca
sativo DoJ; 1G6. '

.

Por)itlaoa oUracea, Lt Pourpier ciihiyé. Sodé;:
candrie monogynio/
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. FoUis cuneijàrjnibus f fioriJ^us srssilihus,

Féuilles cunéiformel ; fleurs sessile».

EuVope , Inde , iU de l'Ascenëion , Améri-
ffti^ o • Corolle jaune. Messidor ,

thermidor-; juin ^

juillet.

JVo/a. La corolle s'ouvre entre odzc heures et midi»

Les feuilles de cette plànW sont ordinairement
employéé's dans îes salade< el dans lë potage ; on eu
Confit Tes tiges qùalid elles ont acquis une certaine

g^rossour
,
poùr les conserver par !e moyen clu sel et

cîi\ vinaigre. Le poùrpîer est ùiie plante des plus ra-

fraîchis antes ^Teau distillée , ou le suc de ses feuil-

le!=; , se donne ci deùx , trois et quatre oriees dans les

lièvres ardentes , pour caTr^er l^înipétuosité du sang

CL des esprîti Cette cati .1 ùnc odeur qui lui est

propre , quoique la plante ne sente rien On ap-
plique sur lé front lé pourpier dans les violeus maux
de tête, eniplt>yé coî)Mne nous Tavons dit ci-dessusl

Dans les hémorragies et les pertes de sang de^

femmes , Peaù de pourpier est souvent nn des plus

assurés remèdes; je l'ai éprouvé plusieurs fois : là

dose est de deux â qaàtre onces.

Cette eau est bonne contre l^S vers ;
j'eii ai donné

à des eilfans avec succès : on peut leur faire avaler

le suc , qui fait le même effet à la même dose. Le
pourpier est propre pour le fecorbut et pour le cra-

çliem'ent de sang. J'ni très-souvent vu réussir dans
la dyssenterie bilieuse , un bouillon fait dans nn
pot de terre vernisisé , luté et dans lequel gn met-
tait » lit sur lit , une livre de veau coupé pâr tran^

cbes , et deux grandes poignées de pourpier misés

ânwi i^r conehes entre cbàque trancne de veau ; on

y ajoutait ntie cbopinè d*eàû ïôémitinne^otij' déûx
jpetiis bouillons : Ce remède*calme les entrailles et

rardeur dë la bile. Ddns les fièvres putrides é|»idé-

miquîes ^ dsifis la suette , datift les fîèvreé verminen*
ses , dans les fièvres pourprées , le pourpier , njouté

' Bb 4
r

- «

<
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i^ns les bouillons ordinaires , est un très-bon re->

mède : son suc , mêlé avec le miel ro'sat , est bon

. pour g[ra]sser les hémorroïdes , dont il appaise la

douleur et rinflammation ; séi feuilles mâchées ^

âppaisent la douleur des dents agacées fowc ayoir

mangé des fruits yerts,
'

a EKX>n-K , Chicor.^e , o„ Scarlole.

'

j. Intrbus sativa latifolia , sive Endi^ia vulga^

ris , C- B. 125. Intj-buinsatimm latifoh'um I. B. tom.

ij pag, 101 1. Endivia ^ Scariola Offic. Chicorium la-

iifolium sive Endivia vulgaris ,, Inst* 479. Seris dù^
tnestica Dioscoridis,

Cichorium indivia scariola, L* Chicorée endive
scarole. Sjngénésie polygamie égale.

' Flonbus solitariis pedunculatis s foliis iniegris ,

crenatis.

Fleurs solitaires pédonculéeif ; feuilles entières ,

crénelées. - '
• ,

Bords des chemins et des fossés de VEaro^e «

Corolle bleue. Messidor , thermidor , .fructidor }
juhi

,
juillet , août.

Nota. Variété du Cichorium indifiaT,

2. Intybus cripsu C. B. laJ; Tab. ic. 178* Endivia
crispa Ger. Endivia Remana crispa Cam. tntjrbum

sativum crispum I. B. tom. ij. pag. lOii. Chicorium
crispum Tiist. 479. ( Chicorée frisée ).

Cichorium indivia crispa, L. Chicorée, frisée ou
endiTe de Meaux«

. Autre variété dii Cichorium îndiina L. C'est le

(Uchofmm crispum de Miller.

L^asage de TEadive et de la Chicorée est aussi

commun dans la cuisine que celui de la laitue ( Lac^
iuca sativa ). Ces deux plantes s'emploient aussi de
même dans les remèdes , étantégalement propres à
tempérer le sang et la biie^ parUculiéremeat l'es:;
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pice de chîcoc^? ^oxl appelle blanche { Cichcrium
ihéivfa aîha ) et qui ne devient tellc ^juc par la col*
taré j ear alors eue est d'ane saveur pins douce et
moms amère que celle qui est yerte. .Cette dernière
a les mêmes yertus que la chicorée sanrajre ( Cicho^
riuni inty-hui) dont nous avons parlé dans la classe

des plantes apéritives. On met ordinairemciu les

feuilles de Chicorée dans les bouillons lalraîcliis-

sans 7 et dans ceux qu'on fait, au bain-marie
, qui

sont des rernèdes apéritifs tempérés, très-utiles dans
les obstructions des viscères , et dans les maladies
causées par une bile épaissie. I.a semonce d'Endive
est une des quatre mineures , et s'ont])l(>ie comme
les autres et à la jnême dose. Les feuilles de cette
plante ont donné le nom au sirop de chicorée , dont
rusage est commun. '

' ^
'

OBS. On mange la chicorée en salade ou cuite. £Ue
perd sqn amertume lorsqu'elle est étiolée.

1. Sedum ma/us wlf^arc C. B. ûBS. !• B. fom. îj.

p. 6Sj. Semftervivwn majus a Ity^rum , sh'e Jo^^isbarbd ,

Dod. 127. Aizoon Diosc. Umbilici Veneris species
altéra Ang. Cotjledon altéra i. Sedum vulgarc Clos,
Hist. 63. ^

. .

Semper ^ih'um tectorum, L. Jouliarbe des toits ou
grande joubarbe.

Follis ciliatis
,
propa^inibus

,
patentihus.

Feuilles ciliées ; rassemblées , oovertés.
• Tôlts des vieux mnift et coUiaes.de PEurope
Corolle d'un rose pàle. Messidor^ thermidor: juiu*
juillet.

• a, Sedum minus temifoliûm alèwn C. B. 283. Se^
dum minus , folio longiuscûlo tereti

^ Jlore candido ,

I. B| tom. iij. pag. 690. Vermicûlaris , Ciassida

^
minor Offlctnarum^ èt Illecebra major Lob. ic. 377.

( Trique-Madame ).
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Sedum album, L. Vermiculaire blanche , :petî.te

joubarbe., ou^rpin Trique-Madame. Déeandrte
pentagynie.

Fàliis oblongis , obtusis , teretiuscuUs , sessiiibu^ ^
patentibus / cymd rainosd, y

Feuillesoblongues, obtuses un pi^n roudes , ses—

•îles, ouvertes
;
cjme rameuse. '

Rochers de l'Europe Corolle Ûantohe. -Mes-
sidor, thermidor; juin, juillet

Ces plantes croissent sur les vieux muvs et sifr

toits des chaumières. Les feuilléà 'de la prerâièi*e

espèce sont d'un usage très-familier dansTinflamma-.
^ion des hémorroïdes ; on en fait un'o^igueot avec le

beurre fiai^, dans lequel on les fail cuire en certaine

consistance. Cette plante est détersive astringente ;

quelquefois même elle est résolutive; souvent aussi

elle est réporcussive
, et son usage demande quel-

que circonspection , surtout pour la f^oiittè ; car il

est dangereux de l'appliquer dessus d abord , et

lorsque Tinflammation est considérable. Dans^'es-
qninancie

, on fait, avec succès
,
gargariser le ma-

lade avec son eau distillée , et on a{)pii([uc sur la

gorge des écrevisses de rivière pilées avec ses feuil-

les , ou bien en gargarisme avec les sucs d'écrevisse»

et de Joubarbe piles ensemble. Dans la descente d^
^latrice et dans les ulcères profonds

^
ce^sucs peu-

vent être quelquefois employés en injection.

On applique assez ordinairement les feuil'es dé
joubarbe après en avoir «enlevé le parenchyifib

,

sur les cors des pieds et sur le nodus des gouttefU^*

M. Tdurnefort ajoute que rien n'est ipeilleur pouir

les chevaux fourbus , que de leur faire boire chb-
pine du suc d« cette p^tfte* On en donne quatre
onces* dans les fièvres intermittentes sans aneuit

froid marqué : ce remède convient aux fibres,
lentes ^ mêle avec un bouillon aux écrevisses et aux
tortues. Le suc de joubarbe, mêle avec l'huile jà^
noix et battu , est excellent pour la brûlure et l*ê-
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tj)raSp^le ; maïs il fauty ajouter wne cjaatrîème par.

^e.tfîesprît-de-vin. Le suc ^eul adoucit, humecle
,

et guérit les fentes de la laiifîue , causées par l'ar-

dciir de la fièvict in;i!ii;iie. Cette plante
,
pilée et

appliquée en cataplasme au front, calme les délires

^ui acconipH^ment les fièvres ardentes.

La Trique-Madame ( Sedum album ) se ma nge
quelquefois en salade : on emploie l'une et l'autre

espèce dans Tongueiil populeinn j et daiis rnielques

autres compositionsadoucissantes et rafraicLiissantes*

.
« OBS Les .chèv/e« et les raouloDs mangeai le sedum

àlbum L. lorsqu'il est jeune; les chevaux o'y louchesl

point

10» IN^OMBBRIL DE VÉNUS-

1. Cotjrledon major C. B. a85. .Coirledon vera
radice tuherosâ^ I. B. tom. iîj. pag. 683. Cotylédon

,

Umbilicus Feneris , Clu«. Hist. ^3.

Oo^ledon umbilicus veneris tuberosa L. Co-
tyl«c

,
çrand cotylédon , nohibrîl de Vénus à racine

' Uibére^sa iDéeattdrie pentag^nie.
Foliis cucullata-pef/aiis

, sçrrato - dentaiis , aU
ternis j cauh ramoso ; Jloribus erectîs,

Kenilles creusées en cuiller-peltécs y dentées en.
scie , alternes ;

tige rameuse; fleurs droites.
Portugal , Espagne

,
Angleterre , Judée TP* Co-

lalle blanclie. Messidor : juin.
. s. Cotylédon radice tuoerosâ longd repente , Mor.
Cotylédon fiore luteo , radice tuberosa

,
longd re-

pente , Ac. Reg. Paris. 78.
CotjrJedon umbilicus venetis rcpens. L. Cotylei à

racine tubéreuse, longue et rampante, à fleur jaune.

Nota, Celle piaule et la précëdcnle sont deux vaùélcs du
C'oh'lcdon lui-ihUicus vrnciis Tu On les appelle NombrUde
Vénus , à cause de la ibrmc de leurs feuilles.

•On peut se «erv/ir de ces planle* cu^iiue Je la
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précédente; car elle» ont les mèmesYertus et lea
mémés usages. I^a première espèce nf^ a'élève pas
«îsemeDt dans le jardins ; fille se plait daYàntage
dans les cochcr-s et les lieux pierreux près des for-
laines : inaisla seconde espèce, qu'on peut luisnbsr
lituer , n*esi pas difficile à conserver par laculUire* *

'CBS. Cps Hou V variétés sont aujourd'hui raremeol em-
ployées en médecine.

ORGSLIVTE , ou Mouron.
' ^'flsine incdia C. B. '2^0, yflsine vuli^nris

,
.m/<f

Mojsits Ca/linœ , I. B. lom. iij. pag. 363. Âlsine
m^/orDod 29. Hfppia minqr Cord. Morsus Gai--

iuitv i.£^enuç
,
Trag. 3BJ.

yilsiîif* vcdin. T.. Morçrclinc OU mourou des oi-

seaux. PenWndrie trigynie.
^ Pefah's hipartitif^ ; foliis Of'ato-cordntis *

Pétales fendus eu deux ^ JteuiUes ovales - cordi-»

Terreins cultivés dŒurope o. Corolle blanche.
Airssidor

^ thermidor , fructidor ; juin ^ juillet

,

-«oùt.

Noi'a. Queîc^ues individus de celle espèce ont dix cU-
miues.

J ai cru devoir ranger cette plante dans le rang
de cel)es qui rafraicUissent

,
puisque la plupart dea

anteurs
, après Galién , lui attribuent celte qualité.

Dioscoride Pordonne en fomentation pour Pînflam-
mation des yeux ; Ti agus lui attribue les mêmes
vertus qu'au pourpier ( Portulaca oleraceu } : ainsi

il n'est pas surprenant, qu*étanl mangée avec des
,

œufs en omelette , el1e> arrête le cracbement du
sang. La plupart des auteurs conviennent qu'elle
nourrît ét rétablit les forces de ceux qui sont
épuisés par de longues maladies , et qui sont tombés
csms une espèce de pluUisie ou d^ maigreur ex-
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Crème. EmïitKiiQel S^nîg assore que celte plaiite

est très - adoaei$«aBte '«t qu'on en 'doRne* arec
succès aux enfans qui ont des tranchées et des
douleurs capables de les faire tomber dans les

çouvulsions : c'ost par cet endroit qu'elle est

utile à ceux (£ui luiiiLeul dauâ dti6 muuv triutai épH
leptiques.

Xe suc dépure de Morgeline , à la dose d*une once '

dans un petii bouillon, la poudre de ses feuilles sé-

cliées à l'ombre à u!!t* dragme , ou la décoction d'une
poignée dans une cliopinc d eati, sont les doses ordi-

naires. L'uïageextérieur de celte plante est uiilc pour
nettoyer les plaies et les ulcères. Kœiiif^ assure qu'eu
iixêlant de la cendre de bctre

(
Fagus sylvutica)

dans sa décoction
, on peut en laver les pieds et les

main? des galeux avec succès Suivant Èitmuller
,

cette berbe
,
pilée et appliquée sur les nianieiles

,

résout le sang coagulé ; et M. Tournefpri nous ap-

prend que Solenander se servait de sa poudre pour
calmer la douleur des hémorroïdes , et en arrêter

le Hux immodéré. Tout le monde sait qu'elle ré-

tablit Pappétît des serins de Canarie
,
etrqu'eiie les*

nourrit elles rafraîchi^ 7 .

OB5. Les ohevaitt, les vaches , les lAoufoas » se'Dour*

msent de \*Alsine medià L. LestHbévtes n'ytouehent point.

.

[ Il ne faul pas coofoodre le mouron des oiseam: , à fleura'

.

blanches , AUine média !>. avec le mouron des champs y'

à fleurs routes , AnagaUis arvensU It* Ces deux
Çlantes appartiennent bien à la môme îélasse , suivant

juné , mais non p&s au mé|ne genre. Les serins de^

CùSàïimMtDta^gWt^VAnagalQs e}rpensis L. ^

1 2r« NiKOTAE, Lis d'étang y Blanc âeau> Volet.,

• Nymphœa alha major C. B. 198. Njmphœa alba

I. B. tom. iij. pag. 770jDod. ^^,^; MsnuJaralàuta.
Brunf.

^xmpliœa alha. L. Nénuphar ou Néanfar-blanc.
Foljgamie monogynie*
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Foliis cordalis , integris \.cafyce t^uadHfido.

Feuilles ea cœur, entières calyce h, qnaM
feuilles '

'

Eaux stagnantes .de l'Europfe et de rAmérî'qw
Corolle blanohe*; Thermidor , friicti<lor 5 juiilM^

août.

Nota, Fleur aromatIc|ue.-

Cette plante croit dansilei étangs, et an bord des*

riyîèrea. Sa racine et aesfleora sont les punies (^u'dit'

emploie ordinairement dans (es maladies où ii«st

nécessaire d^appaiser le mouvement violent dit- sAtigf-

et des esprits ; ainsi , dans les fièvres ardentes

,

. dans les insomnies ^ les inquiétudeset les aj^iiaiions

d'esprit , dans l'ardeur et la rétention d'urine
,

d'ans l'iullannnation des viscères , on se sert avec
succèsde la tisane faite .u ec la racine de Nénuiar :*

le mucilag<2 dont elle abonde fait sa principale

vertu. Le sirop qu'on prépare avec Ses fîcnrs , et

qu'on ordonne à une once darus Irs juleps et lespo-.
tions rafraîchissantes, a les nirincsvertusj leur eau'

distillée sert ordinairement de base à ces sortes de'

remèdes
,
depuis trois juqu'à six onces. On fait avec

les calices et les étamines des fleurs
(
qui n'entrent

point dans l'infusion destinée à faire le sirop
)

, ua^
miel qu'on donne à deos- onces dans* les layemens
adoueis6an&)et émoiliena;*

OBS. 1 es raciiK'S fraîches du NcLtufar eHacenl les ta-

ches de rousseur qui vieniienl sur la peau.

Ces racines sèches peuvent servir à iaire une sof le de
pain et à la nourriture de^ bestiaux.

On-cxoil celle plaïi4^ aqli~û|>hrndisMc]ue. Linnc? lui con-
teste" Celfe propriété. Qnoifju il eu soil

,
l'expérience a

pron^vé que l'usa e;e habituel du ]ÎSuûufar è^ toujours"dan-
gereux poo^l^'^t^^*'^ . .

•
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1

GENTILLE d'Eatt on'df» Maraîs.

LcntLCula palustris , vut^nns , C. B. 862. Leas
palusiris I. tom. iij. pag« 784. L^nx lacustns»

Dod. 587.'

Lemna ininor^ L. Lentille d'eau à petites feuilles^

MoDoccie diandrie.
'Foliis sessiUbus

,
utrintjuè planiuscuiis ; radicibut

solitariis.

t'euilte^ sessiles , un peu planes des deux c6iés ;

facines solitaires.

. Eaux stagnantes
,

petits ruisseaux de 'l'Europe
©.Corolle d'un blanc sale. Prairial; mai.

, Celle plaole e$t cominime dans les maraîs et

•dans les foSvsés où l'eau séjourne; elle passe pour
cLiC fort rafraîcliissaute ei ioiL adoucissante. Quel-
(|ues - lui s la fout appliquer en cataplasme pour
appaiser la gouUe et rinflaramation des par-
tics ;^mLais il faut craindre la répercussion des
Imrneurs. Le renGiède suivant est plus sùr pour
<'a!mer la douleur des hémorroïdes. On saupoudre^
deux poignées de lentilles de marais avec une demi-
once de mjrrhe; on met le tout dans un sac de
toile , et on bassine les hémorroïdes avec l'eau

qui distille par ce sac.

M. Ray cite comme un secret l'infusion de celle

plante dans le viu.blanc pouc.la jàunisfte : il faut eu
donner six onces pendant, neuf jonrç le matin

Milium seinirw^lutqo C. B, a6 J L E. tom. ij. pag.'

446; Dod. 5o6/
Panicum miliaceufn.^Li, Bàmc miUet. Triandrie

dîgynie.

Panicuîdluxdyjlaccidd ;foliorum vaginis hirtîS^
glmais luuqromtis ^ nervoiis.
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400 PLANTES
Paiiicule lùclie

,
flasque; gaines des feuilles lié*

rissées ; Laies à uervures el garnies d aii^^aillous.

Inde o cultive eu France ^ ûeurii ea thermidor
ou juillet. - .

.'•Nota, Semences jaunes ou blanclies.

La senieuoe de cetie plante fournit un aliment

trei-utile dans cerlaiiis pays : on la di pouille de sou

écorce , et on la fuit cuire avec le lait corume on
fait le riz ( Oriza sativa ) , dont elle a les vertus.

I»e millet est très - jidoucîssant , rafraichissaut et

anodin; il convient , aux maladies de poitrine et

dans la toux opiniâtre ; il tempère le'mouvcmeiit
du sang , mais il resserre un peu le ventre , et cause

^ qiÉelquefois des vents. La farine de millet peut être

éniployée dans les cataplasmes émoUiens et réso-

Jutifs : on en peut faire une Kouillie , et même du
pain comme avec tes ' auti es farines

y
qui ne laiss*

pas de nourrir
y
qnoi^uHl soit plus pesant et moins

facilé à digérer «juç céhii froment ( Triticum
hjbemunL ).

"
'

.
'

' '

OFiS. Le millet est uue bonne nourriture pour les serins

deC <uiaiiL> et la voi^iil^ Xes Xaftar«s >eaxeUrent une il**

queur spiritueuse. ^ •
. » •

^ ^* M ACBB , Blânchette- ,
Pbuleégrakae ^ Sakda

de (i!luinDiiiê , Doucette.

f^aleriana ( ,niipfjstrîs ,modora
^
major ,Ct* B i65

Lacusta heibu prior I. B. îoni. iij. pag. 3'24. F'aie-

rianeUaarvensis prœcox » hinnilis Iseuiine compresio,

Moris. Lactucœ a^nîna i.Tab. ic. 167.

F'aleriana lo'custa olitoria* X.. Valériane màcLe*
XrLandrie mono^y nie.

^

Ploriùus triandris ; caule dichotonw. •
-

^ Fleurs à.trois étamines
;
tige dickoLome.

Europe méridionale o . Corolle blanche amé"
jthistée. Messidor , thermidor \ juin

,
juillet*

Nota,

f

r
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1 i^o/ff. Cette plante c^t une des variétés de la Faîeriana

. Xd «oroil^ de la Mâche est'iDÔdbre : c*est ce qui la dis-*

tingiie:des autres valériaoesdont la fleur exhale une odeur
agréable. Mais son caractère le plus remarquable est d*a-

wir ^ps graines jfl/itf aai|Ti?/<!fl^**. /• »

Toutes les valérianes ont .les finiilles opposées. .

On trouve celte plante dans les lorres grasses
,

et on la sèjue dans les jardins pour los salades qu'on
jnaiige en carême 5 elle est fortrafraicliissante et un
peu laxativc. Siraon Pauli l'estime pour appaiseï*

l'ardeur de la fièvre et pour adoucir les douleurs

de la néphrétique ; il Pemploie dans les bouillons

de veau et de pouiet po)yi^ ci^s sortes de maladies»

Taberna MoiUanus confirnie i^te vertu, .Oa s'ea

0eft Ayec . succès dans les rhumatisfnjes.) ]^OQr la

gduUc y le scorbut et Tail'ectiou hypocondrifiqùe t

ten^^n mot, petite plante est âdoucfssaiite , et tifés*

.capable de corriger Pàcreté des bûmeur^^et M trop
grànde saumure du sang.'

.

16 TîIXaiponce.
r

Rapimciilus esculenfusQ. "R. 92. Rapunculus yul-'

garis cajiipanulatis I. B. tom. ij. pag. 796. Rapun-
culus Dod. io5. Campanula radice esculenid ,Jlore
cceriz/eo, Hort^Lugd. Bal. 107.

Campanula rapunculus, L. Campanule Raiponce.*
.Pentaudric

FoUisundulatis , rudicalibus lanfieotaà^h-oyalibus /
paniç^ld coarctatd.

Feûi lies ondulées , les radicales lanGéQlée»-0Yales5

panicule serrée.

Suisse
j
Angleterre, France cf • Corolle bleue»

Prairial^ messidor; mai , juin. . :

Ncfia^ Qrappe terminale ; rameaux égaux entr^ux,
•courts , droits ; pédoncules le plus souvent (ernés; tige an-
guleuse y rude«

Tome //• Ce
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j^OTt PLANTES
Oue plaïue est «tcommune dans lacampagne , et

ontîa fait un usage si ordinaire dans les saladea

<ki priiaieni^ps
,
que j'ai crti là deyoit placer ici,

d'autam que les au Leurs convieTineat qnm sa racine

esrrafraîdbifesauie, et que Dodonée ajouie que la

décoction en est utile dans ie commencement des

)uEamixiaiioBi& de la go*ge.

ïy* Hm»» au» Pocbs.

'P9fiivmà rnmfns erectumUi. B. 191 5 I. B. tom. ii}'

fik^. 5id. PsinUTum'ï^od, ii5. Plantago caaiifera ^

PsrUium âktu , Rail pag. 881. FvdicOtis herha

Lugd. 1173. '

M ,
PlantH psjlium !L. Plantain nerbc aux pacef.

Tétvandrie motio^nie.
Caule ramoso , herbacée ;JoLuS subdeniaUS ; rc*

CUTi^atîs ; capîtulis ajyhyliis,

Tïge ramt use , herbacée ; feuilles un peu den-

tées
5
recouiiiéesj fleurs en tète portées sur un pé-

doncule.

iVb/a. Tige étalée, vêtue ; feuilles inférieures oppo-

sées, les supérieures lernées ou anaternées ,
linéaires ,

recourbées, un peu dentées, velues, viaqu«uti^i pé-

douculês plus longs que la Ceuille.

Celle plante esl nommée psyllium ,
parce que ses grai-

nes ressemblent aux puces par leur couleur «t leur gros-

^ seur ; elles soolpetites luisantes.

On 11 ouve l'herbe aux pucesdan» lesterresaablon-

aicuses et a-rides; on ne se sert que de «a scmence>

qui fournit un mucilage fort adoucissant et

pour appaiser les inOammalions ,
lorsqu'il est mêlé

avec les autres herbes rafraîchissantes danslescai»

/laplasmes : on domie ce mucilage en lavement dans

la dysseniei ie et dans les inflammations des TCtn»,

I/eau ou la graine de psy llium a macéré peedant

la nuit , ou celle où elle a^etédeux ou uois bouil-

lons , est utile dans Tardeur d'urine :,son mucilage
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Souvient dans les kémorroïdcs iiitei nCsS tu décoC'»

tion ; il ;ippaise au$si l'iiiftammaciou des jeux.
Chèniîau eu tait g^raïul cas; surtout si on le mêîcavcc
celui de graiae de coing ( Prrus crJu/n'u) tiré avec

l'eau- rose ou Peau de plantain : on y ajoute uu peu do

icamplii e {Lauriis camyhoru) ai de blaucd'cfiuf battu,

Vjii tVoutal avec la graine de
;
])i^e et

Animée avec Teau-rose, est propre pour les rhumes
4e cerveau : on fait tirer le îiieuLC mucilage par je

B«z
,
après l'avoir délayé avec du suc de poirée el

l'eau'iTûêe- On emploie celte semence comme celle

de graine djsJil^ ( Linwn usitatissimum sativum
) ;

/dpnn,e le px^m k VèïfipU^m e de psjllio
, dans

P^iUiit pour adoucir l'Ach eté des pur-

l_iAmn^DE-CtfîEN. .. ..

Crno!^ïo9SUjn inajiisvuh^nre Q. B. sSy. Cmof^los-^

'sinn I. B. toin. îij. pag. 59B. Cj^noglossuir^ Dod. 5^.
fynoglussa major Brunf. Lycopsis Lac. '

Cj'noi^Io ssum officinale, Xt*Qj^'l^Çg^Qt^S^9^^SXI^ém

.JPputandrie monogynie.

latis , tomentosis
, sessilibus,

Etamines plus courte» que la corolle; feuUlef
étendues-lancéolées , cotontieases » çessîles.

Terreins incultes de TEurope o • Corolle d'un
«Mett^rôuge. SleÂsidor; juin. ^ .^v

^ Cette planté est commune dans les J^pi^ • ét #u
^ord de^€hein,in^j ,sa raçin^ et^ ses feuiUeé soi|l en
usage , cbmmeTMraidiissautes ,

éhôtcirHtèjptes'
,
pec*

toraleç , vulnéraires et astrîngëntéf. Dâ^s dys*
'ien^erie , les cours dé ventre, Varflèur cKtrrîne et )a

tou^ convulsive , la décoction /rihfiisioti et Içi ti-

îmvdiè faite avec la racine , sont trjès-utiles : ellqs

-%iUouclââeui les humeurs àcres , arrêtent les pertes

Ce 2
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de sang et toutes sortes d*bémèrràgies ; elles detf»

séohont lés ulcàm iniérieurs s et- surioui. cètix .dés

f>vo5ttate8 dans la gonorrhée Ivirttlentej.'On ujoutè

es'feuilics daiis 'les -décoclions et'dans 'les ca^plas-
mes émotlicns et résokatifs. La racîiie'delaagae-dfiy

chien a donné le nom aux pi Iules de. cjnoglosse ^

dont la v^Ptn i^t 4*adociciB Le sâug et de provoc[6er

le sommeil^majs tsette propricté est»due à l^opiiim

seniênce de jusqntanM (*i{pi'^cpaifms/9i9er')

qui «ntrfnt dans 4^s% plluies :'\k abse»- èrdiaaire^ de
ces pilules est de^^piatre à oinq grains , dans les*

qpetsilyann gram^o'n eHTiron* d'opium. .

* 1^*afi^^ls r('roi>^ii3mide l'onguent fait avec le suc

de laiiguo-de-cUien , un peu de miel de térében»-

thinc , pour les geronres et les tumeurs du fonde*

ment. La décoction de ses racines et les racines

mêmes
,
appliquées en cataplasme

,
guérissent les

tumeurs scrophuleuses. Un fiétfboriste de campagne
s'est utilement stirvï de la racine

,
coupée par

rouelles et appliqué^ sar .lQ aombrtl ^^f^
de la fièvre, tierce.» . • , : t / 1 • . •. •

OBS. Les feuilles de la Cynoglossè officinale répandent

une odeur nauséeuse et narcotique , lés 'tacines nne
'^éùr fétide. Gett^ pUute est à présent peu usitée en mé-
decine. ......... ^ . \

1* Cerasus sativa ,jructu rotundo , mbro. et acùh 4

Inst. 625. Cerasa sativa , rotunda , ruhra et acida ,

rrab. ic. 985. n •
' '

Prunus cerasus. L. Cerisier à fruit rond j rouge
.et acide. Ico^a^drie monogynie. - .

,
• Umbellis subpcdunculaiis j^ fi^lfis^ ^oyqtO'lauceo^
latis

j condupl(çatis j glaùn's. •

Ombelles portées sur de courts pédoncules 5
..feuilles pvalesj^anceoléçs, co.ftdqujE)lée6,,glabi:es.

I • <

" ? f
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Cliamps et vergers de TEurope ï> . Coro'le blau-
che. Foréal

^
prairial ^ avril , mai. '

*

Nûta^ Celle pldDlb est une des nombreuses variéIds du
FruAus cerasus '

,
* •

a. Cerasusfructu aquoso Inst. 1)26^ Cerasa Cnrne
tenerd et aifuosd ^ C* B. 45o. Ceraiia aquea Xab»
•Je. 986 ( Giii^uier ). .

Prunus cerasusjidiana* L> Cerisier guiguier.

Nota. A\\{vc\^né\é à\x Vranus cerasus '[j,

* Le cerisier se plaîl dans une te^rc lc^(*re. Il esl orîginail'e

de TAsiev mineure. Lucullus. Tapporta en Italie
,
après' Ta

'icloire ^n^il Veinpôifta sut Miibriaa le >
' roi de Pou t ^ Pau

de Rome 680. ' " - . ...»

On regarde lés fruits de ce^' ârbres et de Yeiir»

diiféreiUes espèces^i plaiôjt' comipe des a|imcns
^agréables que copfrae des romcdos utiles eri méde-
cine* Les cerises ont cependant, des qualités qui les

peuvent faire considérer comme des fruits trcs-ra-

fraichissàns /capables d'aippaiser la soif « d'buitaeç-

ter, de calnier le mouvement impétueur des li-

queurs j d'àdcyncrr par leur aciditéleshumeurs &cres

et bilieuses , et de pousser doucement les urines.

IJue poi|;née'dë .feuilles de xerisier^ botiilUes dans
dutlaic , est iaxative. Le vin de, cerises , que l'on

.fait en Prrovence et en .Espagne , est fort agréable.

>Les noyau;( et les amandes , ,
concassés ^ et infusés

datts- le-vin blanc pendant la nui( ..environ deux
doazaines dans.trois ou quatre onces de via, sont

trés«a|^éritii$ , et j'ai vu des personnes sujettes àla
.néphrétique , s'en séi^iravec succès, ôn faitséchér

lescerises , et oupermet^ux malades qui ont labou-
eue sèche la salive aniere , d'euniacuer quelques-
unes , ( t d Cil rejeter ensuite le marc. Les cerises

. fraiciit'b làchjent le ventre3.ics ^celles le resserrent.

Ce 3
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< 1* Rubus Id(Bus spînosus C. B, 479. Ruhus Idœus
épinosus ,fruetu ruhro^ I, B. tout* ij. pag 59. Ruhui
Sdœus Dod. 748.

Ruhus idieus L. Roâca frainboisiel' à fruii roage*
Joosflitdt'ie poljgynîe,
. Foliîs ^ninato-pinnaiis ternafisque;eautèackleato /
petiMs cantlieuldtis^

Feailles ailées , les anes à cinq folioles , Içs

autres k trois; tige chargée d'aiguillons; pétioles,

creusés en goutière.

Haies, îuiissons teneins pierreux de l'Europe
Corolle LIauche. Messidor

;
juin.

Nola^ Tige sous ligneuse ; fruit lisst.

Nuhus Idœus fruclu albo C. B. 479. Rnhus
hJo'iis <f>inosiis , fntclu albo , I. B. totn. ij, psg.

Ruiius idœus alboJructu Clus. Uist. 117.

Nota» !FrambQÎAi«r.à fruit blanc. CW une variëtëde
la ulan (6 précédente.

,
^

_
Il existe encore un^ aulre variélé dont la tige est sans

aignilioos.

Les fruits de ces dètix àdtCes d'arbrisst^aiit tie dif-

férent «rue par là couletli^ de leurs fruits; ils ont h

reu près tes Inèmes propriétés ipe les fraises

Frûgan'à vèsca sihestris ) , si de n^eàl que lés

framboises tout plus irafràlchissaiites : (jiiclqae^'

Ufl« prétendent qu'elles sdttt âtiti - seorbutiquéi; él

aprétitives. Lés tëiiille^ du framboisier sont déter-

sives et adtringenteft , et pèuvent être stibstttttées k
«elles dè rônee ( Rabus fimticùsus )

pour les gar^

garismes qu'on emploie dans les maux dé gorge et

des gèncites. LMufusîon des fleurs daiis l'eau d*orge

estutUe^our les érysipèles elles inflammations des
Îreux : il faut la faire tiédir ^ et en bassiner sonrent
a partie.
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• On fait avec le vinaigre, la groseille (Rihe^ ru-

bruni) et la framboise , uu sirop excellent en été

pour calmer la soif, et utile dans les lièvres pu-

trides « bilieuses et yerinilieuses.

OBS. Les chèvres et les moutons mangent lès reuitles

du framboîsief*

Cjroseillsr.

1. Grossularîa simplici acino , 9el spinoia sil^

• vestris p C. B. 455. Uva crispa sive Grossularîa
I B. tora, j, part. ij. pag. 47» Vvû, crispa B^d, 748.
Crispina vera Cord. Cœanotkus spina Thçoph.
( Grosetlier bla^e Spineux).

Hièesuva crispa, L. vrai grosetUer. Pentandrîe
monogynie. .

Hmmis aculcaiis ; kacois giahris j pedictKs- hraé'^

i€a monophjrUd.

Bameanx chargés d'aiguillons ; baîes glabres;
Pédicèles garnis debrdctées d'nne sente pièce.

Les haies I les murailles de TEurope septentrio-

nais 1^.

3* Grossulariêt nwitipiici acino , sive non spinosa ^

hortensfs ruhra , sive Ribes Officin. C. B. 4^5*
Rihes vulgaris , acidus , ruber , 1. B. lom. ij pag. 97
Hibesiumfructu rubro Dod. 749.

Ribes ruhrnm* Groseiller rouge et à grappes,
Inerihe; ractmis ^labris , petidulis ^ Jloribus ^lu-

niusculis.

Rameaux sans aiguillons
; grappes glabres

,
pen-

dantes ; fleurs un peu planes.
* Les jardins de l'Enrope. Les bois de la Suèdfî

septentrionale I> . Corolle d ua blanc sale. Floréal ;
avril.

Nota, T e groselller k grappes et à baies biancCes » çst

une variété de cette espèce. <

Leâ £ruii& de lapremière espèce sont plus eo usag^

Ce 4
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dans les ragoûis de la cufsîne que déiuilts rèiliédès ;

on les emploie nJors Ibrequ'Ussofii encore T«ict8, él

dans les mêmes cas quje Ton emploie le verjus ;'leuT

acidilé en fait touteila vertii.: lorsqu'ils sont mùts et

beiiucoup plus doux , ils humectent , rafraîchissent

,

et sont moins nstriîi^ens crue Ior5i|u'il8 sont rerts*

Pour ce qui est des Groseilles en grappe , il y en a

de rouges et de blanches ; mais^les premières sont

.

plus communes : quoiqu'on les inange dâ^ la santé

comme un fruit délicieux , ellès ne ^otili pas moins
utiles dans la maladie. On prépare avc^elenr suc et le

jçficre , upe gelée et un sirop qui sont très-rpropre^

pour inpdérer les ardeurs de la fièvre qui est causée
par unebîletrop exaltée. L'agréable acioHédece fruit

appaise, la soit des malades-, et leur. donne bonne
bouche. La boisson faite avec le sirop de Groseilles:»

battu dans de l'eau , est d'un usage familier en été , et

estanssi mile et agrénule que la limonade > le citron

{Cilrus incdicfi) ei la (rros^ille ayant à peu près Ics

mêmes qualités. Puui laite le sirop de Groseilles ,
il

iaut laisser fermeuiçr trois ou quaue joiiàs le suc

qu'on en a exprimé ; autremenl il se melirail en gelée.

Le ^lapa ribcsLiàc Mé&ué u\»si autre chose que la gelée

de G i oseilles. Dans les diarrhées et les coliques

bilieu^ses;, celle gelée et le airup sonL miles : il faut

s'en abstenir lorsque les'iinaladeis so^u aiUigés de la

toux. ;
'

'

Le suc de Groseilles , mêle avec écjale quantité

de suc de verjus ( filis vinifera ) , de suc de ciiroa

et d'<îau commune, est im des lueilleiirs garga-

rismes pour les maux de gorge , do quelque na-

ture qu'ils soient. Dans l^s maux de ^orge gangre-

neux des enflons.,
;
^e sirojp de Qroseilips est l acide

qui m'a toujours le mieux réussi, parce que les Gro-
seilles sont aussi cordiales que rafraictiissantes. Le
citron {Cilrus medica) pinçait un peu t^pp.la gorge
délicate de ces infortunés. La Grroseillê ne resserre

^as .tant la bile y et ne^coogulB pas commé HÂoidt du
citron* .

'

*
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J'ai connu uii€ dame malade qui était surprise de
djjsi^eyQtjerie dès que les Groseilles lui manquaient 3;

<^phil&siropni lagcloeuepouvaienlaucunementrem*
placer le fruijL tci.q^'il sortait df l'arbrisseau qui 1q

pfi<)4Mit« Oa ne fait pas assez de cas de ce qu'on vbit

tous les jours. Il faudrait que cela fut bien cher et

quHl .tiut de fort IcUa ,
pour qu'on le prisât ce quli

:»*ut. .

Cassis . . . . .

Grassulatitu non spinosa
, frudu nigro, tmtjore*

jC»; 455. (GroseiUer à fruit noir , ou Cassis)*

> Rihes nigrum, GjroseiUer cassis* Pentandrie
moni'^j nie* i :

•

Inenne; racemis pilosis ; floriiuS'ohlongis,

Rameaux sans aiguillons
;
grappes velues ; fleurs

oblongues.

. Les jardins de TEurope , let les bois de la Suède j

de* là Suisse et de la Peiisylvanie I>. Corolle pour-r

pfe. Floréal; avril." .

.La mode impérieuse sur le clioix des médecins ,

•îfisi que des remèdes , avait introduit depuis quel-
que icMHs l'usage dos feuilles , du suc , du sirop et

du ratalia de Cassis ; il vient de retombrr d 1 ou-
bli

,
quoique plusieurs personnes aient cru (^uc celte

piaule était une panacée universelle. Ses feuilles se

prennent cependant comme du thé ( Thca bohca
) ,

et sont olmudes
,
apériiives, stom^-^cliiques

,
propres

à la migraine , aux mauvaises digestions , aux dé-
goûts , aux glaires des reins et de la vessie ; le suc

«convient dans les maux de s^orf^e , soit en boisson
avec du sucre et en f<>riiie de sirop

, soit en garga-
risme. Knfîn on. en fait un fort bon rnlafia qui u\i

pas les iticonvéuicns des ratafias ordinaires
,
qui

échauiVcnr Ix'aucoup et dont lUsagc est si ])crni-

cieux 5 mais qui , eu faciliiaut la digestion
,
tempère

Tard eur de l'estouiac : ce ratafia se fait de la luaiiirere

qu^ suit: > •
;

•
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' On prend me pinte de bonne eaa-de-vîe ; on j
mci unedemi-poîgnée de framboises (Rubus idanis)

fionv en tirer la teinture ; on j ajoute ensuite deux
ivres et demie de Cassis bien mùr qu'on a en soin
d'égrainer : il font anssi en couper exactement nne
petite pointe noire resiée après la fleur , et qui , si

onlalaissaît , rendr^îtle ratiifia dénaj^réable. Un met
le tout dans une cruche de grés neuve et bien Ter^
nissée , et on le laisse infuser pendant deux ou trois

mois k l'ombre. Après ce temson retire la liqueur «

cm la fait passer par la chausse; et tfnr chaque pinte

on ajoute un quarteron et demi de bon sticre , qui
aura été fondu auparavant dans de Teau de rivière

on de fontaine. On conserve ce rata6a dans des
bouteilles pour l'usage.

1. Jhtorus fructu nfgro C. 'B. 4j^q. Morus nigra I.

B. tom. j. pag. 118. Morus Docu Bio. (Mûrier
noir ).

Morus ntgra, L. Mûrier commun k fruit noir*

Monœcie tétrandrle.

Foliis cordatis , scahris.
,

Feuilles en cœur , rudes.
Contrées maritimes de l'Italie Y) , Corolle d*un

blanc sale. Prairial; mai.

Nota» Tétiilles sonveiit à cinq lobes.

2. Moi usfructu albo C. B. 4.19- Morus alba I. B.
tom ]. pag. 410 Morus cani^ida Dod. 8iQ. (Murieç
b1n'.c). •

,

Morus alba. L. Mûrier blanc.
Foliis obiufue cordatis , lœvibus.

Feuilles en cœur obliqiif^s , lisses.

Perse . Corolle d'im blanc sale. Prairial; îti,'>î.

On fait avec les mûres noires un sirop très-uLiie

pour adoucir les àcretés de la gorge et de la poip
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,

trioe; on€ti mèleuaê ^atUérée dans un yeri^e d'eau.

On ordonne ce sirôp soucié nom de diamorum. Pour
le faire composé » on J ajoute du verjus ( F'itisvM^
fera ) , de la myrrhe 61 du safran ( Crocus sativus y
Cordus le faisait avec le suc de mures , le suc du
fruit de ronces ( RuhusJ'ruticosus ) , de framboises

( Babus idmus) , de fraises (^Fragaria vesca éjlves^

iris ) ei du miel. Ces fruits ; dàns leur maturité ,

afipaisent Iti soif et rafraièKissent: ëvant leur ma-
turité j ils sont détersifs et astringens , et on les em-^

floîo dans les gargarismes pour lès ulcères de la

ottclie et de la gorge. Les mures blânckes sont peu *

usitées , leur saveur étant fadè Ot désagréable. L'é«
coree et la racinedu marier sont détersives et apéri*

tires en décoction. L'écorce du mûrier , mise en

r>ndre et prise en bol , liée avéc le sirop d^abeintlie

la dose de demi*gro8 , est fort bonne contre le yer
solitaire*

' OBSi Le Mûrier conniiiin à fruit noir ou mûrier d1«
talie y a le bois rouge , dur ; oh s'en sert pour la teinlurt

et la menuiserie^ Cet arbre est originaire de la Tartane.

Il est cullivé en France. Set ieuilles aourriasent les vers A
•soie.

Le mûrier blanc a des fruifs blancs* Tl a M apporté

en France sons le règne de Charles TX. Il croît avec
avanlage dons nos provinces méridionales , où du le cul-

tive pour la nourritiue des vers à sciic. Son bois esl blanc ;

on Remploie pour les ouvragiis de menuiserie , d ebc'-

nisterie, pour le charronnage et la rabricalion des ton-

neaux. On fait des corder et de la toile avec âou écorce.

>

2.4* Saulx , ou Saule. » ^ *
i

^Salix t*ul^aris , alba , arborescens , C. B. 473.
Salir iiuiTiiaa

, J 1 avilis , alha
, /tii suta , ï» JB. (Qin<)

.j. pag. 212. Salix Dioscorldis Lob, i3(^.

Salix alba. J*, Sauie biaac, Diœcic diandrijÇ.
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l'^olii's lanceoîatis , acuminatis ^ serratis
, vtrinfki

pubescentibus j serraturis infimis glandulosis*

Feuilles lancéolées , terminées en pointe aiguè
,

dentées en scie
, duvetées de& deux. célés dentures

inférieures glanduleuses. '
*

Bords des iriviéres et ruisseaux , et les haief

]»rés des villes et villages d'Europe ,1;^ • Corolle d^un
)aniie*8oufre. Floréal j avril. ...

L'écorce , les feuilles et la seinence.de cet arbre
,

' sont rafraîchissantes et astringentes; on les emploie
utilement dans la dyssenterie et da^ le crachement
jde sang : on fait des. demi-Lains ^t des.lav^-ltîeds

eVec la décoction de ses feuilles^ pour appaiser le

tratksp^rt des fièvres ardentes > pêour les insomnies «

et pour les maladies qui SQnt causées pa;: ^a sang
trop en mouvemènt.
, Il y a des auteurs qui conseillent d|ins la gontte

,

des fomentations faîtes avec les feuilles ei Técorce
de cet arbre , bonillies dans le vin; d'autres don«
«ent la cendre de Sàule'ou le cbardon eu poudre ,

depuis demi<^8crupule jusqu'à demi-'dragme. .

i>an8 une pinte devin rouge , infusezdenxpetites
poignées de la deuxième pelure d'ozier , et en pre-
nez neufmatins desuite , deux doigts dans ujiverre^;

c*est un remède expérimenté pour les pci Les de
sang. '

- . '
, j

OBS. Le Saule blanc perd son duvet par la ciilttire. Il

reprend très-facilement de. bouture. Ses feuilles servent

à la nourriture des bestiaux ^ et sonëçorce à tanner les

cuirs. $on bois est lendre; on en retire un charbon léger ,

qu'on emploie.pour faire des crayons et de la pondre à

canon.

Pinus saliva C, B. 491. Pin us ossiculis duris ,

Joins longis
, I. B. tom. j. pn<^. i^S. Pinus Dod. 85^

Pinus sativa siye domcstica Ger. ( Tiu cuUiyé )•

1
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' ' Pthus pinça, h. Pin à pignons caltiré. Honcecîè
flionadélphie/

'

* Fbliis ^ètninis : primordialibusr solitaris , ciliatis.

Fenillesgémînéesj les premièreit sont solitaires

^ciliées/
Italie , Espagne , Francé inériilîonale 1^. Tient

couleur de spnfre. Prairial , messidor ; Mai , juin»

Il y a plusieurs espèces de Piu . dont la plupart

fouruisscMit une réairje par rincisiou qu\>ii laU à

leur écorce. Cette résine s'appelle lérébeutliîne

lorsqu'elle est claire et liquide , et galipot ou en-

cens curniunn lorsqu'elle est dure et jaunâtre :nous
en avons déjà parlé ci-dessus. Je n'ai placé le Pin
tîultivé d uis celle classe

,
que pour sou tVuil appelé

•poninie de pin
^
qui contient sons ses érnilles de

petites coques osseuses renipl ies d'une amande lon-

gue et cylindrique
,
qui est d'un usage très - fami-

lier en médecine , surtout en pi-ovence , en Lan-
guedoc, et dai^V-les pajf^s, chau,ds , où cet arbre est

' commun. On appelle cescoques strobiLi pinei »nuc€S
^pineœ, , foccùli , en i&ançais, pignons

•

Il fyM bien «prendre g^rde , en^ les ordômiant ^

?de leS'OÔtkfandre atee* lesr pignons d'Inde ( Oman
' t^luini '.^nl "soitt des pnrgatirs Irés-yîolens:
cenx«ci sonc an contraire' très-^doncissans , itnmec-
'tans, ralfiitchissans \ propres a calmer la toux vio-
lente et les donlenrs de^ la «éréphrétique ; on. les

emploie dans les émulsions avec les semences
froide^,, ..deipuis demi-once jusqu'à une once.
L'huile qu'<^u eu tire par expression , a le» luèmes
vertus que riuiilc d aiuaudes douces.

Les pignons sont utiles dans le crachement de
sang, la plithisie^ le dessèchement , ei la maigreur
appelée tubes ; ils tempèrebt et corrigent la sanmuro
àes urines

^ détergent i'ukére des reins ^ et réparent
le lait des nourrices. '

. - -

r l/^m distiiUe 4e». pomlies de pin est aiirin-
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gente suivant Scîiroder
,
qui La donne comme un

bon remède pour arrêter la descente de la matrice.

Hodmann soulieut que les sommités ou jeanes

tiges du pin sauvage ( Pinus silvestris ) sont fort

propres pour le scorbut, surtout si on en donne Is-

.déooBtioa ou rinfutioa dans bièr^ ^ nti ^aeigae
autre liqvenr convenabl^.:

Une p0mme de pin infusée dans de Pc(fui tiède

pendant vingt-IJUatrelieures y est fort bonne potir

laver les parties àâllgèea d'érysipèle , eC ênappaise
Vinflammatioui;

. OBS. Cbomel n'a fpiat mi ]«mûosi 4u Pia sauvagp

t Finies srit^f^sMs Lf ) , ,dQjpl les teiiJ^ç^ ;ioj;it géiniiiëes.

JI prodmt le gonfJroOo quf sç^jl à ça.Ualci^ les vajis^e^ux.

.ï^ Dalicarliens {ont iu(^9t4|brl9 4^ paîii.av<^ sop époice.

Biegnard rapporte que les habitaos ^'ùôe çpotf^e de la

jLapooie mangent les sptpmités du Plîi sauvajge mêlées

avec d«i anétes d^'pbîsftoû sécMea ef p^ et *

'qu^fls .nVnl bas d^aDtre V^urriturè p^ndaht tèur hiver^

qiî don» dix môis , Ic^est-'à-dire» pendautlVot le tems
qnMls ionl privés de ia liiçdère tfa sélèil;

'

Cet arbre eroit sdr fes.inôîilmies tles pays ffcnds , et

^dsnsksiord de l'Iliiurope.iilîo» Sjus^itflmploj^ pour la

.«onattticiii^ii 4ea b^iimeas mr^ua et^mkbtm .de»canaii ;

.mm il1^ 4^ l^o.de d^péis , «ijKpa- n'a pa^jfân.d^ iMauper
Jorsqu^sai^j^Mt^fjsceQÎJpiHe. s''en,^Ft]f]»cèfe daas

CjOiMME Adka^ant , fiarbe-Bienard»

,

gacuntha.

Celte ^b««ae cMde »'pttr iMîrito^'. 4^ la racine

«petit arbrisseau épineux qui 'crcni* an bç^de
la mer pris 4e Marseille

,
plus cottimunément en

Candpe'
, «««jrrie M d«sa i'Oflent. Voici ees ajnç-

njmes.
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1

liensis T.B. tom. j. pag. 407. Tlrugacantha sivû Hirci
spinaJ^od ^5 1. Poteriurn Tsib ic. 533.

Astroç^alus tragncamJia. L. Astragale gommier
adragaïu. Diadelpliie dccandi ic.

Caudice arborescente ; petioiis spinesccntihus, '

Tige arl>uresceiile
;
pétioles spiiiescents.

"Environs de Marseille, côte de Narbonne , île de
rArchipel , TEtna

,
TOljmpe , la Suisse, iledie

Salnte^Luciei '
.

•

iVb/a. Suivant le cit. de la Marck , la gomme odrègaat
est produite par un arbrisseau qu'il nomme Aêtr€tgaliiê

creticus j le même queTournefort a observé en Candie. •

F'ojret dans l'ËDcyciopédie méthodique, le die t. de Bota^
iiique ^ D®. 62 ; et le vojage au Levant

, par Tourneforty
tom. I. pag. 55.

TrO cit. ia.BiUardière a découvert sur le mont Tibaa
"tme'autre espèce »' qo^il appelle Astragafus gummifera^
dont on retire aussi la gomme adra^aot. Foyet le Jomy
ii«l de Physique 1790 »^g. 45«

La gomme adr^igaiu eai plotm moins pare , et
en groftfnorceattYinoisfttrei on en petits grnmeanx
ImriiUés.ei Uancs ^ aelon .^'elle «9t mêlée avec la

' 4erveeQr laqnelle elle tombe ^ ou qu'elle en est sé-

rvÂe. La maafeère ordinaire deVea -eerrir ettdei

farire Aiiidre dans Peau eesiMiie » dans l'eau*

Mae ,iO« q^uelque antre, pour en fiMuer un muci-
Jageiguî sert à kM^rpoi'ar la plupart dea.poudren
qu\>n meteamaaae , ou posureoformernies trochia*

ques, des pilniai,,de» uUeites/oj^ d^antres pv»-
pairatiaiia >dn cette «lature. Cette ^omuie est rami-
tcUsaanie , incraasaate., adonoisiante

j
i>écliique , et

irés-propre à calmer le meuveiiient' émpétueuK. des
rkumeara , et ii adoncir letir 4c^eii : oa l*emplù|^

.antai en poudre; et elle a donne le nom àla pondre
sdifltragaçant

,
qui est fpoide ^on diaude. selon les

•diffêrens itigredicms qu'on foint avec elle. Celle
^u'ou appelle iroide est 4'un usa^e très^utile pour
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la tout Opiniâtre

,
pour les âeretés delà poUrFire

y

ponrles personnes d'un tempérament vit et Lilicuv
j

dentelle tempère la vivacité : sa dose est d'un demi-
gros dans un bouillon .rafraicKissunt. Les semences
froides etcellede pavot blanc {^P^paver somnife-

\ rum
) ,

kréiçlisse ( Clycjrrrh^a ^lahra ) et Tami-

don ,
qui eatrent dans cette poudre, lui communi-

quent leujm ptopriéiés.

Les gommes purement insipides telles: que les

gommes adragant et arabique ( Mimosa nilotica ),
-

forment un mucilage dont on ne connaît pas assez

l'eiBcacilé dans la pratique , où souvent il serait

trés^nécessaire de l'employer. Le^ toux àcres et

couTulsives qui vienneut d^ Pacrîmpniç de .{^

lymphe , les aigreurs de Testomac , les TOtnisse^

mens chroniques ; les n^iUadiea 'de la peaii j re-

]>elles a la plupart des, jremèdes ^ telles. qiie..lel

.dartres ^ la gale , etc. , le téneamê des intestins et

de la yessie , les ardeurs d'ujrîne • les accideifs quî
surviennent après l'usage inconsidéré 'det liqueurs

Ibrtes I dea éuxirs amers , des poisons tels que le

Vert*de-gris , l'eau-^forte , etc. 5 le marasme et la

linaigreur, qui vienneni d'appauvrissem<'nt du sang
^t de la lymplie ; voilà de quoi fournir une multi-
tude d'indicaUous pour employer les mucilages ra-

-fraicliîssans et incrassans, que fournissent les re-

mèdes tirés de la çromme adragant , des semences
froides , des pignons ( Pinus pinea ) de la graine

de lin ( lAniun usitaiissiititnn sativitm
) , des fari*

-neux , du riz( Orj za sotiva
) , de la semoule , du

-vermicelli , du salep ( Orchis ntascula
) , du ma-

caroni et de toutes les autres petites pâtes qui

viennent de l'Italie et des pays cliands , oii la trop

grande trauspi ration dépouille îe sang, et 011 ces

jiourritures Tlégères et mucilagineuses deviennent
aussi nécessaires que dans .les maladies dont nous
venons de parler , d'autant mieux que ce sont des

^remèdes et.des alimens toul à iaioia, La poudre

diatragacant

Digitized by Google



RAFRAICHISSANTES, 417

diatragacaut froide est par conséquent un fort bon
remède.
La pondre diatragacant chaude e^l an coniraire

composée de canelle( Laurus cînnainouitim'j ,d*\\yS'

sope ( H) ssopiis fjfficina/is ) et de c:ifipenibrt' ( y/mo-
mum zingih(^r)

,
corrigés nvec les ;nn;n»des {^^^fiyg^

dafus coniniiims ), les pignons , la senicnt-f lia

et la réglisse (
G/7^ç?T//i/^>i gLihra^; ce qui In rend

propre à faciliter la digestion, et à dissoudre la

lymphe épaissie dans les bronches du poumon deS'

asthmatiques
,
qu'elle fait cracher plus facilement :

«a dose eat ia même que celle de l'autre.

ors. Tourncforf rappcrie aue la gomme adragant sort

du tronc de l'arbrisseau qui la produit, sous la forme

de filament. Selon la Billardière, Thumidilé des nuages

el les rosées de la nuit provoquent Técoulement de celte

gomme.

PLANTES ETRANGERES.

27-

G

. Gummi jirrèicumC B. 498. CumFni Tkehaïeumi
MahrtotUeum 9 jicàhîhinuin , Sarracenicum quo-'

mnidaiiH
Mimosa niloticè^ L* Acacia du Nïl ou d'Egypte.

Polj garnie Moncpcîe.
Spmis siipuianktts faîentiius jjbliis bipinnatîs t

partialibuf exHinis glandulé i/tter$tinctis / spicif

globosis , peduncuiaiis* '2
Epines siipnlaires ouvertes ; fetiDIes'deux foîs

ailées : celles du haut séparées par uue glande.^

l?lobulen\ , j)t-(i(>ucuiés. • .

'

Ffîvpte y Arahie ï) •

Nous avons parlé dans la clause des plantes vul-

néraires as! riufï^enles de l'arbre d\>ù coule la

gomme arahique ( MuryQsa nihUcu)^ et ces noma

Twn€ lu Dd
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différens ne lui ont été donnés qtie par rapport à*

quelques autres arbres et aux dilFérens lieux d'où
ou la lire : on l'appelle aussi gomme turique

,

^ouiiiie vcrmicuiée ei ^oiunie <rAngleieire , suivant

les tLilléi'eutes figures qu'elle prciid en soiiaiii de
l'arbre, ou qu'on lui donne a vaut de ladébiter. Celle
qiàj CQule dans un temps pluvieux et humide , et

qui s^amasse en morceaux
,

lesquels
,

joints en-

É^enibli. dans les vaisseaux qui l'apportent à Mar-^
fjeille, forment dt'S m iftses qui pèsent plus de ceut

livies , cette sorte s'appelle gomme turique ou
turis ; les teinturiers en soies'en servent. Lagomme
arabiqi e venrîicuiée est ainsi nommée, parce qu'elle

a pris Li figure d'un ver en sortant de Parbre. Euân
îa gomiue d Angleterre nVst autre cliose que la

gomme d'Arabie ou du S<^négal la plus blanche
fondue dàns un pot d'eau , et réduite en une pâte à •

laquelle oi) donne la cousistance de la colle de'

Flandres.
,

La .fjéfrjtable gommé arabîqiieesl èd l'arinefi blan-
ches et quelquefois jaunutres^claires, transparentes

eêclies^ sans saveur ni odeur sensible ; elle est rar^
en Europe

,
depuis qu'on y en apporte une autre de

la Gninée^ du Brésil , du Sénégal (il/»toa^â^eAe^<a/),

àlaqjaelte on donne ^e même nom, et qui a les

mêmes vertus et la même figiire , à la blancheur

Toutes cesgooimes , aussi-bien queoelles qui cou-
^ lent de iios prnnierç ( Prunus dotnestîba dmnascûna^

^Ui,),^^ex\wvs{Pnmus cir^sus), amandiers
dahts commimis) et autres arbres fruitiers, ont ii peu
présles mêm^ jMBiiges dans la médecine et dans les

^ts; onles emploie comm'e la gomme adragant (i^5- s
^

iragalus iragacàntka ) et dans les mêmes rémédés*
Z«a gomme arabique entre dans la thériàqn^ des an-

'

cjens jr>etdans la poudre ' diatragacant froide dont
nous avons parlé ci-dessus.

, Xa gomme arabique eu poudie, à la dose d'un

Diyiiizeo by-Google
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gros
,
prise dans un verre d'eau de grame de lin, e»t^

très utile dans la suppression ii'ûrhie. ' *

OBS.'thi.n^ré ên Mimosa SenégalJê, uoo gqmmm
blanche ^qui se vend' dans le oommerQé'pour la goami»*
slîibiqiie \ «Ile «3t plaa •ealimé& qne' oollé. quènous vient*

: iCei arbre , qu^ le cit. de la Marck nomme Mimosa Se^
negaUnsis\ cal le Gommier blanc ou Yérek du Sénégaii

et da: rAtabie beiurt^ui^e. Il çroît à la hauteur de vÎQgt^

pied^^ Son ëcQroe est «blanche ou cendrée. Il a des feoUles

deux- fois aillées avec cinq paires de pinnnies; à la nâla*,

sance de chaque feuille , sortent trois épines coniques
,

noirâtres , luisantes ; celle du milieu est plus crochue que
J^s autres. Ses fleurs sont Manches, en (^pis spyeiU^etp^-
4*"li . et ssfcSfM^es soot.longiiw a velue».'

\

Oriza Jlalica C. B. 24 ; I. B. tom. îj. pag. 40 1.

IJordeum Qulaticam Cçlu/(iellœ Ruel. 421.

_ firjrza sa'uvn. L. Riz cultivé. Hexandrie digyuie«k

J^fa. iNous a'avoa^ qu'une espèce de ce genre. Il ë»t

facile de la distmîX'i^'" de îoufe" les ntitres c^raniinées , lora*^

qu'elf*',es(.en'tleur,pai ce tju'cllc est la seule à sixëtamines.
l.f^ Riz s%^IAv(» ;\ l,t liauteur de trois à (| un Ire pieds. S^*

Tacjiies sont i lu velues , ses tiges cannelées , avec des

nœuds d'espace en espace. Ses feuilles sont arundina-
cées ^ oblonf^ues , charnues; ses Oeiirs en panicules^ eb
decouleurpurpuruie, paraissent eu.etu.

, Cette plante croit dans l'ean. On la culHve dans les ma-
rais de l'Indo , de la Chine , du Japon , de ia Perse > d«
PElhiopie j de 'l'Egypte , de rAmérique et de la Caroline^ '

Elle vient aiwisi en Espagne, dans le ii^iéaioot^el ia SicU^*

Elle est auuuelle. . j . . .. ; i - ; <. r'.) .

Lu semence de Riz est d un nsage si ^.pom*
mnn â^m les alimens

,
que tout le monde en coiif*

nait les propriétés et la manière de la préparer. A

.

l'égard ae ses nsages en médecine , o'e^st une itonr^

Diyuizeo by Google
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ritiire très-utile aux personnes épuîace^par des hé-

morragies , auje femmes qui oBt souffert deîi' partes

esoesaives, aux'palmdniqueset aux éiiqu^s. Noqb
avonapeii d'alimons plus capablesd!adoucir Tâcreté'

du«ang yde l'épaissir et de 1(& tempérer.iOa en fait;

'bouillir une cuillerée dans une pinte d'eau pendant»
un fptart iVlieutefOiiia coule cnsufte^îçt any ajoute

tl«ès^^ù de sucre pour la boisson «hfs malades. Cette'

scuience sert qnelqiiefbfs dé hàâë Mtix émulsions-y à>

Ik'.'iylac.e de Teaui d^t^e \ ùh èk 'tùet une poignée-

dan les bouillqhsihbmëctansistT^ ; on'

bduîUie , du'

i!ft|tti'regardeht

,'quelës reméde$
qui conviennent^ans les maladies longues. le Riz
s'élèye aisémentdans les lieux bùmidês de POrlenl»
et en quelques endroits de l'Europe , entre autrei^

çu Italie et eu. E^f.îjgne.; a

OBS. Lës Enrnpécng fopl ùsa^Q du Ri? depuis Irès-

Kjjigiyeras. On dit qu'i)" éteit la seule nouVritnVe despre-
ÉiîeiV habitais da iàtmie; iàa A^ difècai iaoibownl^. ii

nourrit plus que le fVoBaenfr. '

» ,
i

• . v

'"On'Uit avec, ia paillé dajEUa dçscbap^ttsIqu^JBivttild^

paru Fè "aux* 'Dnrpes. 1

' Haller rapporkC' fjue Poivre a diîcoîîverl dans la Co-*

chidciiivît; , ime espace do Riz qui ne demande pas d'eau

é\ qui croit sur les hauteurs. Peut-être eat-ce In uièmo
espt'ce (jiio rf>ns connaissons. On sait que riofrc liizvi^nl

aussi sur de hautes montagnes Inimecléî-s |) ir des nuages

,

et slliiées dnns (1rs climats cliands : l'hiLnidilc combinée
avec la lumière et une /o/'/t' cbaîm r , s; mi { les. agcns né^p

cesstiires^à l'exi^ileuce et au développement décolle plante.

On a remarque que les liabitans des plaines où i'oa

cullive le Biz.sonl «guveut altMués de iievres CQ|ila«

fiieuses. / .
' ' . 1 • « '

#' 'f «••»• » C • - t f • ' I
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PLANTES RAFEAICHISSANTÈS

Qui sont rappçnc'es dtuis.d'SM^re^ cUf^ses^ i

Oîî emploie dans les cataplasuies rafrairliîssans

et propres dans les inî!animalions , la plupart des
plantes émolHentes , entre nutres la Mauve [AfalVa
sj-h'estn's ^ , Ouiinauve {Alihœa officiualis ) , Vio-
lier ( Viola odorota etc. ) , oi» bién la mie de pain el

le lait avec le jaune d'œnf.

Dans les tisanes rafraicliissan (e«î et propres à
épaissir un sang trop dissous, on ordonne la plupart

des plantes Béchîques , roînnie les Jujubes ( /?/i67/w-

nus 7Âzr})Jnts
^ ^ les Raisins ( Vilis vinrferà), les

Amandes
(
Arnj gdalus comifu/nis ) , les Figues ( Fi-

cus carica
) , les û^urâ de Co^iiclicot (

Papavçr
rliœas

, etc.).

Plusieurs plantes Vulnéraires-Astringentes soiH
aussi râfrnîcTiîssanies , comme la i*acine de grande
Consoude {Syinp/ntutnqfficina le)ylèJ^iantAÎu {Pian-

tago major ) , la Grenade ( Punica granaiufn), l'E*
\ne'Yineite ( Berberis,vulgar£s), Vcjez la classe

e ces plantes.

Entre les plantes Narcotiques , la semence et la'

tête de Pavot ( Papaver somniferum^ , et les feuilles

(le Morelle {Solarium nig^ru^Ti), SOU taussi des plaulcs

Rafraichissautes. Voyez cette classe*

l!a plupart des plantes Apéritives tempérées , et-

celles que nous avons appelées Chicoracées, sont
. rafraiclitssantes ^ et s'ordonnent ayec succès dans les

tisanes capables de rafraîchir le sang^ , en modérant
le mouvement précipité des humeurs ; POseîlie

{fiumex acetosa ) , la Patience ( Kumex patitniia
) ^

) a Chicorée sauvage ( Cichoriuin intybus ) le Frai'»

4
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^ier (
Fragaria vesca Jjlyesjr(s^)^f^soT}t ^de_ cette

nature.

Enfin , nous avons entre les plantes Cordiales et

Alexitères, des' acides tempérés , trcs-uii les dans

les fièvres ardentes
,
pour appaiser la soif des ma-

lades
,
pour les rafraichir, et calmer le mouvement

trop précipité du' sang ; tels sont PAUéluia ( Oxalis

acetosella
)

, la Groseille {Ribcs rubnun ) , la Fraise

( Fragariu vesca sy Iveslris
) , le Citron et le T.imon.

On met une poignée des feuilles de TAllél ma dans

les bpuillons, qu'on laisse' amortir sur le feu assez

de temps pour en tirer une légèré leinture. Foyez

la classe des plantes Alexitères.

A l'égard du Citron ( Citrus medica
)^
du Lîmon

( Citrus limon ) , et des autres acides tirés des fruits

rouges , tout le monde sait leur utilité pendant les

chaleurs de Tété. Quolqu^on en use plus volontiers

en santé, par agrément et sensualité ,
que dans la

maladie- et pour le besoin , on s'en sert cependant

avec succès dans l«s fièvres aiguës ,
lorsque les ma-

lades ont la langue sèche et'noire , et principale-

ment dans les paj^s chauds. Forez la même classe

' des plantes Alexitères»

FIN.
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I 'TABLE
DE S NOMS

DES PLANTES USUELLES,

Su^i^ant la nomenclature Linké.

Nota. Les plantes marquées d'un a^tcrique , croisseut

naturellemeot aux enviions de Far».

4

A.AAcHanlitm pedalinn , I

,

BSU8 prpcatorius 9 tom. i50a

II 5
pago 3i. ^^cultis hippoca^taniim.

Acanthus mollis, n, 3oo. I, 216. ^

Achillea ageratum , II, iB. ^JEthnsa cynapuim »,H «
* AchilieamiUefolium^II, 364.

T n. ^thusa meiim , 1 , 847;
^Achillea pfarmica, 1,214. \ gariciis laricins , 1 , 8P».

Aconitum anthora» I » 3oH. *A grimonia eiipatoria
, JI^^

Acooitum commarum , I, 56*

389. *Ajuga reptans» Ily 140.
Aconitum lycoctonum,!, Alcea rusca , n , 281.

389. AichimilLa vuJgfu-is > Uj,
Acooituronapellus^IrSSS. i^^.

Aconis calàmus verus , I , AlHum cepa , 1 . 3o6.

261. Allinm pomtra , 1 , 3ôT.

Acorns calamus vnlgaris » Allium sativum , I, 382.

1.262. AllinrascorodoprasiuHyX,

A * 1
1

i 1 1
1 ' 11 capiilus veoe— 382.

m, i5o» AUium victorialis
, X, 38^

Dd4
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4^4 TABLE
Aîoc perfoUata succotrina , Angelica arcliangelica , I

,

1, lia. 3f>r.

Aloeperfoliatavora,!, 112, * Angelica sylvestris ,

*Al.siac média , Il
, 896. 3^)1.

•Althîra()mcinalis,il,283. Anthemî-s cotnîa, n, Î06.
Araini majus, IT , 94. * Anthémis mixta, I, 221.
Amomiuii cardamomum,, *Ar)tbcmisnobilis,U, 106.

. 1 , 406. ADtbemis pyretbnim , I

,

Amomiim grana ^axadisi ^ 221.
1,408.

Amon>iim zin^i-ilKT, I, 2tP).

Amvgdalns cuiuxuuuia

amara , I ,
1-^9.

* Amvgdalus communis
dnlciK , 1 , 178.

* Amjgdalus persica , I >

68.

Amyris elemifera , II , 2^2,

Amvris gileadcnsis , il ,

212.

Am\ ris opobalsaniuin ^ I,
4t3, 414. II , 211.

Anacardium occidentale j

1 , 4x5.
* AnagallU arvensîs , I ^

443.
'

Anthemfs tînctoria 9 Hj
2-?2.

''Antirrhîiniin: linaria^ Il

9

'"Antirrhinum ÎSpunum ,Jlf

*A pi11m graveolens , I • s88*

^Apinm^petrô^eliiiuiii I »

Ac^iilegia viilgaris ,

Aqnillariamalarrensift(La-

marck), I, 484.
* Arctînm lappa , 1 9 3i8.

* Aristoicchia clematitls y

1 , 23o.

Anastatica bierochtintîa , Arîxtolochialonga, I,23o.
I. 406.

*Ancnusa officinalis . I

,

168.

AndropogoD schœnanthiis,

1 , 423.

Aristolochia rotunda , I

,

Ariiitolochia serpentaria 5

' I j 418.
•

Arnica motitana , II , 275.— ^ ~ - — — ^ — ^ — , —
Anémone hepatica, II, 77. Arnica scorpioîdes ladîce
* Anémone nemorosa^ II» du Ici , 1 , 390.

2^7.

Ancmone ptthatilla , I

,

2l5.

*Anethum fœniculum} I,

294.
* Anethiim graveolens , S»

95,

Artemîsia abrotanum , II»

12.
* Artemîsia abdintbînnriy

n, 8.
* Artemîsia drâctmctilm »
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Attemisk. pontica , II

8.

Artemtsîa saatonîctlm > II

9 *
.

*Àstemialti Tulgaris , I

r&niin draciiDcuUis y H
-4.

Arum mactilatom , II
72.

* Asarum curopseam , I
92,

*A.st iepias YmceluK-tcum
I, 387.

-*Asparagii.s altilis ofiicina-

li s , 1 , 293.
Asparagus saimeutusiis , I

293.
*A.spenila odorata , Il

77. ^
.

Aspleniiim aclianiuai nl-

îZ:rnm ,1 , 149.
AspL'nium cetcrach . I

i53.

Aapicnium ruta muraria , I

* Asplenittin scolopcn-
drmm , II , 6o.

Asplenium trichomaDes
^

i5o.

Astragalus trogacantba, U,
. 415.
Astrantta major » II' » 14$.

Atbametita cretensis^ II

,

96.

*A triplex hortensîs > H ,

V> ir!])lox hortensia .robra 9

II, 372.
Atropa belladona-^ H ,

*
'

'
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Atropyi xQBtidxaffoca » II y

368.
* Avena satiiia , II , 327.

Avicennîa germ'ioaos , 1

9

''''
>.

* Baliota nigra , 1 , 253.

*BolIîs porennis
, II, 154.

* BvrUcns vuigaris 9 II 9

184.

*heia vnlgarU cicla 9 II »

Bcta vuigarxs rubra. H'»

295.
* Bclonica ofticinalis , 1

,

434.
* Botuia ailm , I , 33t.

Bixa orcliaiin , J[ , 28.
* J3u Ictus iguurius , 11 9

Borragu oQicinalis , I

,

168.

Brassica enica , II , î22.
* Brassica napus , I , i65.
* Brassica olêracea capi—

tata , I , i63.
* Brassica oleracea nibra ,

1 9 162.

Brassica oleracea sabellica»

I, 164.
* Brassica rapa 9 1 9*166*

Bromelia ananas , I , ^Qr«
"^Bryonia alba 9 1 9 75.
Bubon galbanum , I;9

266.

Bmbon macedoliicum 9 1

9

292. •

* Buplevmm rotimdiI<>*

linntr^II» 173.-;
*

* Buxiis seoiper virons
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boreaceus » 1 , 366l Cen taurea centaurium , II y

79-

C. Centaurea Cjanus,

CiTsalpiniabraslIiemis^II, Ceralonia siliqua , H»'^
225. 2t6.

* Calcndula arvensis , I ,
* Ciieiranthus cliciri , I,

244. 246.
* Calendula ofEcinalis

, I, * Chelldoniiim glauciuin,

244. I , 3t7,

Cair.hogia pitta , 1 , 142. * Chclîdonium majus , I,
* Campaïuilu. lapuiituliLs

, 49^*
Il ,

40 T. Chenopodiiim ambrosioï-

Camphorosma monspelia- des ,1, 234,
ca , 1 , 3 1 4. *ChenopodinmbonnsH»;

* Cannabis èativa , Il , riciis , II , 298.

69. Chenopodium botijs , I

,

Capparis spînosa , I
, 290. 234*

Capraria biClora , II , 26J. * Chenopodium vnlvarîa ,

Capsicum amiuam , I , ï» 261.

224. Chritbmiiinmaritimiim,I»

^Cardiiûs eriophoius » II » 3x3.

344. * ChrvsanthMnum leucan-

Carduus manamis » I> themum , II9 104.

349. *Cic(?r arictinnra , 1 , 3oB,

^Carlinaacaulis, I9 386. * Cirhoriiini indivia alba,
* Carthamus lanatus , I ^ II. 39^^.

849. ' ^Cichorium indivia crispa 9

Carthamus tinctorms , I, TI,392. / , .

63. ^* Cicbnriiim indîvîascario-
* Canim carvi , II 9 92. 1 N II 9 392*

-

Car\'ophYllus aromaticuSy *CH liortam intjbus , I,

1,478: 278. •

Cassia ii^rtula , 1 , 104. Clrnta vîrosa , II , 368.

' Cassîa senna , T . to6. Cincbona oUicinaiis , II »

Ceiosîa margaritacea,^ II , 45.

164. ' * Cirrnea LuteLiaua , H >

•Cenlaiirca bcnedicta., 1 , 341.

347. ÇissampeIo3 pareira. > 1

9

* Contaurea calçitrapa , 1 , . 339.

3o3« ' Cistus creticus 9 II ^jïiç.
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Citrus aiirantiuiti

, I, * Cornus sanguinca
, 11,

Citriis liiuoîi
,
Ij 3n6. 2c8.

Corjliis avellana , II ,

cj6.

Citrus inedica
, 1^ ^9.^.

Giematis vitalba
, 11, 280.

* Cochiearia arinoracia , Costus arnl^icus
, II, i2(j

Hji Costiis indiens, H , 129.
Cochiearia ofiTicinalis 5 II

,

Coflea arabica , II , 2^
Coix lacryma Jobi , I

,

324,

Colutea arborescens , I

,

106..

*Coniuni maculatiim, II,

364.
* Convallaria maïalis , I

,

436.
* Convallaria polygona-
tum , 11 5 i5().

* Convolvnlus arvcnsis
, II, Guciifnis sativns . Il, 804,

Coty Icdori nndiiliriis vene—
ris répons , II , 3i)i'^.

Cotylédon iniibi liens vf>ne-

ris tubi'rt)sa , Il , 395.
*Crocns sutivus oUicmâlis,

I, 234.
CroLoTï bcnzoë , I

,

I93.

329.

Croton laccifcrum, II, i32-
Crolon tigliimi

, L 139.

Cncnmis colocyiithis
, I,

Cncnmis mclo , II, 3R^.

346.

Convolvnlus jalapa , I

,

CoMvolvulus mcchoacana

,

1, B2i

Cncnrbita citrullus , II ^

Cncnrbita lagenarîa
, II,

Cncnrbita popo , II , 3QZm.
Convolvnlns scammonia

, Cnmlnnm c\ininnm JI,93.

^
L22. Cnprc:Ksns\ scnipcr vircns,

Convolvnlus sep inm
, I_j JI, J^y,]^

' Ctircnnri lonj^a , II , t3t.
Convolvnlns soldanella

, *CuscnLa cnTopïra . Il . 80.
(soldanella nov. gcn.), Cnscnta rnropxa epith3'-
I> 77-

Convolvnlns turpcthnm
,

L 129.

Gopaïlcra ofTicinalis , II

,

213.

Cordia mixa, 1 , 190»

Cordia sebestrna, J_j 484.
* Coriandrum sativum , II

,

Cornus mascula , II , 20;-,

mmn
,
II, Hi.

* Cyclamen europn?um ,

Cvnara dracunculns , I ,

329. ,

Cynara scolymns , 1 , 828.

Cynanchum inonspelia-

cnm , I , T23. /

* Cynoglossnm oîïiciuale ,

II ,
4o3,



428 T A B L E
* Gjpenis loDgiis , 1 , *Eqiiisctivaai flaviatHe , II>

"

Cyperus rotunaus , 1 , 25o, 178.

Cytinus hjpocistiS) * Erica viilgaris , 1 , 5oo.
* Krviim crvilia, II, 33l^

D, V
* Ervum lens ,

* Eryngium campestrc , 1

1

Daplinc îaiireola , 1 , 100. 3o2.

*Daphne gnidium,I> loi. * Ervsimum alliaria, U j

* Dapfane me^éreum , 1 9 . ^^9 . ' .

iQQ^
* Erysimum barbarea , JI

,

JJaturi metel , n , 374- ^^"^^r • ^ 1

Datura âtnunonnim > II ,
o_(j t I/O»

* TT^ *Fji])a(orium caQDabilium

,

Daucus carota , II , 97. j|
mucuscarotasativa, U, * Eupliorbia cyparissias,!,

*Delphiniimi consolida,!, ^^Aorbia latbyris, 1, 85.

^99'^
^ ^ ^

Euphorbia officinarum 5 1,

iDelphiaitim staphîsag^ia , 220.

1,214. * Eiiphorbia palïwfats , I,

Siaifthns caryophyUns , I, g5. «

S^S- • * Euphorbia segctalis , I

,

Dîanthiis caryophylîus al— SS,
lilis major , 1 , 092. * Euphrasia offîcinalis , I >

Dlctanmus albtis , 1 , 385. 492. •

* Digitalia pnrpurea , I , F. '
^

474.
* * Fagiis castanea , Il 9 204.

^Bipsacns fulloniun ^ I, Eagus castanea «ativa. Il 1

5oi. 2o5'
Doronîccrm pardaliandies ,

* Fagus sylvatica H , 206,

1,38^.
' 325.

Dorstenia cootrayerva, I , ïemla assa - fœtida , ^

,

416. ' 268.

Bracœna draco., H , 224. Ferula fenilago , 1 , 267. .4

*D rosera rotimdi folia , I , F irus carîca , I, 180.

178, ^ , *Fîlagogennaiiir.a, I , ira-

*Frajraria vesca sylvestris

,

1,286. .

* Echinm vnlgare
, I, i^. * Fraximw ezcelsior , I

,

Epidcndrum vanilla, 11^27* 33o

•

Diyuizeo by



• LINN££NN£. 429
Praxîntis omus , ï ,

'

109. ,

^ellotropîain europœum y
^fSimaria oiïicinalis , H , 'H ^ 234.

.66. *Helleborus fœtîdns , 1, 96

.

<x. * Helleborus hyemalis , I

,

95.
* Galega officmalîs,!, 403. Hcllcboros nlger , 1 , 9^,
* Galiiim aparine , 1 , 022; ITelIeboms viridis , I , çS*
* Gai i nra moUugb , t , 445. * lîeracieum sphondylium 9
* Galium verain, I, 445, ,

* Il , 3oo.

Garcinia map^ostaaa, * Heruiaria glabra .I^ 324.
I, 142. ' " ' ^ Hieracîum piloselia, Jl /

Gentiana centauVîum, H,' -ï5o.

37. ^ *Hordeuin hexastîcon ^II,
Gcntiaijialutea, II, 35. , 319. *

'

*
jG eraniùm ' robertianum ,* *Hordqum yulgaxe cœleste^
II , T7I.' ' '

. n ,
319.'

^GcraniumjrQtiuidifbUuiny * Humuius lupulus , H,
IT , T70. ' 68.

* Gérant iitu sanguineui^ , Hyoïseaca courbaril, XI,
11 , 171. '

"254.

* G( um iirbaînim
, 11, 40. * JUj oscyaraus alba , H^.

Gleroom licderaceà". X « 36o.

170. ' Hyosgamus nigcr , II ,
Glycirrhisa glabra,.! , i56. 36o.
*' Giiaphaliiim djoïcum * ir>peï icum perforatum i
' mas, I 161. ' * ' it, 266.

Gossipiunv hcrbaceum ,1, * Hjssopus ofîicinalis , I

,

193. '
"

* 4^^-.
* Gralioia uiliciualis • I ,

"
' !•

Guaïacum officinale jamaÏ7 *Ilcx aqnîfolimn , II, 3i5.
censé , 1 , 370. Imperatoriaostruthium, I,

Guilandi^a .mopnga , I. ,
'3631

' 338/ lDdigQfcraa]iîL(Iiaiiiàrck9)

H. I,'f6a'.
*'

* Inula helcnitim ,1, 171»'

HeliaDthus anauus^ H , * Iri» paeudo-acorus ; Q,.
327, / ' " ^

t
'

- • :
1



Iris tuberosa , 1 , 128. Laiinîs nojbiiis , 1 , 472.

*l5BiU tÎDctoria ,H , 347. Launis sassa&as , I , 'Sji. .

léavandnla spica,' I ^ 462.

J. ' LavandiliastaBchas, 1/464.
' / *Lennia minor

j, U, 399.
• .Ta'Lro])lia curcas , I ,

iSç. ^Leontodon tarazacum, I f

367, "280.

* Juiijpenw comtiiunis, I , * Xcotuiru^J cardiaca , I^,

• 358. • .
' 4H-

Jimiperas sabânaj!!^ 5&43.- * Lcpidinni ibcns, II, 124,/

Jiiiiîiunis thurifera , ,1 ,
Lepidiuiu iatiioUum,!!,

' '37o. * '
• ï^"^-

. . ,

* * LcHidiiuii sativom * Jdt.

' ' K. -
-ï^^*

*
, likhen istâudîcns , I , rSS.

Kaempfena lon^a , 1 , 074. T-^i clien priiiiastri, lî , i63.

X.

- Lichen ran^irGriniis , I «

Litî;iislicimi levblîciiin ,U y

* LacLuca salîva , II , 38-. lOO. _ .

*LactiicasatlvcLU)UgasViri- ^LiçusUiun vulgarc , IL,
'

dis II 38?. ' 233.
.

»
• ^

Lactu'c a scariola, II , oU.). Lllluni ëamfidmii, II, 3c4*

*Lactnca virosa', II , 389. Liliuiri^ponip^an^uni ,11 ,

* Xamium aibiuii II f j^o6,
_

e^;,
[

' ^Ltniim catharticum

,

*La!niiiiD pnrpureum,II, . M* •^ . . .
^*

Liâum usitatissimum sa*

* Lapsana cjommuuis , IJ , ^ *'Vjim;,lI ^-306.
*

246. Liqiiidaniiîar; styracitiua y

*Lasen)itiimi lalifolium,!, 1I,255#
, ,

j3q . .
V ^Lithospefnrainotiicmaley

Tiaserpitiuin siler^II, ipr!* I, 32^.

Luuniscamphora, 1,271. Lithospermiïib pnrpureo-

Launis cassia , I , 42?.:i 4. î^i^ • ,
476. .

- liobchac syphvlitica , ^ ,

liaiiruà cînnampmiim I3

,475, ,

*^^nîcera peridemeiiu^

Xaurtts indlca , 1 , 472. Il , M7'

Diguizeo by GoOgle
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I/upînus albus , H , 332.

Ljcoperdou bovista , II ,

IQO) 210.

Lycoperdon cerviniim , II

,

Lycoperdon tiiber, II, 2T0.

^Lysimachia nummularia

,

XI, 120.

* M.

* Malva alcea , Il , 2M.
* Malva rotundifolia , II,
. 281.

* Malva sylvestris , II ,

Maranta Galanga , 1 , 486.

Marchantia polymorpha ,

* u^. i

* Marrubium vulgarc , I ,

252.
* Matricarîa camornilla,

Il , io5.
* Matricarîa parthenium

,

I, 23^
* Me lissa calaraintha , I,

* Melissa ncçeta , 1 , 45 1.

*Mclis8aofficinalis , 23?.

*Melittis melissophyllum ,

U , 223,
* Mentha arvensis

, 4.^4.

* Mentha aquatica, 1 , 258.
* Mentha gentilis , II , liL

Mentha piperitis , II , ifi*

*Mentha pulegium, 1^ 452.

Mentha rotundifolia , I^

,

259.

Mentha sativa , Il , 14.

Menth» sylvestris ^ H, 14,

E N N E. 43t
* Mentha viridîs , II ,

*Menyanthes trifoliata,U,

121,
* Mercurialis annua , Il >

* Mespilus germanica,n ,

2q6,

Mimosa catechu , Il , 3o.

Mimosa nilutica , U , 223j

Mi il)osa scnegal ,H , 418.,

419.
Mirabilis jalapa,!, 124.

Momordica balsamina , II,

248,
Momordica elatcrimn , I

,

90.
* Morus alba, IL, 410,
* Morus nigra , U , 410.
Musa paradis iaca , II , 44.
Myristica officinal is,1, 400^

Myroxylon peruifcrum , Il ^

'212.

Myrtas carophyllata , I ,

412.

Myrtus communis romana,
ÏI , ifil.

Myrtus cojmmiuiis tarenti-»

*na, II , i8r.

Myrtus pimenta , 1 , 41 1«

"N. .

•

Nardns indica , 1 , 419.
* Nepcta cataria , 1 , 257.
Nerium oleander, L 217,
Nicotiana rustica, 1 , 206.

Nicotiana tabacum > 1 ,

Nicotiana tabacum an-



T A B I# E
* Nigella arvensis , I, * Panicum dactjlon j I,

3i6. 3oi.
* Nymphaea alba , U ^ Panirum miliaceum, II «

397. ' 399.
O..' ' PapaV or rhrra-^ , I , 159.

Papavef ,î»ouiuatrum , Il#
OcTninm basilicimi , I , 304.

44*^.
* Panclariti oiiicmalis ,11,

OoTiniim miBipum , I , 291.

449. * Puris (^iifidrifolia , I ,

tŒnauthe crocata , II , 400.

367. Pa5liQac.a opopanax I

,

^CBiiBatiie fisttilosa , Il , 270.

. 367. ' * Pastînaca sativa^ II ,

Oiea eiiropaea , 11^ 3io.
* Ononis spiiiosa , I

,^ 298. Fénœa sarcocolla , 1 , 5o2.
* Opliiys ovata , II , 249. * Peticedanum officinale

,

* 0]\hy^lossiiniTuigatuiu^ I", 177.

Il, * Pecicedaoum sîlaus» If
^Onliis maxcula , 1 9 401. 3i2.

^Orchta milîtam » 1 , 40a. * Piiàseolm tulgaris, II ^

Orjgaaum dictanous ^ 1 , 329.

471. ^Phellanrtriumaqitaticom,

Onganiun nufoiana , I , II , 363.

17. Pîi rnix dactylifera,!, 191.
* Origaaim vulgare , I , Phyliaotus emblica » I »

469, I2T.

Origîàiiin \rulgare humile, * Physalis alkekcDgî ; 'I ^
1 , 4-^0. 287.

OrnithogalamumbeUatum, Phytalacca decaadra , U,
U , 3o6. . 373.

Oryxa saliva , II , 419. Pimpinella anîsiim,!!, 90.
* Osmiuida reg^itis , II, ^ Pimpinella saxi&aga ma*

63. jor, 1 , 3iT.

^Oxalis aceto&eiia , 1 , 394.
* Pi mis abirs . 1 , 334.
Pitïus balsamca , II , ^17,

, P. Piniis larix , 1 , iio.

Pcroiiia ofliciaalismascula, * Ptmis picea, XL, 278,
1 , 43<;. 334,

psoniaoincinalisfœminea, Pinus' piaea 9 'H 9 ^T^»
X 4%-

Diyuizeo by



Pjnm^sylvestris , II
, 414. * îtopiilas nîgra , H ,

3î'3.

Pipcr ciibéba
; 1 ,

410. ' *Populus tremula, II, 3i3%
Piper longiun ] •

* Portulaca *oIeracea , II ,
Piper nignim , 1 , 2%2, 3^0,
Pistacia lékièiiciis,!; «19. *ppte^llài^ps»rî«a, JI, 4a.
Piàeacia tcrebîntliris L ;

* Potentilla reptans , U ,
^^337. ' » .11^7*' ' f'

P;^,tacia yera, I, 19a. * Poterlum 5angaîsQrba ,
Pis\ifn sotmkm hoHense , . lU , «71. ^f

; II 336. ' - *Primnia
^ Flantago lanceolata , II , J , 442. ' .

' -

^
Tr)2: ^' *Pmnellaviiigaris,.II,i43.

* Plcintago major, II, 161. Pfui;iiwjir>nftmai^a,»I., 469^
% 4*lantago ' niedîà , II ,

* Pninus avium , 1 , 44Q.

.
*

' .*iPrajDg4sçeiiit^w,,U, 404.
* Plantago psyltum , 'Il 1

* Pninus cerasus iiil^a

,

402. •
' - ' "

ill > 4o5. '
. - -

Pojygala senc^ja , I , i çS. * Pniniw domestica d«iii|a»-

^Pôfi^oiium aviculatë ,^11, ropA, J ,»64:

Pjïlj^onum bistoEta , H , ^ Ptcrîs aquilînà , II „63.

^
ï6o. *jPulmonaria angusliibliay
Polyçonum fagopynun ,

' I, 154. # a .

IT , 3^5. .* .pulmomaria officinalis,

**Pohgom,m hydroj>içer, ' 'l^i^^^''
'^'-^'"'^ ^

. ^ '
• PuhrcaVr Hiatiim

, JI , 1^3.
« --Polygouum pcrsicaria , ^^^Pyrola lotuadifôlia^^lt *

^
II,23a^ 140. -

* Çclj podium. fili.x mas., Pyrofa secunda , II, 149.
.^11,62..

-
• '*-'Pvniscvdonia,'il,i85,

Polypodiiun riiœticum ,1 *^yriis inahis , 1 , 1,88,

î5o " ' • • • • •• '
'''

«*toljpodium vulgarCjH, Q.
61. '

'
^

P^^ytrlcmn coaunuiie , L - Quassia simarouba , I »

3(é.- ' ^134. •

• Populusalba ,11 ,
3t3. Q\îer( us coccifcra , i. .jyi.

tPopiilus.bédsamifera , H ,
Qnercus in^ectoria ( OH—

ai7,*3i3. •
• ' ravier) ,11,19.'^.

-''^

•."^.iPopiin&lastigiata , II , • *0"ercns robiii^ , II , jqa.

3l3: '^---^riK . , Quçrcussuber , II , 2dO.

Digitized by Google



334

* Kaniinculus bulbosus, II,

237.
* Rammcuius ficarta 9 II

,

340.

Kanuaculus repens. II

,

238.
* Raniinculus sceleratus ,

II , 239.
* Raphanus sativus , I

,

3o5.

*Rhamnus caLliaiLicus , I

,

67.

*Rbamnus frangula , I ,

83.

Rhainniis zizyphus,1, 1B9.

Rheum rbab^rbarum , .1

,

116.

Rbeuiu rhaponticiim , I ,

119.

Rbeumundulatnm,! , 116.

Rhus corianiij II ,192.
Rhiis loxicodeiidrum , I

,

355.

Rlins typbimim ,11 , 192.
* Ribes iirussularia , II ,

* Ribesnîgram, lî , 409.

*RibL's 1 ul>nim , II, 407.
*Rll)os II va crispa, 11,407.
R) ci nus couiiiiUDis 9 I 9

l38.

*R(3sa arvcnsis
, I, 70.

* Rosa caiiiiia, II , 187.

Rosa cgiaiilcna, 11, 189.

Rosa gallica , I 69 , Il

,

190.

B.«sa moscbata, I. , 1, 71v

TABLB
*Rur>a nibiairiosa

j II, I09.
*" Rosniaf uuid uiUcinal.A , 1 9

4^7-
*Rubia tiDctonim , 1 , 3oo.

Rubiis arctic\is,9 II 9 263^
* Rubtis fhiticosus 9 II >

232.
^ Rubus idseus , II , 233

,

406.
* Riimejt acetqsa , 1 , 28r.
* Rumex acutus , I, 284.

Rumex alpimis 9 I 9 irâ
* Riimcx^ ac^iiaticus f II p

i»6.

Rumex patientia I, , 284.
* Rumex sabgaineuâ 9 II

9

i65.

Rumex scu^atus, 1 , 282.
* RnsciisaculeatiiS9l9 296.
*Ruta gmveoleaa, I9 aSç..

S.

Sacrharum officioarom 9

T98.

Saiicomia irutico&a} II»
242.

* Salix alba, II , 411.

Salîx vitcllina,!, 373»
Salsolasoda , II , 242.
Salvia officinal , 1 459.

Sal via uiHcinaiû teuuUuiiaf

1 ,
460, _ '

* Salvia sclarea , 1 , 494.
'

* Samlnicus cbiihis, 1 , 81.

* Siinibncus ni^ra , I
, 78.

* Saiiicuia euiopaea, U ^

144.

Santalum album , I , 424.

Santoliiia chamœ cjparis-

8US« II 9 12,
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* Saponaria ofRcinalis , II

,

Satureïa capitata , I y 455.

Satiireïa hortcnsis , 1 , 466.

Satureïa thymbra , 1 , 466.
* Saxîfraga granulata, I ,

3io.
* Scabiosa curvensis , I ,

353.
* Scabiosi^ siiccisa hîrsuta ,

I , 354.

Scandix cerefoliuin, 11,74.
Scandix odorata , II , JS]
Scilla maritlma , 1 , 420.
* Scorzonera hispanica , Ij

3^
Scorzonera piirpurea , I

,

* Scropbnlaria aquatica,

E N N E. 335

* Scrophularia nodosa , II,.

337-
* Scutellaria galericulata

,

II, 4'^.

* Sccale céréale hybemiim,
II, 3:iL

* Sediim album , II , 394.
* Sedum telephiiun , II ,

* Semper vivura tectorum ,

II
, 393.

* Senecio jacobaea , II ,

246.
* Senecio vulgaris , II ,

293.
* Serratula arvensis , II

,

343.
* Serratula pratensis , II

,

344:
Seseli tortnosum, II, loi.

Silène saxifraga
,

I_j 3x1*

* Sinapis nigra , 1 , 212.
* Sison amomum

, II, IQ^
* Sisymbi'ium irio , 176^
* Sisymbriiun nasturtium,

II, ii5.
* Sisj'mbrium sophia , II

,

1^
* Sisymbrium tenuifolium,

II, 12:^
* Sium iatifulium , Il ,

119.

Sium sisarum , 1 , 329.
Smilax china , 1 , 373.
Smilax sarsaparilla, I^ 873.
* Smyrnium olusatrum , 1

,

290.
* Solanum dulcamara , II

,

370.
Solanum lycopersicum. Il

,

376.
Solanum melongena. , U >

3z7i
* Solanum nigrum , II ,

369,
Solanum pseudo-capsicum,
I , 408.

Solanum tuberosum , II ,

Solidago angustifolia( Mil-
ler) , II , 2^5*

* Solidago virgaaurca , II

,

2ÛiL
* Sonchus oleraceus a!^per ,

II, 390.
* Sonchus oleraceus laevis

,

11,389.
* Sorbus domestica, II ,

199.
Spartlum junceum, 1 , 326.

*Spartium scoparium^ I

,

:^26.

Ee 2



* sJbn. * Thhupi anrenae ,J^o5«
* S|»înBa fiUpeiMida , I

,
**Th^»itiiiii«iLifnMKs,

*Spîm ulmariA , 1 85o. **T4ila0pi'MM]Mit»e',

342. *Thjiiiiis«erpylIiii]mui)iUy
* Stadiys «ylrtttii» , , I <-4fi6/

342. Thyim» Tolgaris ,1 , Nl&f»

^vrassr^ciÉdic, 1 , 483.
^ '! iiia efifnipiPR^Ii^a/.

^ §ymphitiim offîoMUe » Toluifcra balsiuuiin^ n>
*^i<i56. 21 3.

Tortneslîila eiwla , -Il

,

T. * 168.

' Tamarîndas indîéa , I , 352.

loô* Tntpa nsUtiMytn 5^209.

Tamarîx gaîlica , -I ,-333 , Trcniclla aurîmla , I, 80.

*Têmmix i^gemiankni *
> 9

^ Trifoi i lun m^o 1 i lofns

,

333. ficinalls , Il , ro3.

Taums coatoniffis ,11 y - Triibliitm metikiius c«ru-
Ica ,ir . 2,^ï.

!£anacetum boisamita , Il , -
* TriiuUiuu pratMwe , I »

Tf>, 5o2.
* Tatiacettun vidgareiU,- ^ TrigoneUa fœauia

19. mm
, II, 33.x

*TeucTiiun fhainsedfys , -Triticum «tifeivum , II 9

II » 39. 322.

^Tcuciium chamsepytiâ ,
* Trilicutn iijbcruimi , II9

ir, 269. * 322.

TeiUiinm iva , ïl , 26g. *Tritic\im repans yl, ooi.

Tcucruini niarnni, 1 , 469. Trltimm tiiriridiim, 11.322.

Tl*tK'ruuii jxiitnru, 1,44^. Tiopauimii majus , 11 ,

Tcucriiim poliiuu alhiuii , II7.

- ~l$<448. Tropseolum miuus , II ,

*Teticmiin scordiinn , l , 117.
. Tuiipagesiierî«navII}3o6.

^eiKnoniscoiodCNiia^ l, ' Tiilifift jylfeitris, II , 3b6.

357. ^Titssilago farfaïa^i, 157.

TJi«k bohsa , 340. ^64.

Diyuizeo by GoOgI(



L i N ]S B B N N ' - 3^j.^

* Veronica onicioalts , 11 y

*• A^croni^ prustr|tk, 11 ^
* Ulmiis campeiilris > 11 / 263.

ao3. * Veronica teucriura , 11,
* Urtira tlloira , Il , 174, • a6o, f

•

* Urtica lirens , XI, 170. * Vicia iaba , Il , 32B.
* Vicia safi va , 11, 33l.

V. •* Vicia i^tiV-tt.ijiltiSij»* il »

33i.
;

* Vacciiiiinjti i»YrAriiqs , II , * ViiH» «laj or , II , W/.
100. V iDca ininor, 11

, 147. '

* Valanijia çruciata , Il , Violu ijicracnanha, 1, i',]c.

17-4. •• ' 'r ' '."^ Viola odoiaUl , 11>,2^7\'.

Valeriaiia celtira , 1 , 419. * V'^iola trii ulor,lI, 289.
** Valcrianalocuslan4il>t(^ii^^ * Vi^scuiip album, I , 440.

• II , 400. Vitex agniis—castus ,1, 259,
* Valeriana officinalis , I , * Vitis vinifcra , I , i83.

^48. Vitis vinifera apyrena , 1^^
VAleriaoaphu, 1 , 248.

' i83. .
.

- r > w \
Vemtnun album , 1 , 98. W. " •

Veratiim nigriim , I > 98. .

'

* Verbasnun phUuDoidt*» , Wintcoa . «EoAailitic^,. . il >

II,3oâ. . /\
Vcrbascum tVpaiiâ, Il'y WinÎMiua capeUa

,

301. ' infi. ,

*Verbciia ofiicina!is, I , X,
495.

^
. _ * Xant^iiun stnmiarium y*Veronica bccabuDga 5 II, j .

- • *•

118.
. . Z. ^ ^

* Veroniçà chaaiKUris 9 II,

'Fin de la Table,de5«QQi|i9 «tes plaates imi^UM,,«P!iv49|
la nomenclature Ifii»«ltf*

w «
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T A B L E
DES NOMS

FRAN g Aïs - VULGAIRES
DES PLANTES USUELLES,
t

Rapportes a la nomenclature de Likne.
»

1 • • . .

.

.Absinthe , ArtemUia absliuhium, Lînac , tome II»
pa^e 7 et 8. "

.

•

At ai la , AJimosa nilotica , T/. H , 223.

Achaiiliie , Acantlius mollis , L. II, 3oo.

Ache ,
Apiuni ^raveolens , L. 1 , 288. , /

D*eau , Sium latifoliutn, L. H, 119.

De Montagne^ Liguslicum levisficitm , L. II, 100,

Aconw, jicorus calamus vulgaris , L. 1 , 262.

Ictem; Maranta galanga y L. I, ^6.
Âg^ic , Agaricus iaricius , L. 1 , 88. . :

^ De chêne, Boleius ignarius, L. H, 197.
Agnns-Gastns , Fitex agnks-^stus ^ 1

,

Agripoume , Leonurus cardiaca » L. 1 , 404.
AiVremoÎDe, Agrimonia eupatoria ^ L. II , 56.

Ail » AlUum saiàmm^ L. 1 9 3Si , 382.

Airelle, Facdnium'mynUhis ^ L. II, i8o»

Alc^e , Malva alcea > Lv U > 286» >

'

Alkelienge
,
Phj salis alkekengi, L. 1 , 287.

Allëliiiay OxidU acetosella^ L. I, 394.
Alliaîre

, Erj^simum aUiaria , L. II , 209.
Aloès commun ou véritable, Atoé' perjoUata vera , L*
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TABLE DES NOMS FRANÇAIS , etc. 3%
4^1oès succotirin , Aloë perfoUcka succatrina, I.»

lia. »

Aloès. caballia , Aloe perfotiata , L. I , ii3.

Aluyne , ArtenUsia aosinthhm , L. II , 7.

Amandier ,
Amjgdalus communis y L. ï, 178.

Amaranthe , Celosia ntargarîtacea^ L. Il, 164*

Ammt j Ammi majus , L. H 9 94.
Amome , Amonrnm cardamomum , L. 1 , 406*
Idem. Mynhus caryophillata , L. 1 ,

41a.
Idem. Sison amomum ^ L. II 9 102. ^

Idem. Solarium pseudo-capsicum , L. 1 , 408.
Anacarde , Avicennia germinans , L. 1 , 414
Idem. Anacarditim occidentale , L. L 416.
Ananas, Brumelia ananas , L. I, 200.

Ancholie ,
Aquilegia imlgaris , L. I, 3i5.

Anémone hc^patiquc , Anémone hejjolica , L. H, 77,
Anelh ou Anct, .4nc(Jium graveolenSy L. II, çS.

Angélique ,
Angi iica ttrchangelica ^ L. I, 36o , 36x.

Sauvaj^e
,
Angclicn s rlvcstris ^ L. I ^ 3^1.

Anis , Pinipinella anisuni
, L. II , OO.

Anlhora , Aconituni aniliorfi , L. 1 , 388.

Arcanron , Pinus picea , L. II , 277 , 278.
Argentine , Potentiila anserina , L. Il , 42.

Aristoloche longue , Aristoloc/un longa , L. 1 , 23o.
Ronde , Aristolocina rotunda 1/ I , 23o.

Armoise, Artcniisùi i iil^aris L. , I, 232 , 233.

Arnica, Arnica inonunia ^ L. , II , 275.

Arrôtei-bœiif , Ononis spinosa , L. . I , 2q7.

Arrothe , Airmlex hortensis , L. , II , 296.
puaote , àftenàpodmm vuWarîa yjj. , 1 , 260 , 261.

Artichaut , Çynara scolj'nuis j L. , 1 , 328.

êBMv&ge , Cto'duus martanus,, L. , I, 340.

Asperge ,
Asparagus altiHs offcmaUs^, L. , I. , 293.

Auspëraie odorante, Asperulaodorata , L. , U > 77.
Asjpîc , Lavandulaspîca > L. , 1 , 464^

d'outremer^ Nardus indica, L. 1 9 419.
'Aaaaf-fœtida» Penda assa^ceUda, ^^8.

Anhcrgîne 9 Solanummelongena, L. , II 9 377,
Anbifoin , Ceràaurea cranus , L. , I, 497.

. Aveline , Corylus aveUana, L. , II , 201.

Augure de lion j Cuscutàeuropioa^Jj. 9 II ^ 8o«'

Ee 4
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^iilne noir, tihaniniisfi iin^iila , i. 83.

Aunée , Iimla hek'umni., Ii. 171

-

Aroioe , Avenu saiiv^, L. , II
, 327. ,.1^

AxkroQemàie , i^r^eniisiqçbrpiw^ 12,

femelle} Santolina cIiGina* t^j/^pafissiis, ïi., tt,
i3.

*

Autruche 9 Jmperatortk osiruitiium ^ IL , X , 363*

• * ••••• • 1 I . ^ • • *

^ ^ *-*
' * t'

Bacile , Crùliintim n^iariitmiim^L,^ 1 , 3i^;^
^ ..

***

Bagueoaiidrer en krhrc ^4>u iîiux Soi^é, Coluièa arbore»».

cens, Ji. , I , loiS.
I i!

Bulaastcs , Punicti ^ranaUim , L. , II , lB5l

TJalsaniier ék*mif'ère.,^iç^w e/e«ijj^m * 1*. v II , aSa.

Barbe hmic, Tra^po^i pritftensa , lj,p^fj 35^1.

de tnojpe ., Cuscufâ europœa epUhjrmuni, Xu Jtl, 81.

âe rênàrâ^ dstrâgdlks iragttcmulia ^ , It > 414 »

41.5. *
. V y ^ ,

Barbotine , i^r^e/n/f/^ xrm/àmciim^ Xi.^^I^
. ^

•*

Barbeau ou Bartymiij Cfniaura cjraniis > îi, , I, 497V
Bardanc , Arctium lappa ^ L. ? ï , 3i8.

Basilic , Ocjrnium hasilicum, Xt. » I » 448-'

BaLssinct , HanuncuUis bulhosus , L. , II, 23/.
Baume , Mentha saii'/a ^Ij. , II, 14.

'
•

aquatique , A/cntha aqualica, L. ^ I, 2f>B. .

blanc, Amjrris opo6aLsanium , L. , II , 21 1.

d'Amérique , 'Foli^fera balsarnum ^ Xj. , II , 2i3.
deCartliai^e

, ToLidJ^era lalsamum , "L. , II , 2i3L
de Copahu, Copàijcra officinalis , L. , Il , 2l3. •

d'Egypte , Ànirrls opobaLsamum , L. > II, ^ii.
de Judée

, Amjris opobalsamum ,Ii. ,II,2II.»
deToln . Inlui/era baUamum ^ X*. , II. 2i3-
<le la Mecque

,
Amjrris opobalsaniuni.îi. II , an.

du Brebil, Copaijera ofjicinulls , L. , Il , 213.
du grand Q^aïq y An^rU opobaLsaoïum ^ L. ,11»

an. '

*

du Pérou, IMyroxjylo'n perulfenim , Îj. , II , 212.

(faux) du Pérou, TrjjfoUMm tnelUvius Kq^iuLca^
L. , Il , 25i. , >

.

BdeUiiun > Il , 2a(;. ^
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DES ISOMS FRAlSrÇAIS-VULGAIRES. 3^1

Bdcabunga , Feronicn bccabun^a , L. II , Ii8.

3^<*-de-gri^e o\i dé çico^oq ,,Oeraamm rolundifoliuni

^

i. , 11 , 170.
^

.

h!. , Géranium roberLlanum , "L. ,11, 171 •
, ,„

Hp!la-(loria, Jitroph belifi(f(»ffu ^ Jj. . Ti , S^s.

Ik'llc—dame ou S^imç-dame , AtriplcxJiorlensis^ Xi« f
n , 296.

Bcllo-dc-nuit , Alîrabîîis jalapa^ Ij,, 1 , 124.

Ijeijjoih , Croion beiizot- ^ T, 193.

franrais , Imperaloria ostrutitiiim , .
*

Benoîte , Gcnni urbnmrm ^ Ti. II , 40.

Berce , heracleiun Sftliondy liinn , ï,.
, il, 3oo.

'

Bcrle , Sium liii'.fnlitini y L. , II , 119. -
.

"^^oxwQ^ Bctunica ojjiciiuilis , Jé. , V , 4^^.
Bctoino dVaii

,
Srrophularin (Kfimiii a ^ L. , II , 3.1?^.

Bett( -blau( he , ou Bt*tte-ravc champêtre , Bela vid^arts

cicln , L. , II , 294.
rave , Bcta vuhaj 1 s mira , ïi. , II, ^^yJ.

Bii:;arade, Curus auiaïuiinn , L. , \^ ',\çjfj.

Bistorte , Pofrgonum bisturlti , L., iî, 169.

Blanc dVau , Nrmphœa alba , L. , II , 097.
Blanrhette , Falci unui locusta oliloria , L. , Il , 400.
BTavéole , Ccntaitrca ci anus , L. . I , 497".

Ble' , Triticum hybernum , L. , il, 022.

Noir ou Sarrasin , Polj-^numfagopj ritm , L.

,

11,325.
de Turquie , Zea mars , L. . Il , 326,

Bleuet , i^entaurea at-anus , 1 , 497.
Bols d'Aloès , ^It/uillaria nuuaecerùis , Lamarck ? î ,

baïUQe» AmjTÎs bpobalsamum ^ L. , 1 ,
4i3«

de Brésil , 'Cœsalpiniâ bràsiliensis ^Ta. ^ Il

de canélîé , ttourus sassafras ^ L. , t , 371.
de crabe 6û de cwtve , 1 , 479. ,

gentil y baptme rriezereum , L. , 1 , iôO.

nëphrétîqde « GûUandma itioritigà, L«. 1 , 339. ,

aainty ûhaiacjiiii officinale ja/hMcense , TL. , Z y

Bon Jienri , Chenopodtwn bonus
^
kenricus-, 9 II »

2€j8. ' * '

'

Bon-liQmiiie » verbascum uiapsus^ L* n> aoi.
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34^ T A B L B.

Bonne dame, Atrmlex horthensis ^ L. , H ,
296*. .

Botrys , Ckénopaamm'botr} s , L. , 1 , 233^ 234.

Boiicage, PimpineUa sàxifraga major ^ 1 , 3ll* ,

Bouriose , Anchasa pj^cinalis^ L. ,1 ,
'

Boanloa blanc , f^eriascum Utapsus^ X*** H, âox.

Bobrg-H^pine , ÉOiamnus caUiar^cus^ L. I, 67.

Bmtrgéae , lOicoanusfranaUa , L. I , £3. •

Borarracheoubourroche > aorrago offLcinaUs , IT* 1 , 167 ^

168..
-

Bourse à berecr , Jitîaspi bursa pastoris , L. II , 43»
Bptixsette , 1 itlaspi bursa pastoris , L. II , 43.

Braao-iirsîne , Acantlius mollis , L. XI , 3oo.

( Fausse ) Heracleum snhondy^lium , L. II 3oo. ^

Bray-aec , Pinus piceà, {«.Ht ^77 '9
^78.

Brione , Brjronia atba , L. 1 , 74.
Brimelle on bninette, Prunelth vulgarîs '^Ia, II, 143.
Bruyère , Erica mlgaris , L. 1 , 5oo.

'

Biigie , Âjuffa rcptanSy L. II, 140.

Biigiose on bougiose, Anchusa ofjîcînalis , L. I, 168.

Bngrande oh bugraoe des champs > Ononis sf*inosa , li,

1, 297. r ,

Buis on hoùis iBuxus semper.virens'arboréscens , Ii*

1,366.
•

Piquant, Ruscus aculeatuSj L. 1, 296.

a
Cabaref, Asanim eurojkéum ^ L. I, 92.'

Cacao , Tlieobroma cacao , L. II , âS.

Cachou , Mimosa cathecu , L. II . 20 , 3o*

Café, cafc^yer
, Côffea arabica, L. ÏI , '22,

Caille-lait , Gallum vcrum ^ X. I, 444 , 44^.

Calament , Melissa calamehtha^ L. I ,
45i.

Calamiis^Yenw ^ jicoriis verus , L. I. 2^1

.

Calebasse , Cucurbila lagenaria ^ L. II , 385.

Caméléon blanc, CarUna acaulis , L. 1, 3»S6.

Camomille matricaîre , Matricaria camomiUa j L.. Il

,

, io5.

OfTidoale ou romaine , Anthémis nobitis ^ L. H >
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DES NOMS ^RANÇAÏS-VULGAIRES. 343

Camomille fétide ou marouie, Aniliemis cotula, II ^

io6.

Camphre ,! Laurus camphora , L. Ij ayi.

Camphrée, camphorosma monspeliaca, L. Ij 814.
Canelle , Laurus cinnamomum > L. 1 , 475.

Canelle blanche, ÏVinterania catiella, L. II, lay,
giroflée

, Lj 479.
Capelet , 1 , 479. ^ •

'

Capillaire biaiic ,
Polypodium rhœiicum, L. I , l5l.

Commun ou noir , Asplenium adiantum nigrum ,

L. Ij 149'

De Cauada , Adiantum pedaium , Ij. I , t5o.

De Montpellier, Adiantum capillus veneris , L. I »

i5q.' . . :

Câprier , Capparîs spinosa, L. I_j jzçq.

Capucine ( grande ) Tropœolum majus , L. Il , iiij

,

( Petite ) Tropœolum minus , L. II , 117.
Caraque , Theobroma cacao ^ L. II , 2,^
Cardamome , Amomum grana paradisi , L. 1 , 408.
Carde , Beta vulgaris rubra, L. II ,

agS
, 296.

Cardon d'Espagne , Cjmara cardunculus , L. 1 ,
32.i), -

Carline , Carlina acaulis, L. L 386.

Carotte , Daucus carota saliva , L. II
, 98. -

Sauvage , Daucus carota , L. II , 97.
Carthame ou Cartame , Cartliamus tinclorius^ L. I , (hL

Carvi , Carum carvi , L. II , 92.
Casse , CassiaJislula, L. I , IÔ3

, 104.
Casse-Lunette , Centaurea cj-amis , L. 497.
Cassis , mbes nigrum , L. II , 409.
Catapuce

, Euphorbia lath^^ ris , L . L 85*
Céleri

, Apium grapeolens , L. 1 , 2.oP>.

Centaurée (grande) Centaurea centaurium , L. II, 79.

( Petite ) OeiUiana centaurium , L. II, dj.
Cercifi , Scorzontira purpurea^ L. 1, 35i. '

Cerfeuil, Scandix cerefoLiuniy L. II , 74. -

Cerisier à fruit rond , rouge et acide, Prunus ccrasus

,

L. II
, 404. , .

(luignier, Prunus cerasusjuliana , L. II ,
4o5.

Sauvage , Prunus aviuni , L. I, 446. . ,

Cétérac, Asplenium ceterack, L. I j i53.



344 ^ T AHLK '

( A\iimiin a% , T^eticrium scordium j 355*
l^hanvre , cannabis saliva , L. II,{>ç.

Chardon à cent fcottvs . tigiuni campestre, L, I,3q2«
A louion , ^ )ip6ucusJi(lloiium, li. I, 5oi.

Aux ânes , Si-r^alula arvensis ^ Jj. II, 343.
' * îBé'iH , Ce/u.iurc:^ nedicta ^ T^* 1 , 3^7.

' Etoild, Ce/iUiurea caicitrapa , lu. I , 3o3.

Hdmorroïdai , Serraîitfa arvcnsis , L. II

,

Marie v^orrfcfiAy mf/r/<;y///y , L. J , i. . . .

^Roland
, Eryngium canif)csire , li. i , .'fea. ^

Chardonnçrette , Carlina acautis ^ li, X, 386.

Châtaigne dWii , 1 mpa nalan s , Ti. II, io8, :io^
Gliataigniep, Fagus cétsianea, L il, 204.
Cbansse-trapc , Centaurea calcitrapa , L. 1 , 3o3.

CbéUdoÎDe , Chekdmumm majus^ Jj. 1 , 49^ > 49'-' •

* ' (Petite ) Rammeulu^ficaria y L. lij 34a
Chêne, Quercas robur, L. II, 1^4.
Cbenette ôu {>etit dièiie^, Teucrmm ^kamisUrj s^ L. Il,
3^ . ^ > ' '

Chervî y jum sisarum > Ji* I , Sflç.

Cheveux deV<émi8y^</Mi9tlfim capUhts vef^eriSfJi,

i4|o« •

*

Chêvre-reiiîne , Lomcèra peHcle0tmmn, 'h> II ^ 247.
Chicorée endive on seâriole» Ciehorkm indkfia sca^

riola , L. Il ,
39a,

triste ou endive de Meaux, CickoHum mdwia
crispa > L. II , 8912.

^
Sauvage , Ciàkorààn inijims, L« 1 , 278.

Chiendent , jykicum repens, L. I> d6i«
Chtnorrhodoa ou cjnorrhodon , Ro$a cùtiina , L. II ^

187.

Chiroaîs, Douais caroia^ L. 11^ 97.
Chocolat, Theohromm cacao ^ L. 11^ 24, i»5.

Cbon marm $ Convolvidus soldanella > 1 5 77*
'

Navet, BraSsica napus, L« I, 16S.

Pommé-blâuc , Btktssica ohraeea ^eapkaki, L. I>
. J6d. '

Rave, i?mmV:a n7/?£t^ L. 1 , 166. '
. .

ftoiige , Armssîca oîeracêa rubra , L. I , i6x»

Cignc , Coniunt macn/atum ^ L. II , ,-364.

Aquatique, i'Âtf//antf^«ifin éu/uMkw», H» 363»
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mS NOMS laàliÇAB-VULGAIRES. 345
Ciguo des jardins ou. petite jci^ë.^ jiEUiusà^ ejnapûmi ,

L. il , 364.

'Citron, Curas incdica ^ L. 1,395.
Citron elle , Melissa çjjicuiulis , L. I, ^3"^,

Citrouilhx, CMCi/rô/ZatCi/ri/Z/t/^ , L. II , ^i82.

Clëmatite , chmalis vUalbu , L. II ^ ^35.

Clou de girofiq, Cary ophyUus aromaiiciis , L. 1 , 478*
Cofë.él1^£a{Q, Coffea arabica , L. Il

.CoiCTaâsif?r, Pj m^ cjr<^o«ia^ L. II, 1 85. .
-

ColopboDe ou colophane » JPiriii^ jnoea. L. II;, 277

,

Coloquinte» Cucumis coh^nthiSj L. I , i36.

Concombre çultîvé , Cucumis sativus^ L. II , 384. ,

Consolide (grande), ^n^phkum ofjîeiaéie.^ L.ÎI, i56u 1"

> (rBeÉÎAo ).>.ur//i/^ repkms,Ûi»dî , 140.

Contrayerva, Dorsimiaconirarervii^ L. I, 416.-
'

Coq yTaiiacûtumrhmlsamitay jj,»II> t5.

Coqiudicotfl^^^vA^^Fiteas ^.'IV x59.

Coquelonrde , Cinemone vidsaiHia i*Ij^l^'Z%5,
Coqiierelle , Physalis alkekenffi L I 3187.

Corai 1 de .jard in , Cupsicmn ammum ^ L. I
Coriandre , Goriandrwn sativinn ^ L. II , 92.
Gmaier yiSs^t^ifMAdomeaiica, L« Il ^^99.
CQTOjaài6&:^\XLmmxBXb^ li. II 5 106 p

Cornouiller ^ Çornus mas H ^'*07,
Costus ^indique xm lambique yXosAï^ atabicus ^ L, H »

129.

Coton, Gossj^pium hcrhaccwn , L. 1 , 19a.
Cotylet on grand cotylédon

, Cotjledon umbiUcus vo-^

Coudrier , Corjlus avellatia , L. TT , 2^0U
Couleiu rec, Byronia alha, L. I, 74.

d' Araéricyie 9. CtmtmlmUMS. mcckoactuma ^ L. I »
126;

Courge, Cucurbila la^cnarîa , L. TI , 385.
Cniîrtro citroniHe^ cucurbila citruUns , II, 382.
Cresson ak'nois , Lepidiutn satiimm , Ti. Il, v i5.

I>e fonu^n^ ^ SêsjcmbmrnjufMuvUum JU. il , X 1 5,
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. Cristc-?mariiic , ChrUhmum maritùman ^ Ij. I, 3l3. •

Croisette, Falantia cruciaia , L. II, 174.

Cubcbes, Piper cubeba, L. 1, 410. • ^ •
•

Cumin , Cuminum cjrmmum , II , gS.

Curage, Poljgonum hj^dropwer. Lé U ^ aSo. =
*

Curcuma, Cif/mma /b/iga, ïi. Il, l3l.

Cuscute , CusctUa europœa , L. Il , 80.

Cynogloase, cjrno^ssum oj^ficinale , Ii. Hy 4o3.

CR prèâ ,
Cupressus semper virens ; L. II 9 xço.

( Petit ) ou Aurone femelle , Sanioima chanu»^ •

cj^parissus ^ L* II, 12 , x3.

' Damas'noîr, Pfmms domestica damascena^ L. I9 64.

Datte , Phosnix dactylifem , L. 1 , 191.
|

Daacus de Crète ou de Candie 9 jéihamanta cretensis ,

L. 11,96.
Dent de Lion , Leoniodon taraxacum , L. 1 , 280.

Dictamc blanc , lÀictamnus albus i L. I> 3 >4 , 385*

De Crète, origanum dictamnm , L. i, 471.

Digitale , Digitalis purpurea ^ L, 1 ,
4"^3.

Diptam , Dictamnus nlbus ^ L. 1 , 384 , 385.

Doigtier, I/igUalis purpurea, L. 1 , 473.

Dompte-venin , AsClepias inncetoxicum , L. I > 3B7«

Doronic , Doromcum pardatianches , L. I. 389.

. D*Allemagne , Arnica monlana ^ L. II , 276.

Double feuille , Ophrj-s ouata , L. Il , 249.

Doucette 9 FaUriana tocusta oUtoria, L. Il >.4^*

Kcharbots ,
Trapa naians , L. II , 208 , 209.

Eclaire , Chelidonium majus , L. I, 490 , 491.

Ëcorce de giroOo , 1 , 479.

, / 'Do "Win ter , Jiinlera aromatica ^ L. Il» 129.

Eglantier, Rosa canina , L. TT , 187.

Ellébore blanc, Feralnini nihum, L. I, 98.

i'dtide , iTellehorusJœtidus , L. 1 , 96.

Noir, llelltborus niger, L. 1 , 9^.^

Vert y Hclleborus viridis^ J^s 1 , 9^,
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DES NOMS fRAKÇAIS-VULGAIEËS. 34X
ISncens mâle., Jmiperus Aur^era , L* If Sjo.

Sadîvé 9 Cichorium indwia scariola, L. II

,

Endonnie » Dalura stramonium, L. H^Sf^S,
Enule-campanc , Tniila helenium, L* I» 171.

Ëpiàire des marais ou ortie morte » Stachjrs palustrit^

L. n. 342.
Epicia, Puius picea. L. ( Pinus abies, ) 1, 334«
Spinard cultive ^Spinaciaoleracea, L. II,

De la Chine , Delà vuJ^aris cicLa^ L. U , 294*
Des Iodes , Beta vulgaris rubra , L. II , 295.

Epine-Vinette 5 Berberis vulgaris , Ii. H, 1B4.

Ëpitbym, Cuscuta europœà epithymum^ ij^Jli 8l«

Epurge 5 Euphorbia hihj^risj L. I, 85,

Ërs , Ervum ervUia, L. II9 33 1.

Espatiile, Irisfœdilissima j, L. I, 25i, %S%*
Esquine , Smilax china , L. 1 , 373.
K>tragon , Artemisia dracunculus , L. Il , 21.
Fisnlc'

,
Euphorbia cyparissias , L. T, 84.

Euphraisc
,
Eiiphrasia ojjicinali^ , L. I, 492.

Eupatoire âJA.yicvim{\Eupatorium ctinnahinum^Jj, JI^SS*

T)c Mdsné, Achillca afferatum,Ja. IX , 18.

Euphorbe
,
Euphorbia ofjicianrum , L. 1 , 225.

Jgati
, fayard , lojaxd , hctre , Fagus sj-lvalica ^ L. 11,

.•• F. •

î*aux sëoé, dJutcn arhorcscens , L. I, T06,

Jb'elongne, ( ht liduniiini majus , L. I 49O , 49I.

fenouil, Ancltmmfœnicuhtni , L. I', 294.
De porc, Peucedanuni ofjiciiiale j It. I, 177* ,

Marin , Crilhmiim rnnniLttntm , L. I , 3i3.

^énu grec , 'D i^untllaJœ/iu/n ^rœci^uL , L. Il , 33.X

Eënile à feuiLles ailées , EeniLafvrulago , L. 1 , 267»

"JEhwe , Phaseolus vulgaris , L. II
, 329.

De marais , /7cw faba , L. II , 32^.

Epaisse , Sedum telephium , !<. II , i58.

Jfévetole , Phaséolus vulgaris ^ L. II, 329.

Feuille d'Inde , Lauruscassia , L. 1 ,
422.

Fie] de terre ^ Funiaria officinalis\ L. II » 66.

Figuier , Ficus carîca , L. I , i8o,

Sijip&aéxùe ^ Spirœa/diieadulaj, It- S^^o , 32t*
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Flambe , Jfjtf gertpaniça , L. J , ^2. . -

Fleurs de coiiroil , Primulavériso/yjcinalisylj, '!, 442.
Foirolle , Mercurlalis annua , L. lï, 280. ' .

.

f"

Follette ,
Airiplex horiensis , L. Il ,,296.

Fougère mâle yPoIjj>ocliumJilix mas , L. IX > 6â.
' ' Femelle , Plerls aquilina , L. II , 63. « •

'

Fragoo,.^îW acu/eotof , L. I, 29^).
**

Fraisier, Fragarûz vesca sjdvestris , L. T, 286.

Frarpboisîer , /îw^M^ *</ieii^,X. II , 233,406. ^

^"

l^T'AjXnc\\e yJJicUunnus alhus , L. 1 9 Sô^^ 385^
Frêloii , Ruscus aculeatus , L. 1 , 296.

'

Frêne, Ffaxinus excclsîor f L. 1 , 33o.'

Froment , Tiriiicum l^bçrnum , L. JI ^ 322.

Fruit, de banme , Anij-rls opobalsamum , Ti. I. .414.

Fumeleire , ,Fumaria offiçinçlis U , 66.

• G.

GsAac^Gumamm afficuiah' famajcensc , Tj. I^ Sjo.
Galanga, IMaranta galanga^ L. 1 , 48:^ , 486»
Galbaniim , Buhon i^ulbanum , L. 1 , 266.

Galega, Galcga ojjicinalis , L. 1, 408.
Galiot , Gcum urbauum , L. U, 40.

G and de Notre-Dame, Digitalls purjnirca , L. I ,,473.

Gands de Notre-Dame, Aqu'degia vulgaris yït, l^ SlS»
Garance , Rubia tinclorum , L. 1 , 3oo.

Garderobe , Sanlollnn cJianiœ-cyparj^sus^ J^ JJL \Z»

Gariot, Geum urbanuni , L. TI
, 40.

Garo de maUca, Aquillaria malaççensis . Lamarçk.?
1,484- • •• '

. ;
•

'

Garon, PnpJiue gnidlum , L. I, toi.

G encst y^t gu à balai , Sparliutn scQparium ^ IL, 1 ^

.326.^

D'Elspîignc , Spartium juncciim , L. I , 326.

Genièvre, Juniperus comniunis , L. 1 , 3.^t>.

(ientiane , (grande) Gcniiana liiica , L'. II, 3.^.

Gcrmandrce , Teucrium cJiamœdrj s , L. II
, 39.

D'eau , Teucrium scordium , L. I, 35^5, 356,
Gingembre, Amomtim zin^ibcr , L. I , 2l8.

Girard roussin , Asaruni europœum , L. I, 02.

Girgjlc, Carrop/n llus (iromaticus . I, !• 470.
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Girofle rond, Myrlus pimenta, L. ï, 411.

Giroflier jaune oui violier, Cheiranthus clwiri^ L. I, 246* *

Glaïeul , /m germanîca , L. 1 ,
72.

Puant f IrisfœUâissima 9 L. I, 25i \ 25s«

Glouteron » Arctium lappa^ Jj, 1 , 3i8.

Gomme adra^mly Astragalus tragacantkaf L. H, 414.
ammoniacum, L. ? i , 263*

Anime , Hyfïuenea courbanl, L, II , 264.
Arabique , Mimosa nOotica , L. H» 417*
Gara^ne ou ccrègne^X. II, 219.
Copol, Liquidandtar svyracifbia , L. ? II9 255*
£lemi y Amjrris elemi^ra » L. II» 252,

Gutte 9 Cambogia guUa 9 L. I| 142.

Xaqne, Croton lacciferum » L. II , l32«

De Séraphin 9 L. I. 269.
Tacamaque 9 Populus balsamiftra , L. Il , 217.

Gommier blanc ,
Amjms elemifera, L. II. 252,

Gonrde , Cucurbita Iq^nana, Ja. 385.

Goutte de lion , Cuscuta europœa , L. Il» 80.

Graine do baume
, AmgrHs opobalsamum , L. I, 4x4*

D'(^carlatc , (^uercus coccifera , L. 1 , 391.
De Girotle, Mj-rius pimenta^ L, 1 , 411.
De Paradis , Amomum grana paradisi, L. I, 408*

. De Perroquet, Carihamus linclorius, L, I, 63.

Gains de Tilli, Croton tigliam , L. I ,
illg.

. Grande consoude, Sjynp/iiium officinale , L. II, i56.

Faquette » fihrj^sanûiemum leucafUheamm , L. II»

Grassettc,, Sedum lelephîum , L. n, l58.

Gratcron, Galium aparine^ T/. T , 322.

Gratiule , Graùola ojjiciualis , L, X , 91.
Grëmii ,

LilJiospemmm officinale ^ L. I, 32^.
Grenadier , Punica granatum , L. U, i83.

G rcnouilIcK^ , Hanunculus bulbosus ^ li. U, 237«' T

GroscMllcr, Ribcs uva crispa , L. II
, 407.

R()iige , Hihcs riibnun , L. II
, 407.

Noir ou cassis, liibes uigruni , L. XI, 409,
Guède , Isa lis iinctoria , L. 11, 347.
Gui de clu'iie , Fiscum album , L. I, 440.
Guignirr , Prnmis cerasus Juliana , L. II, 40^. .

"

Guimauve j Alihwa ofjiçinalis ^ Jj. XI , 2û3.
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Hannebanne ,
Hyoscyamus niger, L. II, SSg.

Haricot cominmi , Pliaseolus imlgaris , L. II 329.

Herbe à coton ,
FiLago germanica , L. 1 , 161 , 162.

à éternuer , AcIiUlea plaimica , L. 1 , 214.
à lait , Euphorbia cjyarissias ^ L. 1 , 84.

à la reine , Nicotiana iabacum, li. 1 , 2of>.

• à pauvre iiomme , Gratiola officinalis L. 1 , 91.
à Robert , Geraninm Roberlianum , L. Il, 171.

au charpentier , AcIiULea milleJoLium^ Ij* IX) l5l,

au chat
,
Nepeta cataria^ L. 1 , 267.

au vent, Anemotie puLatilla , L. I, 21 5.

aux cuillers, Cochleand ojjicinalis , L. II, Ii3.

aux éciis ,
Lj'SÎmachia nuninmlaria ^ L. II, 120.

aux tfueux , Clemaiis vitalba ^ L. II , 235.

aux héinorroïdos, Hanunculus ficaria , L. II , 340»

.aux perles, Lilhuspcnnum ojjicinalc , L. I , 322.

aux poux, Delpliiniurn staphisagria , L. I, 2i3.

aux puces
,
Planlago psj liiim , Xi. II, 402.

aux teigneux^ 'Jusssilago pctasitcs, L. I , 364.
- aux verrues

,
IlclioLropiurn Eiiropœuin , jL. II, 234»

aux vipères^ Echium tmlgarc ^ L. I, 170.

de ^iX\nlQ-]}idiïhc
y
Erj siniuni barbarca ^ L. II , 245.

de Saiut-Benoît , Geum urbanum , L. II, 40.

î de Saint-Etienne , Circœa Lutetiana , L. II , 341.

de Saint-Jacques , Senecio Jacobœa , L. II , 246.

de Saint-Jeail , Glecotnà hederacea^ L. I, 173.

de Saint'-J^ierre ^ CrUhmum mariUnaan, L. ï , 3i3.

du siëge
, Scropbularia aquaiica , L. II , 338.

du Turc , Herniaria glabra ^ L. 1 , 324.
sans couture

,
Ophioglosium vutgatum , L. II, 25o.

Hépathique de fbntaîine , MarchanUa polj-morpha ^ L*
11,70.

Idem. Anémone hepatîca. If. II , 77.
/li. des bois , Asperida o'dorata , L. II , 77.
Hermodacte , Iris thberosa ^ L. 1 , 127 ^ 128.

Hémiolev Herniaria glabra, L. 1 , 324.
Hêtre , &ux oi| fajard, Fagus sj lvoHca^ L* J3> 20&
Bièble, Sambucuf ebubtSj L. 1, 8u
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Houblon , Humiilus lupuius , L. II , 67 , 6Ô»

Houston , Kusciis aculeatus , L. 1 ,
2l)6.

Houx, flex iKjiilfolutm j L. II, 314, 3i5.

Frelon , on pf fit \un\x , Huscus aculeaius, Jj.l^Z^.
Hypociiite ,

(Jj Uiius h i pocistis , L. II, 221.

Hyssope> Hyssopus ofJicinaiU ^ L. 1 9 465. '

*

I.

ïmperatoire
,
fmperatorta ostruthium , L. T , 363«

Ipecacnanha , f^ iola Ipccaciiatika ^ li. I , i3o.

Iris , Iris gcnnanU a , L. 1 , 72.

de Flore^tce , iris FLorentiiia , L. 1 , 73.

jaune des pré$y Iris pseudo-acorus , X. XI^ 208.

J.

Jacol)ce , Scnecio Jacobœn, L. II , 246,
Jalup , CoîwoLviiiits jalapa , L. 1 , 124,

(l' uux), A/îraOilis jalapa ^ L. I, 124.

Jonc odorant, Andru})Oi;un schœnii/ufius , L. I, 4^3-
Joubarbc des toits on fraude juubdibc , Sem^er vivuin.

tectorum , L. 11 > 393.
' ^ des vignes, scdtirn telephiuni, L. ÏI , i53.

Jujubier , Rliamnus ziz yphus , L. I . 109.

Jusquiame, H/oscjamu^i m^cr, L. il ,
3S^.

Keimès , Qaerau cocctfera, L. 1 , 891.

II*

"liabdamim ou Ladantim > Cîsûii cMicks , L. H, 219.

Laitron , Sonchus oleraceus lasvis ^ L. TI > 389I

jEjaitue romaine^ Laciuca salwa tonea viridis? (Zroc*"

tuca sativa Romana) , L. 11^ 386, 887.

Iiaituie cultivée ou conitnunè « Lactuca sûiivà, Jtym • >
Sauvage y Lactuca scafiola ^'L.Hy 38/, /

Xa Marie , Sal^oia soda , L. II , 242.



4^1 lABLB
lampsane , Limsana communis , L. H , 246, 14^.

Iiangue de cerf» Aspletmm scolopendrium , L. II* 6Qb

de chien , Cj noglossum officinale, L. II , 4o3*

de serpent ,
OpUioglossum vulgaium , L. II > 25ûi

Lannes de Job » Coîx /acr;'iiui Jobi^ ld, 1 , 324«

Xttivande , JLavamhda spica 9 L. I » 4^2*

I<aiiréole y Dapline laureola, L. 1 , 99 ^ lOO. .

Xiaurier, Laurus nobUis, L. I» 47^- ^

Ziaurîer rose, Nerium oleander , L. I , âi7»
Lentille , £nmm lens, L. II , 335.

d'eau ou de marais , Lemna minor^ L. II> dç^t
Xientîsqne» Pistâcia leniiscus , li. I, 2x9»
Liëge

,
Quercus suber, L. II, 20O.

Lierre , Hedera Jielix, L. II > 240*
terrestre, Glecoma hederacea, L. I^ 173*

Limon , CUrus Lunon, L. I^ 396. %

Lin , Lùutm usUatissUnum satiytmi ^ L. II , 3o6b
sauvage , Linum cathariicum 83.

Idem. Antîrrhinum linaria, L. II , 3o8«

Lînaire , Antkirrinuin linaria , L. II , 3o8»

Lis , Lilium candidum, L. 11 , 304.
dMtang, Nj-mphœa alba^ L. II, 397.

Xiz<Too, (grand) Convolyulus sepiuni , L. T, lOZ*

Li/et ou petit lazeron , Convolimlus arvensis , L.
346.

Liverhf , TJmsticum Icvisticum, li. II , 100.

Lotu r odorant , Trifoluun meldotus cœrulea, L, Jl^
25l.

Lupin , Lujànus albus , Tj. H, 33^.

L^simachia, à'cuteliaria gaLericulata^ L* II , 4^*
«

M.

Mareron, ou gros persil de Macédoine, Sm^rniumolui^
sait um , L. 1 , 290.

MAriie , Falcrlana locusta oUioria , L. II, 400.
Wacis y Mj \ islica ofjicitiaLis , L. 1

, 480,

Ma( rcs
,
Trapa naians , L. II , 208

, 209.
Maïs on blé de Turquie , Zta ntti i s , L. II , 326.

Ma'ahàtrc , Laurus cassid , L. 1
,
42,2.

MaiieLLti à bufj^er , TULa:>pL buna pasloris^ L» II, 42.
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^tidragore à iriiit rond ,
Atropa matidragora , L. Il >

368.

temcUe, Atropa mandra^ra fœminea , L. II , 368.

Moniguette , Amomnm grana paradisi, L. 1 , 408.

Manne , Fraxinus ornus, L. 1 , 109.

Marguerite, Chrj-sanîhemum leucanthemum, L,II> i54,

Marie, (la) SaUolasoda, £. II , 242.

Marjolaine
,
Origanum majorami, L. 1 , 467.

Maroute y AAikemis cotda ^ L. II , 106.

Maroanter, Fa^us castanea saiiva, L. II 9 2o5.

d'Inde ) AEsculus hippocastanum , L. 1, 215^ 2x6«

Marrabe, Marruhkm yulgare^ L. 1 , 252.

Manim , Teucrium marum, L. 1 , 468 , 469.
-Mastic, Pistacia lerUiscus , L. I, 219. .

Matrlcaîre 9 Maîricaria partlienîumy L. 1 , 235.

Mauve alcée, Malvaalcea, L. Il, 286.

sauvage , Malva sj^lveslriSj L. Il , 281

.

à feuilles rondes , Malva rotundifolia ,11,11 y 28V*

Mayenne , SoUmum melangena , L. II , 377.
Méchoacan , ConvolvuLus mechaacanna, Ij« I, 126.

Mëlôzc 5 Piruis lari», L* I, IIO.

Mdiiiot
, lYifolium melilulus officinalis , Ii* II» Io3.

Mëiisse 5 MeLissa ofJicinaUs , L. I, 237.

Bâtarde on deshois, MeliUismeUssophrllum, hk
II , 273.

. Melon commun 9 Cucumîs melo , L. II , SSô,-

Menthe .cnltivée » Menilia saliva, L. II , 14.

à feuilles rondes, Menilia rotundij'ulla , L. l9 259«
aquatique, Mentha aquaiica, L. I, 268.

des champs ou Pouliot-thym , Mentha arvensis,

L. 1 , 454.
ëlégante . J\Tcntha gcntîlls , L. T, if>.

coq , un grande Tanaisie , l 'aiiacelum balsamita , lu,

II , i5.

Mercuriale, Mercurialîs anmia , L. Il, 289.
Merisier , Prunus avium, L. i , 446.
M<5um , yîLUhiis/i meiim , L. I, 247.
Meurte , 1^'/ ri fus communis ^ X*. II, l8l.

Mil, Pankuni mUiaccuni , L. II
, 899.

Mille-feuille, Acliillea tn'dlrfoLiuni , L. II , T.'ÎT.

Millepertuis, H)pericum pcrjoratuin L- II , 266^

f f 3
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Millet , Panieum mUiaceum, L. II , 3o9«

Mirlirot y Trîfolium melilotus officinaûs, L. H , lo3*
^

MoleDS} Ferbascum t/u^us^ L. II, 3oi.

Morelle» Salamt^ nigrum, la. II y 369.. .

douce^nière y SoUmum dùlcmnara > Z*. 1 , 370«

Mor«;cline Aisine média ^ L. II , 3o6.

Moreto , f^accihium myrUÙiis , ]1 , z8o.

Mors dn diable, Scabiosasuecisa hirsuia ^ L. I9
Mouron des champs ^ AnaoeUlisarvensis > L. I» 443.
Mouron 4es oiseaux , ou Morgeline , Alsinemema , Im
< II 9 396.

'
. .

Moutarde , Sinapis nîgra, L. I j 212.

Muguet , Coiwallana maialis , I^-436«

petit, Galium mollugo^ L. 1 , 445.
' Mûrier noîr , Monts nigra , L. Il , 410.

blanc , Morus alla L. IT
, 410.

Muscade Myrisiioa ojficitialis , L. 1 ,
40O.

Muscat de Provcnro , Fitis vùiifera, L. I , l83.

Mvrobolans , PhjlLantitus embiica , li. I9 xar.

Myrrhe, (i) 1, 265.

Mjrtbe , Myrte ou Myrtile, Mjrrius eomnamis, L. II»

de Tareote , Mjrrtus communis Tarenlina, L. II

9

181.

Kard , Loranduîa spira
, L. I , 462^

Sauvajye , Asarum europœum , L. I » 92.
j^avet , Brassica napus , L. I , i65. ;

T^'éfiicr ,
Dîrs/uhts i^ermonica . L. II , 2o6.-

A'émilar, Nj mpliera nllui . L. II, ^g'T.

Nerprun ou Noirprun , Rham/ius caf/iarficus ,1^,%^ 67. •

NicoUane , Nicofiaua tahacum , L. 1 , 2o5«
Nie! In , NigeJla an^ensis y L. 1 , 3l6.

Kiguile, ^igeîla arvensis, L, 1 , 3i6.

(i) La mjrrht^ fiéroule.t-«lie de YAmyrh kafalf Forski Voyes
]e iticr. «le Viiliro it ilc Ucmure , ton», li , j>. 1 13. ; rt le tJict. de
Botanique 4ie i.iiinarck

,
qui iait partie de l*£ncyclopéclie métho*

Digitized by



DES NOMS FRANÇAIS-VULGAIRES. 455
Noisetier ,

Coryltis avelîana , L. II , 2QL.
Nombril de Vënus, potyledon umbilicus tfeneris , L. II

,

Noyer , Jugfans regia , L. 1 , 867.

Nummulaire, Ljrsimachianummidaria ^ L. II, 120.

O.

CEîl-de-bœuf
, Chrysanlhemum leucantJiemum , L. II

,

164.

Idem. Anthémis finctoria , L. II , 272.
Œillet , Dianthus caryophjrUus altiUs major ^ L. 1 , 392.
Œillette ou Pavot, Vapaver somniferum , L. II, 354.
Oignon . Allium eœpa^ L. 1 , 3o5 , 3q6.
Oljban

, Juniperus thurifera , L. L , 375.
Olive d'Espagne , Oîea europœa , L. II, 3 10.

Picholines , Olca europœa , L. II, 3io.
Opopanax

, Pastinaca opopanax , L. 1 , 270.
Orançe , Citrus aurantium , L. 1 , 897.
Oreille d ane, Symphitum officinale , L. II, l5£

d homme ou oreillette , Asarum europœum , ÏaJL

de souris, HieraciumpUoseUa , L. II
, 149 , i5q.

Orge , Hordeum vulgare cœlesie , L. II ,
3i9>

quarrëe ou suerion , Hordeum hexasticon , L. II

,

319.
Origan

, Origanum vulgare , L. 1 , 469,
Orme ou ormeau . Tllmus campestris , L. II , 2o3>
Orobe

, Ervum erpUia , L. II , 33q , 33i^
Orpm , Sedum telephium , L. II , l5S.
Ortie , Vrlica dioïca , L. II , 174^

grièche , Urtica urens , L. II , 17^.
morte ou blanche . Lamium album , L. II , J75.

morte ou.dpiaire des marais, Staclij's paluslns , X.
II , 342.

puante ou ortie morte des bois , Stachys sjlifafica ,

L. II , 342.
Orvale , Sàlçia sclarea^ L. I, 494.
Oseille , Rumex acetosa , L. 1 , 2SL
Osmondc , Osmonda regalis , L. II , 6i



4S6 TABLE

Pain à coticoii , Oxaîis acefoseUa , L. 1 , 394.
de pourceau , Cyclamen europœum , L. 1 . 94.

palais de lièvre , Sonchus oleraceus lapis , I>. II
, 889.

Palme de christ $ Micinus communie , L. I , i38.

Panais ou Pastenade » Pastinaca saliva , L. II, 98.
panicaut , Erynjfium campeêirv , L. 1 , 3o2.

Pâquerette vivare , Bellis perennis , 1j, Il ^ i5a.

Paquette , Chrysanthemum Uueanthemwn , L. II, 154,

Pareyra-brava , Cissampelos partira y L. 1,339-
Pareïle , BurrtexpaUentia , L. 1 284.

de marais , Brnnex aquaticus | L. II , lilSn

Pariétaire, Parietaria officinaUs ^ L. II, 291/
Pas d*âne, Tussila^oja^ara ^ L. I ,

iSy.

Pas^*-pîerre , Crithmum maritimum , Ii. I » 3l3«

rose , Alcea rosea , L. II , 281.

Passen^e , Lepidutm'lcttifolium , L. II, 123.

Setite , Lepidiumiberis , L, II , 124.

, Isafis Uncforia , L. H , 347.
Pastenade « Pastinaca saiipa ^ L. II, 98.^

Pastèque , Cucurèiia cUruïïus j L. II,

Patience , BumexpaiienUa^ L* I». 284.

^aquatique , Rumex aquaticus , L. II , 126.

ronge , Rumew sangtUneus , L. II , i65.

Pavame , Laurus sassç^as , L. 1 , 371.-

Pavot , Papaver somnifèrum , L. II , 3^>4.

Corau , Chelidonium glaucîum j L. I , 3l7-

rouge , Papaçer rhœas.^ L. I, 159,

Pêcher, Amy^dalus perHba , L. I . 68.

Perce-feuille , Bupleçrum rotundifblium , L. II , 173.

Perce-mousse , Polythricum commune , L. 1 , 365.

Porre-picrre , Saxifraga granulafa , L.^ , 37©.

Pcrcoie , Cenlaurea €Qranus , 1 ,
49'^-

Pcrsioalre ,
Pol^'^nm/m persicaria ,

îs,lLj 23o.

Persil, jipùtm pelrosellnum^ Ii. 1 , 291.

de houe
, Plmpinella saxifraga mqwr, L. I , 3 il.

dejDiacëdoinc , Bubonmacedonicum, L. I , i'93.

(gros persil de macédoine ),9
Smjrrnimn oiusalrum

,
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Pervenche ( petite) , Vincaminor , Jj. II , 146, 147.

( grande) VÏFîca ma/or, L. II, 147.

Pësette cultivf^e, Cicerurietinum g L. I , 3o8.

Pétasite, Titssiîago petasUeSy L. 1,364.
PeCit chêne , Teucrium chamttdris , L. II , 39.

cyprès , Santolkia chcmœ-cjpjTjsw^ L. II, 1 2, 1 3.
^

I)a[Das noir , Pmrms âomesUcadamasctna ^ L. I>

64*
Houx , Ruscu9 aculeaitts 9 If. 1 , 206*

Sureau , Sambucus ebu^us , L. I , oi.

fetite ceataurée , Geniiana cefUmuHum ^ L. II , 3/.

consoude ,
Ajuga reptam^ L. II > 140.

serpentaire » Ophiogîassum pu^gatum, L« II 9 âSo,

Pétrole, Erica yulgaris yïj. 1 , 5oo.

PëtroQ on Pétrot , Juhiperuscommunis » L. II » 358.

Ptetiin ou Pétiui 9 Nicotiana tahacum ^ L. I /2o5.
Peupliernoir, Popuhts nigra 9 Jj. II^ 3x3»

blanc j PoptOus alba ; Ii. II 9 3x3.
Shytolacca , Phjtolacca decandra^ L. II , 373#

'

Picea y Pinuspicea , L. ( Pinusabies ) 1 9 334*
Pied d'Alexandre , Anihemis mixfa « L. 1 9 221.

d'alouette , Delphinium consolida 9 L. 1 9 499-
de chat

9 Gnapfutlium dioîcummas , L. I9 161.

de coq ou de corbin, lùtnunculus bfdbosus 9 L. II >

• a37.

de griffon
, SeUebontsJœHdus , Ii« I9 96.

de lion 9 Aichimiltaê^uigaris , L II 9 146.

.de pigeon 9 Géranium rotundî/ùfittm , Ij. H 9 IJO.

de veau , Arunt maculafum , L. II 9 72.
Pignons , Pinus pinea y Xj. 119 4l3. .

<lln(lc Croton tigUum 9 L. I
^ 189 ^ U9 4l3«

Jài^mMcinus cornwunis , Ij. 1 , I^ô.
de Barbarie , Jatropha curcos , L. 1 9 iSç. ^

Pîloselle , Hieracium pUosella , L. Il 9 149 ? i -^o-

Plinprenelle ouPimpinelle, Potcriwn sanguisorba , L*
II

, 271. '

V'imeat , Capsicum (7nnuum , L. I, 224.
' Idem. Chenopodium botrys

, L.I9 a33 9 a34.

Pin , Pinus pinea, L. II , 412, 4i3.
Pirole , Pjrola rotnudifolia , L. II . 149.

Pimnlit > Leoniodon taraxacum-p L» 1 1 28a ^

>
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45a TABLE
Pistaches , Pistacîa vcrn , L. T , 192.

Pistacliicr lonLisqiK» , Pistucia LeiUi'^rnx ^ Ij. 2I9«
Pivoine , Pœodia ojjïcinulis , L*. i, 4^8.

Piaataiii , PLynld^^o major . I/. II , 161.

Poireau , yliliuni porrum^ L. I . 3o7.

Poirée rouge commune y jBeia yul^aris rubra , L. II »

295.
Idem , ou racine de disette y Bela vul^aris cicla ^JL, 11

,

Pois , Pisum sali1mm liortense , L. II , 336.

chiche , Cicer ni lt^iindin ^ I , 3ûu.

Poivre blanc mi noir , J^ipcrnigrum , L. i , 22.2.

long , Piper Ion uni , L. 1 , 222.

à queue
, Piper cubeba , L. 410.

d'can , Poly gonum hj^dropiper ^ L. II , 2<>o.

d inde ou de Guinée ,
Capsicuiu aimuuni , 1/. I,

224.

de la Janiaïqnie , Mrrlus pimenta , L.I, 4^^*
de Thévet

,
IMj vins carj opli ) Llnta , L. I , 412.

du Brésil , Capsicum anmmin . L. 1 , 224.

Poix d<» Bourgogne , Pinus picca , il , 277 , 278.

jesiuc , Pinus pinça , li. Ji. 2'78.

Pohum, leiicriiifiî
f
!(>linfn ^ L. 1 , 447.

Pol^'galade Virgin e , PoLj^'ala senega , L. I , I95.

Polj^ode
, Polypodium vulgare , L. II, 61.

Pplytric , AspLenium iricliomanes , L. I , l5l.

Pomme de merveille , Momordica balsamina > I<. IIi

248.
dorce ou d'amour, Solanum lycopersîcum ^ 1/. lly

376.

épineuse , Déxtura meiel , L. Il , 374.

Idem. Datura stramonmm ^ L. II , 37^*

Pomme de terre , Solanum tuberosum ^ L, II , 377.

Pommier , Pj^rus malus , I». 1 , 188.

Potiron , Cucurbiia pepo , L. 382.

Poudre à vers , Afiemîsia sanionicum > L. U » 2^
Poule grasse , Faleriana locusta olUofia ^ L. II

.

Pouliot , Mentha pu/cgiuni , L. 1 , 4^^*

Pouliot-thym on Menthe des champs , Mentha arven'

sis, L. 4%
Pcnir^ier cuUivé , Pqrtulaca olercfcea > L.H 9 390.
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Prêle, Equisetum fluviatîle , L. II , 178.

Primevère ou Primerole , Primula veris ofjicinalis , L.

1 5 442.

Prunellier , Prunus spinosa , Jj, L^
Prunier , Prunus domestica damascena , L. 1 , 64 , 65*

Sauvage , Prunus spinosa , L. 1

,

Pulmonaire Officinale
,
pulmonaria ofjicinalis ^ L. I

,

jSa. • •

de chêne. Lichen pulmonaria, L. I, i54.

Pulsatille , Anémone pulsalilla , L. Ij

Pirèthre , Antliemis pj rethrum , L/

1

, '12J^

Sauvage , Anthémis mixta , L. I

,

Q-

Quinquina , Cinchona ofjicinalis ^ L. H , 45.

Quinte-feuille . Potenùila reptahs , L. II , t^^ . 167.

Queue de cheval , Equisetumfluviatile , L. U , 178.

de pourceau . Pencedanutn ofjicinale , L. 1 , 177.

R.

Racine de disette , Bcta vulgaris cicla , L. II , 294.
du Brésil , Fiola Ipecacuanha'^ L. I , i3o.

Racine de femme battue , 7 amnus communis , L. II

9

345.

Salivaire , Anthémispyrethrum , L. 1 , 221.

Vierge , Tamnus communis , li. II , 345»
Réveille-matin

,
Euphorbia Cjyarissias , L. L , 84.

Ricin , Ricinus communis , L. I , t38. ^
,

Rièble , Galium aparine , L. 1 , 322.
Riz ^ -Orisa sativa , L. II , 419.
Rocambole , Allium scorodoprasum , L. 1 , 382.
Rofou , Bixa orellana , L. Il , 28.

Romarin , Rosmarinus officinalis , L. I, 457.
Ronce , Rubusfruticosus , L. II , 232.

Rondelle , Asarum europœum , L. 1 , ^2.
Rondotte , Glecoma hederacea , L. 1 , 173.
Roqu<?tte des jardins ou chou roquette ,

Sisj mbrium
tenuifolium , L. II , , 122.

sauvage-, Sisjrmbrium tenuifolium , L. 11 , 122.



46b *r A B L E
Aose (Te Bamaff ^ Bosa moschoia , L. 1 , 71

.

de Jéricho , jinastatica hierochuntia y Ij. I ^ 40$*
de Provins » Rosagallica ^ !<• U « iço.

d'Outremèie ou Tiémière , ^feea m^ea ^ Ii. U ^

mnstate , fio^a moschoia , L. I,

|Mlle , fio^a ^ '^ , Ji. X 9 69.
Roscan odorant*, Acoms vents , L. I, 261.

Rusëe du ftcdfiil , Drosera rotnnd^oUa, L. 1 , 17B.

Kosier sauvage ou de chien, Rosa canina , L. II, 187.
B.011C011 oulToeoii, Bixa orellanéi , L. II9 alà.

Kue , iîii/fl grayeolens ^ L. 1 , 289.
de Chèvre, Galegu officinatis, L. I. 408.

B.uta muiaria, Asplensumpua mwraria > L. I > i5x .

S.

Sabine
,
sabinier, Juniperus sahina , L. 1 , 243#.

Sairan , Crocus sativus ofjicinalis , L. I , 254.

bâtard ou Allemagne , Carlhamus Unctorius , L*
1,63.

Safiannm, Carlhamus tmetorius^ Xi. I 9 63«

Sa^apennm , I, 26g.

Salade de clianoîne , aUriana locusta olUoria , L.
400.

•

Salsifis commun . Scorzonera jmrpurea L- I , 35 1.

d'Espagne, Scorzonera Hlspanica, L. I, 3oi,

Salrp ou salop , Orchis mascuUi , L. X,, 401 , 403«
SalicoUc, Salsola soda y L. II , 2*42.

Salsepareille , SiniLax snrsaparilla , L. 1 . 872.
Sancj^dragon ou Sang de dragon , Itumex sanguUieus ,

Il , i65.

rdem. Dracœna draco ^ L. II . 224.
Saniclc . Sanicula curopœa ^ Xi. II , 144*
Santal , SaniaLurn aLbum , L. I, 424.
Santf)iine, Arlemisia santonicum , L. II , 22.

Sapin , Pinus abies, L. (^Pinus picea) , I, 334- *

Sa})unaire ou savonaire, Saponaria ofjicinalis , li.

243.

Sarccpareille, Smilax sarsaparilla , li, I, 37^,
SarcocollQ , Pmœa sarcocoUa ^ ]j« X ^ ^^^«^

Digitized by Google
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Sarrasin ,
Poljgonum fagopj^rum ^ L. II , 32$.

• des Oiseaux ,
Polj-gonum aviculàre , L, U , iSîL

Sarriette , Satureia horteusis ^ L. 1 , 466, .

Sassafras , Laurus sassafras , L. 1 , Syi*

Sat3Tion , Orchis mascula, L. L 401»

Sauge , Salvia officmalis , L. 1 , 409.
Sabmier, Jwnperu:, sabina , L. I ^ ^48»

Saule ou saulx , SalLr alba , L. II , 4IL
Savonnière ,

Sapoiuirin ojjîcinalis, LTII, 243.

Saxifrage , Sojcifr-jga patiulata, L. I^ 3io.

Scabieuse , Scabiosu iin>eiisis, L. 1 , 352 , 353.

tronqude , Scabiosa succisa hirsuta , L. II , 354-
Scammonée . ConvoWulus scammonia , L. I, L2j:, i2J2t^

de Moiitjjellicr , Cj nanchuin Monspeliacutii , L,

I, l^i
Scariole , Cichuriuni mdiyla scarlola , li. II , 392.
6ceaii de Notre-Dame, Taninus communis , L. II, 345.

de Salomon , Convallariapolj-gonntum , L. II
,
i!>9>

Schsenante , Androgopogon schœnanihus , L. I^ 42^.
Scilie , SciUa maritinia , L. 1 , 420.

Sc'olopendrc ,
Asplenium scoloptndrium , L. II , 60,

Scordiiim, leucrium scordium , L. 1 , 355, 356.

Scorsonère , Scorzonera hispanica , L. 1 , 351-
Scrophiilaire

, ( grande ) Scrophularia nodosa ^ L. II ^

337.

( Pçtite ) , Ranunculus Jîcaria , L. Il , 340.
Aquatique, Scrophularia aquatica, L. II, 338.

S^bestes , Cordia mixa , L. I_j tqa
Seigle , Secale céréale hybernum, L. II , 32L
Semencine , Artemisia santonicum , L. II, 2^
Semen-contra , Artemisia santonicum , L. II, 22. '

Senagruel , Satureia virginiana , L. 1^ 418»
Sënë , Cassîa senna , L. L lû6*

Séneçon , Senecio vulgaris , L. Il , aoS.
Jacobée ^ Senecio Jacobœa, L. II , 246.

Sénegrë
,
Trigonellafoéitum grœcum , L. II, 333- ^

Sdnéka
, Polygala Sûnega, L. L, igS.

Sënevé , Sinapis nigra^ L. I , qjjl.

I^erpentaîre , Arum dracunculus , L. II, 73 , 74.
de Virginie, Aristolochia serperUaria, L. 1 , 418.
(Petite ) ^ Ophioglossuni vulgfUum ^ II , 2 >o.

)

t



^6% TABLE
Serpolet ,

Thymus scrpillum majus ^ L. I , 456.
Scscli d(> Marseille, Scscli lôrtuosum ^Ta. li , lOI.

comiiiiin
,
Laserpiliiun silcr , L. II, TOI.

Simaroiiba ,
Quassia simarouba , L. I, 134.

Sison , Sison amomuni , L. II , 102.

Soldanelle , Convolvulus soLdanella , L. ( Soldanella ,

nonv. genre ) , I. 77»
Sorbier , Sorbus domésiica , L. U, 199.
Souchet long, Cjperus lotigus , L. I, aSo»

rond , Ljpems roumdus, L. 1 , 25o«

des Indes 9 Curcuma longa ^ L. II , i3i.

Soucy , Caiendula officinalis, L. 1 , 244.
des vignes ou sauvage , Calendula arvensis, L. I ,

2144.

Soude , Salsolasoda , L. H, 242»
Spic , Lavanduia spica, L. I, 402.
Spic-nard ou Spicanard , Nardus indica. L. 1 , 418,
Idem, Faleriana celtica , L. 1 , 419.

, Squilie 9 SciUq. marUima , L. 1 9 420.
Squine, Smilax china > L. I, 370.
Staphisaigrc^ Delphinium staphisagrîa, L. 2x3.
Sta&chas , Lavandida stœthas^ L« 1 , 464.
Stc^x , Stj^rax officinale ^ L. 1 , 483.
Stramonium , Daiura siramonium, L. Il, 375,
Idem. Datura metel, L. II , 874.
Sucre , Saccharum officinarum ^ L. II 9 198.
Snmac > Bhas Coriaria, L. Il , loi.

Sureaiv, Sambucus nîgra ^ L. I, 70.

Sureiie, Rumex acetosa > L. 1 , 281.

T.

Tabac 9 Nicotiana labacum , L. 1 , 2o5.

Tabouret
, Hdaspi bursa pastoris , L. H, 43.

Tacamahaca . Popubis balsamifera , L. II
, %ty*

Tamarins , Tamarindus Uidica ^ L. I , io5

Tamarisc , Tamarix ^ermanica , L. 1 9 333.

Tanaisie commune , Tanacetum vulgare , L. II, 19.'

( grande ) , Tanacetum balsamita ^ L. Il, i5.

Taraspic
, Thlaspi campeslre , L. 1 , 404 ,

4o5;

ïërëbinte y Piftacia ierebinthus, L. 1 , 336 , 337.
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Terre du Japon , Areca catechu , L. II , 29 , 3o.

Terrette » Glecoma hederacea, L. I, 173.

Thalictron ou Tbalitron , Sjrsimbrium sophia, L. Il ^

i65,i66.
Tbapsie ou faiiz Turbith , LaserpUmm laUfolkun ^ L.*

1 , 129 , i3o.

Thé , Theaboelm^ L.l, 340.
d^Europc , yeronîca officitmlis , L. a6o.

TIilApi
y THaspi campesire ^ L. 1 , 404 y 40$.

Thym , Thymus imlgaris , L. 1 , 454.
Tli MiK'h'r . Daphne gnlduim , Îa» 1, 101.

Tillau ou Tilleul , I Uia europœa , L, 1 ,
48"'.

Tithymale, Euphorbia crparissias ^ L. 1 , 84.
Tormcntillc , 7b/77ïf/i////t/ 6'7t^c/«^ L. Il , ï68,

Tortelle
,
Hrj-simum ojjicinale , L. 1 , 175.

Toute bonne , Salviasclarea , L. 1 , 494.
Toute ëpico , ISiQùUa arvensis L. 1 , 3ii6.

Traînasse , Polygoman avUulare ^ L. II

,

Trèfle , Trijolium pralense , L. I , boi , 5c2.

d*eau
, Menj-antlms trifoLUUu , L. II , I2I,

Tricj^iie-madame , Sedum album ^ L. II , 393.
Troène

, Ligusirum vulgare^ L. JT , 233-

Tmffe , Lj-coperdon ttiber , L. J I , 210.

d'eau
, irapa milans , L. II , 208

, 209. «

Tnrbîth , ConvoLvulus turpelhwn , L. I , Ii3.

Turquelte, Herniaria glabra , L. I
, 324,

TuÂftiiage^ 2msUagofarJara, L. X)i57«

.
• V,

Valériane , yuleriann officinalîs , Ii. I^ 248.

Idem. f aLeriaruififin^ li. 1 , 248.

Mâche , FiilcridiKi locusta oiiioria , L. II , 400.
Vanille

,
EpidcniinuiL yaniila , L. II, 27.

V('lîir
, Erj'sinium officinale , L. i , l'^f».

"Vaivotie y Antirrhiniifti s/mriuni , L. II , 2 '»,').

Vers^n d*or
,
SoluUi'^o s'ivj^n aiircii^ L. Il , :i65.

V <:i auculairc blam lic ou petite Joubarbe , Sedum air

biini y L. II , 094.
Véioui(]^ue , / ^cfonlca qJJlculuus , L. JLI , 260,



464 TABLE
Véronique Chatnidrite ou ChéDette» Veronica chômai

i/nV, L.H, a6i.

Femelle , Aiiilrriimum spurium , L. II , 268.

des pi^5 ou à feuilles de Geitnandrëe , F^ronlta

teucnum, L.II>a6o.
Verveine, Ferbena oJficmaUs, L. 1 , 495..

Veace, Ficiasativa , L. II , 33 1.

Bjj^te 9 Ervum ervUîa ^ L. II , 33i«'
^

Fève, Ficia/aba , L. H , 828.

Vessede loup ,
Lycoperdon bovisia , L U, aïo.

Vigne cultivée. FUis vinifera , L. 1, iB3.

bâtarde ,
Cissampelos pareira , L. 1 , 389.

blanche , Brj^onia alba , I ? 74.

vierge ou morelle grimpante, 6'o/€im*#»dtt^camflrfl,

L.n,370.
Vinette , Bumex acetosa , 1 , 281.

Violette ou violier , Fiola odoraia , L. II , 2o6,

Violier jaiuie , Cheiranlkus cheiri , L, I , ^46.

Viomç . Clemaiis vilalba , L. II , 235.

Ti|M line ,*Eciiiuni vulgare , L. 1 , 170.

Idem. Aristoiochia serpentaria , L. I , 4io.

Volet, Njmphmaalba, L.U, 897.

' Y.

Yvette , Teucrium chamœpilis , L. II ,

Zédoaire ,
Kacmpferia rolunda et longa > L. 1 , 374.

iénimbeth , Amomum zerumbeth > L. 1 , 874.

Fin de la Table deê noms i raoçais-Vuljaîres.

TABLE
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TABLE
DES NOMS

LATINS ET ÉTRANGERS,

Que les anciens Botanistes ont donné aux
plantes usuelles aidant Linnk.

A.
.

.BALSCMER jt'/WeSenna.

Abies , tome I , page 334.
Abrolaiinni

, Jl, o , J2, 2ÎT

Absinthium
j II, 7, 8

, 9,

Acacia , II , i>23.

Acacia Germanica,!, 166.

Acaïba , > A j-

Acaj.. ,
]

Anacarduim.

Acanthium , v. Carduus he-

nedictus.

Acanthin, n , 3oo.
Acripitrina , y. Thalic-

tmiru

Acctabulum , t. Tele-
phium.

Acetosa , 1 , 281 , 282.
Acctosella /l

,
Sçjl

Achillea, V. Milieioliiim.

Acbiolt , II , 28;

Aconitiim urens , I, 2i3.
sahitif. ï, 388j 400.
pardalianches , v. Do*
ronit lun.

Aconis, I , 262
, 485; II,

208.

Acostae , v. Ricinus.
A xi». 5 V. Sambiicus.
Acutella , V. Anonis.
Adianthnm

, I, 149, i5o,
i5i , i52.

-^liiropu5,v. Gnaphalium.
Agallocum , I

^ 484.
Acariens, 1

,

Agaricus qucrcinus , H,
197.

Agcratiim , II , 18.

Aglauphoris ^ v. PlcoDiîK
Agnus-castns , I, 209.
Agresta

, I, i8j .

Agriioliiim , II , 3i4.



466 TABLË DËS ANCIËNvS NOMS
Agrimonîa 9 II ^ 56.

Agrioriganum , 1 , 46^.

Ajuga y V. Ghamsepytis.

Aizooa, y. Sedum.
Akal^ia, y* Acacia.

,

Alberas , v. Staphisagria.

Alœa , il , 280.

AichimiUa, 11^ 146.

AWctorophoa, v. Aliîaria.

Amomum Plinii , 1 9 408.
Amydalis similis , v. G»-

c%o.

Amydahis , 1 , 178.

Anacampserosy n, i58.

Anacardium , 1 , 414, 41S.

Anagallîs » 1 , 443 5 II , 1 18.

Anaoas » 1 , 200.

Anchnsa > v. Echium » Li*
thospermiiDi»

Androsace » V. discuta.

Alisma 9 v. Mentha , Pri* Androsnninuiii , Il , 266<

miila veris.

Ali^ckcngi
, I, 287.

AUeliûa , I , 394.
•

Alliastrum. f
^ '

^•^9-

Allioprasûm , v. Àllium.

Alliiim,I,38x ,38a, 384.
Alnus , 1 , 83.

Ak>ë,I, iii, ii3.

Alsîne, 1 , 84 ; II , 396*
Althsea , II , ±83*

Altliatut, V. Ammoniacum.
Altliit , ^. Asf^a-fœtida.

Alypi^m , 1 , 85.

Amai a dulcis , II , 36g.
Amar irns , v, Majorana,

Matjricaria.

Amaranthus , II , 164

Aodijala^ v« Sonchiis.

Ancmone , 1^215 ;J[1 , 287.

Aoethum , II , 95.

Angelica, 1, 3iz, 36o, 36i y

n , 100.

Anguilla, v. Dracimcoliu.

Anguria ,JI f 382,

Aniaram, 1 ' ^
Anîsum U , 90.
Anisiim Afiricattuin , v.

Galbahum.
Aniiiden, v. Af^sa-fœtida.

Anonis , 1 , 298.
Ansnrîna , v. Argent insu

Anthémis, v. Dclphinium,

. Chamaemelum.
Anthora , 1 , 388.

Amaru^o , v. Chiconum. Anthillis^ y. Chamsepiti^

,

Anil>< gi, r. Mirobalani. Kali.

Ambrosia , v. Lilium, Pi-» Anthîochenuin , v, Scam**
roi a , Tanacetnrûr

Ambutua , 1 ,
33c).

Amirbaris , v. Berberis.

Ammi , II ,94 , 102.

Ammioselinum
, II, 94.

Ammoniacum , 1 , 26^

monia.
AntO|j]rvHi , I, 478.
Aphac a , V. Detîs ieonis.

Apiastrum, v. Melissa.

Apuim , I , i3o , 288, 291

,

292; It
j 90, 119.

Amoiminti
, 406 , 412 J i Apolliaaris , V. Bjoscia-
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LATINS ET
Apparinc

, I, 322; II , 77.
Aquilulium , II , 314.
Aquilegia,)

j ^ -

Aquilina, /^>^^^-

Aralda , v. Digitalis.

Aracus , II , 27.

Arangius , v. Aurantium.
Arbor Acajti , 1 , 415.
Arbor baccifera Brasilfen-

sts, V. Gubebae.
Arbor Bisnagarica» v, Gu-

bebœ.
Arbor caaellifeiU , v. Gin*-

namoraum.
Arbor Mexicana, H, 28.
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îitospcrmos

, I, 3^4* •

ÉTRANGERS. 4^
Asclepias , 1 , 387.

Ascyrura , II , 266.
Asparagus, 1 , 293.
Aspcrula , II , 77.

Aspleiij nin , I , i.S.'j.

Assa-lœtida . I , 2.60,

Aster , V. E I ! u 1a-cajnpana,
Buphtalrnum.

Astrantia , v. Imperatona,
Sanicula.

Asuar, v. Myrobalani.
Athanasîa, v. Tanacctum.
Atragene , v. Giematîtis.

Atriplex , I , 234 , 260 ,

Il , 296.

Attractyiis, I, 347, 349.
Avellana , II , 3o , 20J.
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divi stephan1,11/341.
felis, I, 257.

hœmorroïdum,II, 340,

Japonis, v, Tbe.



47« TABLE DES ATSTCIENS NOMS
Herba Jiilia, v. Ageratiim. Hipposelmum, I, ^90 , II,

S. Kunigimdis, II, 58.* 100.

I/aurentiana^ V. Bu- Hippuris , II, 17B.

giila. Hircispiaa , v; Tragancan-

S. Mariae, V. Mentha. tha ,

melancholii'uga , II , Hirundînaria,!, 387,491

1

66. "Il, 120,

paralysis , I 442. Hispidiila , v. Gnaplialium,

Paris , I , i3o
, 400. Hodneg, V. G^ilivn^a.

* PedicuUiî.s , I
,
£i3. Hoitzilotxilt, Il , 212.

proserpinaca, v. Poly- Hordeum, II. 3l8, 3ig.

J;omim. Hordeum galaticum ,

ioli , V. Polypo- Oryza.
diam. • • ' Horminiim , I, 494.

rena^ v. Imperâtoiia. Hydrolapathnm, H, 12&
B-tiperti , V. Géranium, . ]^drop i per , II 9 23ô«

Sacra v. Melisaa , !Efyosciamas « 1 , 206. i Hy
Verbascimi» • ^ 3Sgy36o*

Sancta, Iv. Nîco^
^
Hyperîcum , II^ 266.

S.Gracis^/ tîana* ' Hypocasitanum , I » 2i5«

Sardoa, v. Falsâtilla. Hypochœris » v. Ghico^
•telia , T, Alchimilla.' ritun.

trînitâtts , Il 9 77. HypocUtU 9 221.

.
tiinica, V* Caryophyî- H\ pp tpliaeatmn, v. Galci-*

lus, tiapa.

Turca^ V. Herniaria. Hypposeliaum , v« SffiJ^«

venti, V. Pulsatllla. nium.
fierbuliim ^ v. Seaecio. > Hyssopns^ 457, 465, 4|66«

Hermodactjhis , I ^ 127.

Hemiaria^ 1 , 324. L
lleaperîs ^H , 239.
Hieracîiim,l9 27B;U»i5o. Iberis,II, 1^4.

Hierobotajie»VtfEtyaimuiïi, Ibiacus, v. Althaea.

Verbeoa, Veronica. Icicariba, Elemî.
HleroBolymitanum9n924B* Ilexf 1, 391 i II ,

3i4*

Hîppîa , V. Alsine. Illecebra, Il , 393.

Bippochœrîs » v. Gicho- ImperatorLa,!» 360,36x9
rinm. 3o3.

HippolapathiHiî, 1,119,284. Intybiis . I, 278 j II, 39OW

Hippophassiiim, v» Gaici- 092.
trapu, > Jpecaciiauha.,1, x3(\ .
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Irîngiis, V. Eniigium.
Irio, V. Erysinmm.
Iris, 1 , 72', 73, ai8, â5aj

II , 2q8,

Isatis , II, 347,
Isganim , v. Kalî.

Isopynim , v. Aqnllegia,
MeriTanthcs palustre.

Iva moschata, v. Chamœ-
pytis.

Ivapecanga, v. Zarsapa-
rula.

I2.1U0 , V. Cariina..

J.

Jacobaea , H. 246.

Jalapa , I. 124, i25.

Jansibant, t. Niul Mos-
chata.

Jecoraria , II. 76,

Jesminum , v. Jalapa.

Jetaiba, v. Anime.
Jetituciiy V. Meçhoacan»
Juapecanga , v. Sakf^^il^

la.

JuglanS) 1.367.
Ju}ubse ,1. 189.

Juncufl odoratu.s , I. 423.
Junipen» , I. 358.

Jutay > y. Tamarindus*

K.

^ali^II. 242.

Kapa mava, v. AfitucB^
> diupi.

Kermès , I. 3qT.

Jverva , v. Riciaus*
ICeyri , I. 246.

!KiIu, y. B.iciiiiUy

Kinakina , II. 45.

Kua^ V. Zcdoaria, Costus»
Ciirrnma.

K.iiromlis , v. Canolla.

Kuxaadu , v. Laurus.

L.

Labrum Veneris 9 v. Dip-
sacus.

Lacca , n. ida.

Lacrvma Cbristi^ 1 t o«

LacLuca, II. :j86,387, 38ç|.

liactuca ubtulaxia, v. Tu*-
silago.

Xiactucella , v. Sonchus.
Lacmta, v. Valeriana.
I4ada , V. Viner,

iLadtoum , II. 219.
Xagopus, î V. Gnaphfr*
Lagopiron, ) lîiun.

• Lamiuin album , IL 175.
foetidam , II. 342.
montaniim , II. 273.
purpuTeum , II. 177.

Lampatam, v. Gbklaxa-*
dix.

Lampsana , II. 245.
Xancea Ghristi , v. Qphîo*»

glossum.

Lfuiceola , y. Plantagp.
Lapathiim , I. ir6

, iig,
iiSi ,282, 284; 11,126,
•165,297,298.

Lappa, I. 3i8 , 320..
,

Xappago, V. Apparîne»
Xarix ,1. iio.

Lascrpitium , I. l3o,,<268,

36 1 , IL 100,

Latbyhs , L 65,
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Iiavaudoii , v. Galanga. Lunonium , y. Menjan^
liavaodula » L 462.

Iiaver , U. 1 19.

Laureola , I. 99 , loo.

Laurifolla, II. 127.

Laiirus y L 472 , 475.
Iauius rosêa , I. 217.

zeylaaicus , I* 475.
Leos 9 n. 335 , 399.
Lenticula, idenu

LentîscùB , I. 219.

thes , Pyrola.

Xînaria 9 U. .^63 > 3o8.
Xingibel , Zinzîber,

Ungna cervinja , II. 60.

serpentîna , H. 25o*

Lingiila, V. Ophioglossum*
Linam ; L 84 ; H. 3o6.
làqiimtia , I, i56.

LiUiospermum , I. 322 p

323 , 324.
Iieontopodîum , v. AIdiî~ Lobtis aromatîcus y y. Va-
mi lia.

Xepidiom, II. 123 9 124.
Leocaûtha , I. 349.
Lencantbemiiin , II. 154.,

Iiencoïam , I. 246.
Xeucopiper 9 1. 222.

Levisticum , II. lOO.

nillat

Lobus exWîn^uidecaoït

,

U. 254.
Xocosta berba , II. 400.
Lotus , n. io3 9 25i.

Lovan y v. Thus.
Luciola , V. Ophioglossntn.

Libanotis , h l3o » 457; Lujiiia , I. zSô , 394.
II. 100. Lumbricum semen, y. Ab-

Lichen , I. 154 ; II. 76. sinthium.

Ligniim Aioeft 9 y. Agal- Lupinus, II. 332.

tocbum.
^

Lnpulus , II. 67.'

babamt, y. Xylobal- Ljcbiiis »L dic, 497; IL
aamiim. 244.

moliicense , v. RIcîn. Lycoperdon , U. 210.
nephriticam , I. 338. Lycopeisicon , U. 376*
odoratum ^ v. Santal. Lycopsb > y* Bugloiisiim ,

payannm 9 y. Sassa- Cy^oglossum, Cardiaca,
fras.

^
' -Echinm.

Sanctiim , y. Gnaîac. Lycopns 9 y. Cardiaca.
S. Crucis , V. Vi'icfim. Lyflîmacbia , II. 45, 120*

LigHsticum 5 II. 100 , loi.

Ligustnim, II. 233.
,

Liliiini , II. 304,

lalium ronvallinm, 1. 436.

Limnesium , v. Gratiola. Macerone , I. 290,

Limodorum , v. Hypocis- Macis , v IN ux moschata.
tîs.

^.
Maci )|)j[)er,I. 222.

Xiù&on , I. 396. Madcieou , v, Bdeiiium.
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tfaderainpiilli , v« T&ma- Matricarîa , 1. 235.

rindns. MatrUulvia , v. Sclarea.

Mi^istrantîa » v. Imperato- Matrisilva, v. Caprifoliupii

ria. Hepatica.

Majorana , L 467 9 469* Majs , II. 326.

Majulla Kua , v. Curcutna. Mecaptali , v. SalsapariUa.

Mala aurêa, y. Lycoperst-

con.
xotonea, II. i85«

insana^v. Melongena.
prasomiîia , I. xo8«

Malabatbnim , I. 422.

M rhoacana^ 1, 12S, 1*7.
McdcMismm ; v. Uimaria.
Mei la 7^gyptiaca,v.Gas5ia«

Mel aëreum ^ v. Manna.
caimsBy v.Saccharam.
arundînaceiim , idM^

Malacocksos , v. Chelido- Melanopiper $ I. 222.

nia, HederaterresUis,!) Melanthium , y. Nigella.

173.
M alacrenm , v. Mauna»
Malaguetta , L 40B.

Maliithrarn , v. Bdellium.

Moldacon seii MaldelcoQ ,

V. bdellium.
Malicorium, v. Piinica.

Malva , I. 280 ,281.
Malvavisr.us , v. ALtbaea*

Malus, I. 188.

Malusoiirantia, 1, 307, 898.
granata , II, io3.

limonia, 1 , 896.
médira , I,3q5.

persica , I , 60.

pnnica, II, iB3.

Mallaguetta , v. Caidaïuo-
miira.

Mandragora, II. 368, 872.

IN 1 angarantia , v. Ziazîber.

Wanna , I. 108.

Marathrum, v.Fœniculum,
Marrubiastrnm , I.253t
Marmbium , I. 2S2

,

253 »

404.
Marnm » I. 468.
Masticbe, X2I9*

Melax , V. Thus.
Melilotus , II. io3 , 25i.
Melissa , T. 23'^

, IL 278.
MeiissopJiN ilum, il. 273.

Mellegetta , v. Gardamo*
mnm.

Mcllicalamus y v. Sacchar»

rnm.

Meio , U. 386.

Me1ono;ena , IL 377,
Melupi'po , V. Melo.
Mciiiiracost , v. Manna.
Mentha,!. 257 , :i:k>, 259,

451 , 452 , 453 > il. 14 y

i5 , 18.

Mentha Sarracenîca , v,#

Ptarmica , et Mentha, •

Menthastriua
, 1.259.

Mcnyanthes , IL 121.

Merciuialis , II. 289.

Merula , v. Rhamnus.
Mezereon , L 100.

Mespilns , II. 206.

Meam , I. 247.
Mexacuchit , v. Piper.

Milîtaris , v. Milleiolinm.

Ifilium^, 322>II. 326^399.



48o TABLE DES ANCIETTS NOMS
MiliefoHum , II. x5i. NardUu Indice > v. Spica^
Millegrana , v. Herniaria. nardus.

Millemorbia > v. Sccophu- celtica*, I , Aig»

laria. riMtîca, v. Asarum.
ttinœa , y. Anime. ' Nascaphtutn , v. Stviax.

Mirabilis Peniana , . v. Ja- N&stiirtinm , II« 113,117

»

lapa. ' i65.

Mitcila 9 II. 28. Wénnphar , II. 897.
Mixa , V. Sebestena. Nepeta , I. aSj , 451 , ^S3»

Mizquiit; , v. Acacia. Ner£riin , v. B.o$a mo9^
Mizquixochicpalli,v. Ani- rhata.

/

me.
Mochus , r. Orobiis.

Molanga , v. Piper,

Moliugo 5 V. Gallium.
,

Moïon , 1, 820.

IHI CD! ordica , II, 248.
Mono mas

, I.401.
Morsiis diaboli , v. Succisa.

gallinœ , il. 096.
Monis , II, 233, 4T0.

Moscborarvoa , v. Nux
moschala.

• l^iinduy giiacii,v.Ricinus.

Mmcn.s', I. i54 , 365.

Mynra, v. Tamarisnis.

M^robalanl , I. 120 , 121.

MvîTliu , 1. 265 , 11 , 2.6^,

Mvfihis , 11. 74, 96.

.Mjrtacanta , v. Ruscns.
Myrtilliis , v. Vitis idspa.

Myrtus , 1. 411 , IL 181.

Myrtus sjlvestris , I. 296.

Nerion , I. 217.

Nicotiana , 1. 206.
Ni^oIIa,!. 3i6.

Niires pine.ne, II.

lîiicista , V. Nux moi^
chata.

Nnrlei cupressi , H. I93.
]\ nniiuularia , II. I20.

jNiiv béiruleiisis y v. Nux
maschata.

gr?pca,v: Amygdaliu.
juglans , L 367.
met bel , v. Stramo-
nium.

moscbata
,

rii^Tislir;!.
,

ungueiUaria ,

pistacia . 1, 192
NjTuphsea , II. 897.

o.

480.

Nambu , Y, Kîéînns*
Napellus , L 388.

.

Napus, L i65.

Ocnlarla , v. Eupbrasîa.
Ociîlus bovis , y. Bellîs

Ocymastnmi , y. Circsea,

âcrophularia.

Ocymitin , I . i|48 , 449 y

* IX* 32$.
Nardtïs ^ y. Lavendula , Œnantbe, I. 32X«

Vaieriana. ' '
. .

(Epata 9 y. Anacardiimi.
^ ' \ Olea,
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Olea , II. 262 , dio*
Oieauder , I, 217.

Olibanum » I. 375«
Oliia y V. Spinacia.

Olusatrum , I. 290.
*

Oljra , V. Secsale.

Ompbalocorpooy v. Appar-
rine.

Ononis , I» 298. ,

Onitis , V» Origanum.
Ophioglossitm , II. 25o.

Ophioscordoji , 1. 302,
Ophris , II. 249.
Ophthaltnica, v. Euphnaîa.
Opiiun , V. Papavcr.

Pala , V. Niix moschata.
Faieade Mecha y v. Schœ«

nantos.

Falma , I. 191 , 3o , 224*
talma Ghristi , 1. i38.

Palmnia , v. Dactjii , Ta-*
marindiw.

Palo d agnla, v. Xyloaloes*
Palos decalentiiras,v.iLma^

Paludapiiim
, 1. 288.

Panax , 1. 171 , 270.
Pancliamariim, v. Arcca#
Pancratlnm , v. Srilla.

Paai^ cucnli , I. 394,
porcinus, I. 94.

Opohalsarnnm,lI,2i 1, 2T4' Pannonica,v. Pnlmonaria^
Opocalpa-siun , v. Mjrrlia. Papaver, II. 354 , 355,

Opopauiàx , I. 270.

Orchis , I. 401 , 402.
Orcoselinum , 1. 266, 291,
Ofi^aniun, 1,469, 470, 471.
Ornithugaiuui , v, Scilla.

Orrnis , v. Iraxiniis.

Orobaiiciie , v. l[\pocistis.

Orobiis , 11. 33o , 33l.
Orvala , I, 494,

"

Oryza , 11. 419.
Osinnnda , 11. 63.

Ostrutiiiiii , V. Imperatoria.

Osyris , v. Lidar^a.

Oxalis , I. 28T , 282.

Ox". acatitha , li. 184.

Oxvlapalhnm , 1. 281 , 184,
Oxvniirsine , v. Bniscus.

Oxys , I. 394.
Oxjtriphilion, I. 394.

Paeonia 9 1. 433, 4139.

Tome H.

corniculatiun
, L3lJ^

491.
orrati( urn , I. 169.
liera( Icnni , I. 497.
s{)iiin(Hun

, V, Gratiol.

Papiliaris lierba, v, Lump*
scLim.

Paralysis, v. Primida veris*

Parcyra-ljrava , 1. 339»
Parii turia , II. 291.
Paronicliia , I. 102.

Parlhciiium , v. Chamae-
melnm , Matrlcaria.

Passiilae Corinthîa-

Vl.i83.

) 7Damascenpp
Pastinaca , II, 97, 98, 119,
Pastoria biirsa , II. 43.
Pavame , v. Sassafras.

Pavana , v. Ricimis.

Pentaphjlloïdes , v. Ar-
gontina.

Pentaphyllnm,II. 166,1 68,

Pepo ,U.382,386. .

Hk
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Perdicium ,<iV. Parietaria.

^ercbeçenuc , v. Nicotiat*'

ria

.

Pcr:oUata,lL 173.

Pcrlbrata, v. Hypericnm.
JPenclymemiin ; v. Gaprî-

foliiim Ipecacuanha*

Periploca , v. Scammonîa.
iPeristcrona » T. Chanue-'

p^is.
Persica , I. 68.

Pçrsicaria , II. 23o.

l^enoData , I. 3i8 , 3^4.

Pervlnca , TI. T46 , 147.
Pes cati ,1. t6i.

Iconis , IT. i 4().

c o lumbiniu , ¥• Géra-
niuiii.

iPctasîtes , r. 364.

Putroselmum^ 1. ^^90 ,291

,

292.

Pciiun , V. T^icotiaiia.

.Pcuceuanum , I. 177.

PhîeiiicobaianijV. Dactyli.

PhascoliK^ , II. 328, 329.
iPhellandrium , v. Cicula-

ria.

Phcllos , V. Suber.

Jhilantropon, v. Apparine.
Phlomis , V. Verba>riun.
Phœnu ubalaiii, v. Dactj U.
Phii , V. Valeriaaa.

riivllyrca , 1. 437511,233.
PiiyliiLis , II. 60.

î'hyllon, V. Mercurialis.,

Phytolacca , II. 373*
Picea j V. Abies.

Picris , V. Cichoriiim.

Piloseila,!. 161 5 U, 149, 1 5o.

Pimenta , )

NCIENS NOMS
Pimpinelia»!, 3ii$H, VfU
Pinang , v. Afec.a.

PiodaiDa, Cubebnt^.

Pinus y II. 412. V. J^icimit.

Piper , I. 2%%. .

Piper indicum , 1^,2,%^, .

mootaiiuni. ) v. liait-

reola.

odoratiipi , % 411.

^
. Tavasci , L 4x2.

Piperiiia , v. Lepidium.
Pùeolo»,)

jj 33g
Pisiim , j

Pistacia , I. 192.

Pistolocliia , 1. 418.
Pituitaria , I. 2i3.

Pityusa, v. Tithymalus.
Pix , II. 277.

Plantago.lT. 161
, 402.

Platipliylloj; j V. Tilia.

Plumbago ^ Persicaria»

Pocyelt , V. Nicotiana.

Polemoûium , v. Dictam-
nus.

Politiin, I. 447, 448 \ II, 12*

Polycnemon , I. 453.
Poly^ala virginiana, v. Se-

neka,

Polyjronatiim , II. 159.

PolygoDum , I. 3^4 \ II.

1*53, 17H.

PolypoiLinm , II. 61.

Polvtricum , I. i5i , 365.

Pomum mirabile , II. 248.

Potiium spinosiim ,II,'374'

Populns ,11. 3i3.

Pornim , I. 807.

Portulaca , H. 390.
otentilla, I. 35p»Il4A.
otemim , IL 4x0.

Pmdium , L aoA.

\
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Prîapeia , v. Nicotiana.

Primiila veris , L 442 ; H.
154.

Pninella , v. Biigula.

prunus , L 64.

sebestena y L IQO.

sylvestrisjL 667
Pseiido-capsicum , v. Amo-
mum.

Pseudo-costus , v. Opo-
panax.

Pseudo-nardus , L 462.

Pseudo-Orchis biXolium ,

11,249.
Psyliium , II. 40^.
Ptarmica, 1. 2i4;n. i8,275.

Pulegiuip, 451 ,
452, 454.

Piilicaria , v. Persicaria.

Piilicaris hcrba . II. 402.
Pulmoaaria , L 1 54.

Puisât illa , L 2Tfi.

Pulvis cardinalis, II. 45.

jesiiiticus , H. ^5^
Punica . II. i83.

Ppethrum , L 214 , 2^
P3Tola , II. 149.

<?•

hianhayohuarli, v. Cassia.

Jucbolia , V. Myrobalani.
Quercnla , v. Chamsedrys.
Qnercus , H. 194.

Queublgi , v. Myrobalani.

Quinquerolium , II. 166.

Quluqiienorvia,v.Plantago.

Quinquina , II. 45.

Quiya , v. Piper indicum.

R.

Racemus indiens , v Amo-
mum. "

Radicula sativa , L 3o5.

T RANGER S. 483

Radix Spiritùs sancli , L

Radix ursînp. , v. Meiim.
Ranitnculus , II. 287, 288 >

340.

Rapa, L 16$

,

j66.

Raphanus , L 3qS.

Raphanus sylvestris , II.

123 , L2S.

Rapum , L ; II. 29$.

Rapumterrgp,v.Cyclai»on.
Rapuncuius , II. 401.
Rassach , ) v. Ammonia-
Raxach , / cum.
Regina prati , L 35q.

Rémora aratri > ï v. Ano—
Resta bovis, %_ nis.

Rha , L n£ , 119.

Rhabarbarnm ^ 1. 1 16

,

ï ig*

Rbseas , L. i Sç.

Rhamnu
L. IDQ.

s ,1. 07.

inermis , L 83-

Rhapontica , v. Centau-
rium majus.

Rbaponticum , L 119.

Rheum , L 116.

Rhododaphne , L 217.
RhuS , > TT

Ribes , IL 407.
Ricinoïdes , ) t 00 o
D • • ? !• i3o, i3q.

Rima maria , v. AUiaria»
Rogga , V. Secale.

Rorélla , v. Ros solis,

Rorida , L 178.

Ros cœlestis , v. Manna.
marinus , L 457.
soiis

,

R'osa damasceiia , L lli
Rosa de Jéricho , L 4q5,
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Hosa nioschata 5 L 71.

pallida , L 6^
rubra , II. 190.

sylvestris 187.

Riibeola y IL^Ii
Kubia , L 3oo.

Kubus , II. 23i.

Hubus idîpus , II , 282, 406.

Rdmex acetosas , L 2B1.

hortcnsis ,L 284.

imctaosus , II. 298.
Aiipertiana , v. Geraiiium.
Ruse lis • L ^96.

Ruta 5 L 239.

caprana, L 4^3.
miiraria , ï. i^z.

Rutila , V. Jujubae.

S.

Sabanpute , v. Piper.

Sabina , L 243.
Saccharnm, L 198.

Saccolaa , > V. Cardamo-
Sacoulo

, ( mnin.
Sagapcnum , L 269 , 2To.

Salicaslrum , v. Soianum.
Salicornla, II. 242.

Saliunca , v. Nardus.
Salix , II. 411.

amcrina , L 2^9,

Salsaparilla , L 372.
Salsola , II. 242.

Salvia , L 459 , 460.

Salvia agtcîslis' , L. 357.
vitîT, L i52la

Sambucns , L 78 , 81.

Sanipsiicus, v. Majorana.
Sana sanrta , v. Nicotiana.
San^u i nali s,v. Polvgonum.
Sanguiti'afia,v.Polygoavuni

NCIEr^S NOlAS
Sauguinaria radix , v. Ge^

ranium.
Sanguisôrba , tl , 271.
Satiguîi dracooi^ , II , i65.

Sanicula , II , 144^ 146 ,

237.

Saiitabim , 1 , 424, 425.
Santolina , II

,

Saj/inus , I , 334 .

Saponaria, II, 243, 244,
Sar(japarilla , v. Salsapa-*

ri lia.

Sarcorolla , 1 , 5o2.

Sassafras , 1 , 371.
Satureia, 1 , 466.
Savina, v. Sabina.

Saxifraea
, 1^ 1 52

, 287 ^
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I, 353, 405.
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vancer) II , 28.
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absorber) II , 33.

Acretés de lagorge , 1 , 18B,
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Am3^gdales , ( inflamma-

tion des ) 1 , 467,

Anasarque ou Bouffissure

œdémateuse, 1

,

340, 421;
II, 1 1 ^ 75,

Anëvrisaié , II , 204.

Anus,(chùte de II, i63.

Anus
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II, i63.
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Z25. 5 238 , 342 , 364 ,

409 , 411 , 447 ^
4^7 ,

292.

Appétit (pour le rétablir)

r, 184 , 245.
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. ler ) I ^ 223, 245 ,
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389.
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209 , 2l1Q , 23l , £l2 .
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99, i37 , i52.
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42 T.
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venir ) I , 220 , ,

4'79, 48.3 , 497; il , 20,

1 02 , i63 ) 169 ,
I7â

B.

Bas^ventre , ( maladies du)

I, 342 , 438 , 477; U,
356.

Bas-venlre
, ( pour calmer

Les indammatious du )

II , 104 , 284.

Bas-ventic (lension dou-

loureuse du) II, 104

,

3o2.

Pé«^oye|nent, I ,^442 > 4^3.

Bi le , ( ponr la Faire couler)

I ,
Ti4« T 17, 120,

123, 145. iR-^, 282, 286;

II, 38, 66.78 ,8j,83.

99, 145, 180, i83, ifAi
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4o5, 408 y 416.

Bile cxait^'o , ( j^our en tem-

pérer rarcKîiir ) 1 , 396.

Bile exailéc dans lcsfi(ivres

anlcDUîs, (pour en tem-
pérer rarçkïur) II

, 379.
Bile noire , I , 237.

Blessiucs 5 i 5
Sy2, 435, 458,

5q3 ; Il
, 65j 78_i 143 ,

i59, 162, 166, 1^2 , 19:),

214, 2 i
:j^, 24:> , 267,208,

279 , 33B , 343.
Blessures de la tete , 1, 435 5

II, 253.

Blessures des tondons,!,
461 ; II , 122 » 342. V.

Picjiires des tendons.

Blessures empoisouiices,!.

Blessures internes, II, 3oo.

Boucbe, (pour la uétoycr)

Bouche
, ( pour la tenir

iVaîchc ) Ij 410.
Bouche sèche des malades,

II , do 'à.

Bonllissurc, I , 64 , 184 ,

3o3 , 460 ; II ,
5i^

, 172,

290, 349.
BonHissiiro des jambes , II,

i"^2, 348.
Boufiiscuro aîdemateuic,! .

3.:;o. V. Aiia^sarijuc*.

Bouffissure universelle, Ij

'm. .

^Bonrdonnemeus d'oïcillc
,

Boutons , II , 370,

Boutouo du visaj^e , Il ,339
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Brûlure , 1 , 79 •» 8e , 174 ,

3o7 , 3i9
, 369 , 383 ,

438 ; II , 64, 65 , 2P,*
18^,234,241, 242,249,
25o, 3oo, 3o4, 3o5,o£2^

342 , 322 , 328, 394.
Bubons , 1 . 401 , V. Peste.

Bubons vénériens, 1 , 267.

c.

Cachexie, Lj 172, t85,

280; II
, 59, 67, 70, 27t>.

Calcul , 1 , 68, 266 , 3iQ ,

. V. gravier
, gravelle.

Cancer , 1 , 177 , 289 , 3 [9

,

367, 384 ; II , 172, 197,
2ÂZ , 264 , 309 , 344 ,

370 , 3^3 , liiïh

Cancer du nez , Il , 344.
Cardialgi(î des en Tans,],404.
Carie des os , (pour l'arrê-

ter) Ij 871 , 479 ; n y

Carnosités, 1^ 298.

Catarrhe, 1, JiS, 174 , toi,

202^ 342, 342j 4^^TÏÏ>
41 , 53.

Cerveau, ( maladies du)
237 , 270 , 342 , 403 ,

41T
, 4-^9 , 44

1

, 44Z3
448 , 451 , 460 , 461 ,

462, 464, 4c^4^;7. '

Cerveau, ( pour le déchar-
ger) i ,

4').), 406, 4:7 o.

Cerveau , ( pour le i'orti-

fier ) I , 409, 4i() , 405,

466, 4<^>8, 477r482,484.
485 ; II , 23 , 28 , 214.

Chairs, (niortilicatiou des)
II , 259,
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mir) 1 , 460.
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(pour les

nétoyer et les (a in; iom-
ber ) II , 2ii6 , 2ii8, 25c)»

Chairii des blessures, (pour
les réunir ) 1, 5û^5 II

,

204, iiiL

Chaleur des cnlrailles , II

,

29B.

Chaleur naturelle
, ( pour

la révelllor) 1 , 2û2^

Chancres aux gencives
,

à la langue , Il , 263.

Chancres de la bouche , II,

482Tffl'> ; 11/37 ",214,

4^oliquc , 1 , 64 , 140 , 172^
I7() , llil , ilHT ,

a.'nj , 240 , 25i , 26f> ^

267 , 275 , 2q5 , 296 ,

383 , 400 , 413^ 4bT,
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iTj
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' 104 ,
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2M , 273 , 2^ , 3/52,

3û5 , 307 , 3iï , 3i5

,

3i7, 328 , 334 , 346.
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II , 307.

Colique bilieuse
, II, 408.140

,

263-

Charbon
, I_j 246 , 28^; , Colique d^estoinac

,
I^ 398.

354 , 401 , V. Peste. * II , 344
Chassie oës yeux , 1 , 453, Coliques des peintres

5o4 ; U , 43.
Cheveux , ( pour les faire

venir) II, i3^ 202.

Chùte des cheveux
,
Ij 22a.

Chute du fondement , v,

. Fondement.
Chùte ou desrent(î de ma-

trice > v. matrice.

ChiUes , I , Ï24 , 3oo 5 II ,

65 , 75 , T41 143 , i55,

ChiMes sur la tcte ,.II , 191.

Circulation dusang, (pour
la hâter) 1 , 257.

Circulation du sang ralcn-

tic
, Lj 169.

Clous , II , 143 , V. Furon-
cles.

Cot^hemart
, I_j 439 ;

II ,

fondeurs ,
plombiers ,

broyeurs de couleurs ,

vernisseurs , 1 , i37 ; II

,

3o8.

Colique dite de Poitou, I,

172.

Colique humorale , 1 , 240,

Colique nëphr<^t{que , 1

,

zSq , 287 , 2M ,
29-7 ,

298 , 304 , 3q6
, 309

,

• Siij 32L 335^ 0^
340 , 344 , 342 , 35o ,

363,397, II, 104,106,
lùù. , a6a , a66 , 276

,

284 ,
2S8 , 29T , 2q2 ,

3û5 , 3q:z, 342, 35ii,

4or
, 405 , 41 3.
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h» vert-dc-jrris, I , t.S"^.
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.CoiîC|ues venteuses, i5q,

175 , 2^ , 256 , 260
,

. 364, 368 ,
36c;, 382,

398% 455 , 459 , 482 ;

. Il^ , tj i , 1 04 , 107 ,

1087109 , 3^)6.

Conduits de ruriue (|>our

les néloyer) , Jl , 'âQ^

Consoniplion ( maladie du
jxMimon ) , I , 4^2. V.

Maigreur.
Couta^ion , I , 240 , 24

T

,

417? 424 ; 11

,

32 , 38 ,

V. Peslo.

Contre-foups , Il , 270.

Conlrt-poison , 1 , 246.

Coulre-poison de la noix

vomiqne , 1 , 401.
Contusions, 1^ lûz, 292 ,

4n8
,
4v65

, 491 ; JI , 16 ,

65 , io5, 114, 141 ,

. 162 , rz3 , 267 ,

26(2,2(23, 345, 346,
3"^2 , 377.

Convulsions
, 1^ 247, 249 ,

463, 423^ 47^ 4^>
II , 6û , 397.

Convulsions des enfans ,

n>397;
Co.(|ueluche

, L i32 , i34 ,

i-ii , 201.
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,
Ij 384 , II

,

Cosmétique , 1 , 195.

Coups t>ur la tête , II , 191.

Coi»ps violons , Il , 2^ ,

3oo.

Coupures, II, 17 , i5i ,

Cours de veutre, de'voic-
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ment , diarrhée , 1 , 66 ,

69,70, 78, 117 , 119,
120 , i55, 184 , 191

,

193 , 220 , 265
, 279 9

285, 438, 4-18, 482 ;Jl,

^9' 4^î44î'^o»9i? i'>^>

i53 , 164 , 166
, 167

,

lU) . 171 , 180 , 181 ,

if^2
, i83 , 184, i85,

186
, 187 , 1(^0 , 192 ,

194 , 9<) , 200 , 20Ï

,

20.) , 20<') , 207 , 216
,

220 , 223 , 225 , 227 ,

228 , 23q , 23^ , 257 ,

264 , 3oo , 3o3
, 3o2 i

323 , 329 , 332 , 334 ,

4o3.

Cours de ventre ])ilieux,I

,

184 ; II , i5o.

Coiirs de ventre ( vieux ) ^

II, 314.

Craclietiient ( pour le faci-

liter)
, Ij 193, 2o3, 204^

2IÛ , 212 , 223 , 227 ,

228 , 247 , 41 1
, 435 ,

453 , 4.)5 , II , 285,
3o7.

Crachement de sang , I

,

69 , l56 , i52 , i6q ,

ïni y , 193 , 202 ,

2fi3 , 22Q , 2S5 , 3ï8 ,

3i9 , 33û , 461 , 5oi ,

Il
5 41 , 52 , 6d , 79,

142-5 143 , 148 , 1567
Ï57 , ïM , 162 . i63_j

164 , iM , 162 , 12^1

,

TTo , 179 , 1^4 , 2q5
,

214 , Hd , 223 , 225
,

232 ,
334', 262 , 268 ,

294 , 3oo , 324 , 357 ,

Suo, 391, 3957412, 413.
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Crac^iement purulent , I

,

177 ; II, 1 55,2

1

6.

Crêtes (lu fondemenî ,

( pour calmer la douieiir

des ) 1 , 401.

Crudités dcTcvslomac
, L

172 , 362 ; Il , sil , 32_i

Dartres , I, 67 , 97, 184 ,

^84 , 320 , 327 , 353 ,

367, 397; 491, 5qo;II,

20

,

2^ , 69 , 116 , 119 ,

127 ) 167 , 232, 235,
' ^44 , 2?)4 , 333 y 370 ,

416.

Dartres farineuses , Il , 246.

Dartres vives. II, 340, 376.

Défaillances
, I_j 239 , 392,

458 , 479. V. Appétit.

Dégoûts ,
perte de l'appé-

tit , II , 409, V. Appétit.

Délire , I , 394 ; Il , 396.
Démangeaison de la peau,

Lî 1^4 ; n , 3û3 , 370.

Démangeaison des yeux ,

Dents agacées pour avoir

mangé des fniits verts

,

II , 392.
Dents cariées , 1 , 456.

Dent*;
, ( maux de ) 1 , 83,

2û8 , 2i5 , 228 , 3^5

,

. 366 ,
45R

, 461 , 470,
- 478 , 479 ; 11 , 1 ;)2 , 1 70

,

io2 , zih ) 224 y
234",

241 , 253 , 36o.

Dents , ( poiu" en faciliter

la sortie ) I , 374 , 498.

LE
Dé pots dluimeur cjul dot-

vent abcéder , H , 3i5.

Dépôts intérieurs, II, 14^^
Descente de l'anus, 11^249.
Descentes on rîerijies , i

,

i52 , 3^5 ; 11 , 65, 78 ,

i5û , l53 , i56 , i6q ,

173^ 179 , 221 , 25o.

Descentes accompagnées
de douleurs dans les

bourses , II , 293.
Descentes des enians , I

,

326 ; II, 146 , 173, 174^

204 , 25o, 25i

,

346.
Dessèchement , U , 413.

Dévoiemens,!, i32 , i33

;

II ,207 , v. Cours de ven-

tre.

Dévoiement des enfans

,

1,118.
Dévoiemens dîssentérl-

ques , I , i34 , i35.

Dévoiemens mvétérés- , II,

3i , 186.

Dévoiement , ( pour le sus-

pendre sans danger)

397.
Dévoiemens séreux , I

,

i3iL

Diarrhée , 1 , 70 ; II , 41

,

408 , V. Cours de ventre ,

Dévoiement.
Difficulté de respirer , I

,

99 2 , 178 , 194»
204, 2 Jr> , .559.

Difficulté d'urmer , v. Uri-

nes et rétention d'urine.

Digestion ( lenteurs de la )

JJ . 366. —
^

Digestions, ( manvaîses

)

U , 409
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Digestion

, ( pour l\icc<51(>

rer ) II , i3 , a8 , 29

,

32 , 33.

Digestion
, ( ponr la facili-

ter) ii5, 117

,

i32 ,

201
5 207 , 2û8., 2A2,

224 , , 31^6 , 3^8

,

411 , 417 ; irri6j 17 ,

75, 91, IQ2, 2lfi, 290,
409-

Dislocations JI , 1 57, 253.
Douleur de côtd , 1 , 417 ,

497 , Il , 276 , 3207"

Douleiu*s de dents, v.Dents.

Douleurs des jointures , v.

Jointures.

Douleurs d*orcilles , v.

Oreilles.

Douleurs de raté, v. Rate.
Douleurs de reins ,1, t8t.

Douleurs de tête , 1 , 460 ;

Il , 14.3 , V. Migraine.
Douleurs internes , II , 253.

Duretd des mamnicllcs , v.

Mammelles.
Dureté du foie, de la rate,

V. Foie et Rate.
Dyssenteric , 1 , 66 , 79 ,

, L20 , 129 , i3q ,

Si > i2À , ^35 , lùi ,

Iii2
,

I^O
, I7<^ , iiiû ,

184 , 193 , 209 , 2^ ,

i65 , 2Hû , 3Ï1 5 367 ,

368 , 417 , 482 , 483 ;

II , 26 , 29 , 41, 43, 44\
5rr , 120

, T40
, 148 ,

i 5q , i53 , Ln2t , 1^2 >

. 168 , 169 , rzi , 179 5

180 , , i83 ,
ÏH4

,

, i85, l88 , m2 , 194 ,

igS ,ioSy 2067207, 2i5

,
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â2Û, 225 , 227 , 23q ,

2.31 , J47 5 2Lh , 268

,

272 , 3q2 , 3o3
y 3o5,

3o7 j , 323 , 334 ,

356 , 402 , 403 , 412 ,

V. Flux de sang^

Dysscnterie avec dissolu-

tion putride , I_j i36.

Dyssenterie avec viscosité,

1 5 i36.

Dyssenterie bilieuse, H,
3qi.

'

Djsurie
, II, 187.

E.

Ebullition de sang , I, 28a*

Echauboulures , II , 3o5.

Echauffcmcnt, II, 328,383.

Echymoscs, II , i.^, 160.

Eroulemeni de roulcur sus-

])ectej 1 , 355.

Ecoulement des humeurs
qu'on veut Jaire sortir

par les «i^landes de la

peau , ( pour Tcntretc-

nir) H
, 295.

Ecrouelles ,
Scrophulcs ,

Humeurs tro ues, i, 245,

252,264, 320, 321,459;
II, TOj 107 , J<i ,

193

,

23i , 238 , V44
,

264, 333, 339, ^4 ^ ' ''^49.

Egaremens d'esprit qui

viennent sans lièvre et

sans aucune autre caus«

manifeste
, II, 268.

Elevurcs de la peau, II, 3o5.

Embarras des viscères
, II,

59 , V. obstructions.

Embarras du mésentère, I,
l^, V. obstructioQâ,
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Xmbcll îssemcnt de la peau^

IX , 373.

ï^inbonpoint des personnes

trop grasses
, ( pour le

dimimicr) 1^ i86.

ÎLîirhifrencment , I , Siy ,

468, 470
JSnt'ant mort , ( pour le

chasser de la matrice , I

,

23i,a32,243, £67) T8f>.

Eni'aDSDoiTveaux-nësJ, i8Qa

Enflure , 1 , 75 , 127 , 3a5,

3^6; Il 5 59 , 75 , 172 ,

325
Enflure des gencives, 1^298.
jÊnflure des jambes ^ I, 79 ;

ITj i36^j4Bp
Enflure des jambes des con-

valescens , 1 , 36o.

Enflure des pieds, II , 172,

Enflure des plaies , 458,
460.

Enflure du ventre des en-
fans , 1 5 235.

Enflures , ( pour les dissi-

per ) II , a3L
Enflure (jui menace d'hj-

dropisie , II

,

Engelures ylj 167, 182, 2i3,

^8r>;II, 249 3o8, 363,
Enj^orgemens à la matrice

,

1 , 355.

Engorgcmens du foie , I

,

184 , 283 ; II , 289 , y.

obstructions (\\\ foie.

Engorgemcn.'i des viscères >

1, 187 , 422 , V. obstruc-

tions des viscères.

Engourdissement , 1 , 187,

247 , 473.
Engourdissement des mem-

B t S
bres qui menace de pa-
ralysie, 1 , 435.

Enrouement, 1 , i63, 176 »

181 188, 453;II, 3i,

3^ , 343 , 357.

Entorses , il ^ 20.

Entrailles pchauflees
, II,

3f}4 , 388,

Entrailles
, ( pour les cal-

mer ) II , 3)1.

Entrailles, ( pour les tem-
pérer et ralraîcliir ) II

,

Envies d*aller à la garde-

robe , I ^ 438.

Envies de vomir, II, 21*

Epilepsie , 1 , 75 ,89 , <j6 ,

99? 169, 171,238^ 241,

242 , 249 , 270 , 321^ 347,
363 , 364 , 366 , 386 ,

390 , 401 , 403 , 404,
421 , 436 ,

43H
, 4.3g ,

441 , 442 , 443 , 444 >

44^ , 4^ , 44-7, 4( ;o,

462 , 474, 487,
4H5

, 4i)5 ; lITaû ,98 ,

1Q2. , lh2t , iM , 2û2 ,

244, 247 , 292 , 3oi

,

3^, 397, V. mal caduc.

Epilepsie des ewfans
, I_j

437 , II , 2Q7.

Epuisement après de lon-

gues maladies , II , 3q6.

Epuisement causé par des

hémorragies , II , 420.

Epuisement occasionne par

les femmes , 1

,

369, 437.

Erjsipèle , Feu volage ,

I

.

79 > îMj ^85 , 457 ;

II ,
7D , 127, 3o4> 3û97

370,3757^5,406,414.
Esprit

,
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jEsprît

, ( inquiétudes et agi-

tations d^)II^ 398.

Esprit
, ( pour le rendre

plus libre ) 1 , 342.
Esprits, (pour caln>er Tim-

gchiosité des ) II , 3^1 >

Bsprits , (pour ranimer les)

. J , 396 , 398 , 409 , 4t3 ,

• , 4120 , ,
4H2

,

4°'^
T 4H6 , 487; II, 214.

JEsquinancje, i , Si , m ,

1%, i6a, 3i6 ; II , iTj

40, i63
, 362, 394.

^squinaiicie
, ( fausse ) II,

3^T-

-Ësquînanrie qui menace de
suffocation > II , 148.

Estomac
, (faiblesse d )I

,

^56 , 263 , 392 , 461 ,

4^3; II, 21 , 3r, 186 ,

187.

JCstoiiiac, (gonflement d')

II , ma.
•Estomac . ( maladies d* )

I^ 3^ , 375
, 411 ,

. 4i3, 417 , 434 , 4f)i ,

' 47-"^
?
4-"

. 4^9 - 4^ I

• 4^ ; II ; 94 . ^ôB ,

, 186 , 191 , 298

,

Esloiiiac (pour le iuilifier

r et rétablir ses fonctions )

1 , 201 , 223 ,^25, 247,^ , 357 , 359 , a82

,

.419 , 42^, 4^ , 463 ,

^ 4p, 467 , 477, 479,
. 4"2 ;II, ^ l£ , 20, 22,^ ^ , 2<i^ 32 , 37,

3IL 40 , 49, 199 , 214.

,

2i5, 217, aiB , 22T, 290.
Estomac, (poiu: tempérer

^Fome II,
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l'ardeur de F} II , 409.

Eternuement , (pour lex-
citer) 1 ,

20'-^
, 2i5 , 2t6,

217 , 222 , 228 , 435 ,

436 , 487 ; II , 244, 296^
Etisic , I , iii8 ; Il , 420.
EtoufTcment , 1 , 482.
^Etourdissement

, Ij 228,

45H
, 466 , 487 ; II , 262.

Evacuations excessives d\i-

rine , de sang raenstniel,

etc. ( pour les modérer )
Il , 222 , 224 , 225.

Evanouissement,Faiblesse,

V. syncopes, défaillances.

Excoriations, II , 284.
Exomphale

, ( pour la ré-

soudre) II, , 173.

fExostoses , II , 173.

Expectoration , ( pour la

procurer ) I , i5o, 196 ,

209 , 383.

Expectoration
, ( pour la

faciliter dans les mala-
dies de poitrine

, 1^ 353.
Extuiction de voix,L i63»

181 , 256 , 3o8.

F.

Faculté génératrice
, (pour

Taugmenter ) 1 , 40J.
Faibi esse d'estomac , v.

Estomac.
Faim, (pour la supporter)

I , 208.

Femmes accouchées, (pour
les bassiner

, II, 75.
Femmes qui sont ^ïT tra-

vail, ( pour les fortifier)

II , 2J^
li
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pentes, crevasses, rhagades

.

V. Gerçures , Mamelles.
Fentes de la langue , cau-

sées par l'ardeur de la

fièvre maligne, 11, 3gS.

Fer chaud , II , 366.

Fermentation du sang

,

(pour la modérer)!,
282, 396.

Feu volage , 1 , 2Ô5 ; II

,

292 , 37c , V. Er\sipèle.

Fibres , (relâchemeut des)

Il , 3l
Fibres trop tendues, (pour

les relâcher) II , Syo.^ *.

Fièvres , 1 , 86 , 87 > 9^ >

93, 117, 146^ 149,237,
^48 , 2H0 , 286 . 3q3 ]

li^o , 387 , 3o^ , 3(^5 ,

399^ 417. 40^. 471 ,

496 ; II , 29 , 36 ,T8 ,

jqT 44 > 4^ >
5o, 5i, 52,

179, , 207
, 239 ,

241 , 401 , 408.

Fièvres uigues
, II, 422.

Fièvres ardentes , X , 104,

394 , 396; II , 284, 384,
388 , 391 , 398, 412 , 422.

^Fièvres avec redoublement,

u , 4^
Fiovres bilieuses, II, 407.
Fièvres contagieuses , II ,

420.

Fièvres continues, I_, i5o

,

2-^8, 282, Il , 46^ iM
Fièvres d automne , II , 48.

Fièvre hectique , v. con-
somption.

Fièvres intermittentes,!,

83 , i38. i5o, 226, 232,

3.73 j 2Hû , 289 , 295 ,

BLE
304, 347 5 382 , 496

,

U, 9^ 20 , 37 , 39, 40,
4a , 46 , 5i , 99 , 107

,

336, 394.
Fièvres lentes, II, 144^394.
Fièvres lentes et habi-»

tuelles, I, 28i«

Fièvres malignes , 1 , 24$

,

2i6B i 273 , 292, 295 ,

3i8 , 35

1

, 353 ,

36z. 365, 368, 379,
388 , 393 , 894 , 390 ,

398, 403,4237^7; II,

20 , 36 , 170 , 176 , 179^

186, 262, 336 , 3g5.

Fièvres malignes pestilen-

tielles, L
Fièvres mal ignés pourprées.

Fièvres pourprées, I, 362
;

II, 891.

Fièvres putrides , I , 1B6 ;

II,4°7-
Fièvres putrides cpidémi-

ques, II , 891.
Fièvres quartes , 1 , 96

,

i38 , 3i9
, 347 , 348 ,

35o > 371 , 441 ; II 74B

>

i2 , 62 , 107 , 193,

276, 3qÎ1

Fièvres quotidiennes , II

,

Fièv res tierces, 1 357, 459 ;

, 45 , 5û , i5o, 241 ,

243 , 089 , 404.
Fièvres vermineuses , II

,

391

,

407.
Fistule , II , 3o3, 309.

Fistule carcinomaieu^e, Il

164.
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^Fistules externes, II, 172.

Flatuositës qui causent des

gonflemens d'estomac ,

u, loa.

Fleurs blanches > I > 2£>
372,453, 45Fr

,

460 5 424 , 5fi2 ; II , ,

43; i94> » m6,

170 , 172, 13^ , 2û5
,

au , 214

,

222

,

, , 263 , 294.
Flux de sang , II , 42, i36,

t6R , V. Dyssenterie.

Flux de ventre, Ij iiyjH,

Flux hépatique , II , 187.

Flux immodérés , v. hé-
morroïdes, mois, mens-
trues , ordinaires ,

règles.

Flux lientérique , II , 3i

,

2q6. , 336 , V. Licnterie

et cours de ventre.

Flux séreux , I , l36.

Fluxions
, I, 207 ; II , 41

,

44, 172, 20^ , 219, aHiî.

Fluxions catarrheuses , Ij

74 , 22a , 457.
Fluxions de la bouche , I,

Fluxions de la gorge , I

,

167, iKl
Fluxions de la luette , I

,

Fluxions de tête , 1 , 69, 88,

486, 45o ; n ,
2ji5, 3o5..

ï^luxions de poitrine , I ,

J90 , 278 , 378.

Fluxions de poitrine,( faus-

ses ) I T97.
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Fluxions des dents et des

gencives , Il , 224.

Fluxions des jointures ,

II , 224.

Fluxions des oreilles , II

,

3o5.

Fluxions des yeux, I_j 97

,

493 ; II , 340.

Fluxions du cerveau jLj 70.

Fœtus mort , ( pour le (aire

sortir) 471, v. Enfant
mort.

Folie, L 175.

Foie , ( altération du) I

,

286.

Foie, (duretés du) Ij 2qq;
n , 58.

Foie ,( embarras du) H,

Foie
, ( inflammation du )

Foie , ( intempéries du )

Foie
5 ( maladies du ) II

,

18 , 56 , 65 , 78 ,

81 , 82 , 83; v. Obstruc-
tions du foie.

Foie , ( pour le déboucher
ou désopilcr) II , 38,

61^ 64>75, 83_, 167,
333.

Fondement, (chûte du) H,
57 , 182

, 224.

Fontes du sang , où la sé-

rosité s'échappe presque

entièrement par les uri-

nes , II , 57.

Forces , (pour les rétablir )

II , 396.

Foulures , II , 20 ^ 5/ ,

li A
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Fractures , II , ï 57.

Frayeur des hypocondria-
qucs , 1 ,

4,'^7.

Furoncles, clous , II , 143.

Furoncles malins, I,

G.

Gale , Gratelle ,1,83, Q7,
172, 23 1, 258, 284, 2É3 ,

369, 374 > 3897 4Qt
5

II, 78^ Tâi , ifk ,

£62 , 333 , , ^9 ,

397 y 4ï^\
Gale de la tête des enfans

,

Gale sèche des enfans , I

,

446.
G arigrène

, ( pour arrêter

ses progrès) 1 , 189 , 269,

273, 371 , 4^8, 478, v^OO
y

.11, II, 173,257, 258,;

25<9.

Gangrène , ( potir s'en ga-
rantir) 1, 482 , 484.

Gencives , ( pour les nc-
to^^er et les raffermir)

22Q , 289 , 298 , 3i6 ,

371, 444 > 49^IJ ' Uâi
i33 . 104 , iii5 , 144

,

rjo, 1S2 , 192, 209 ,

, 224 , 202 ,
2o3 , 283 ,

406.

Gerçures , Il , 404-
Gerçures des lèvres

, H, 26^

Gerçure des mains, II, 2Si^

Gerçures du fondement ou
rhagades^ (pour les raf-

fermir) Ij 5oi.

Gerçur«9-da nez , IX ,^

BLE
•Glaires,!, ^99 22, 3^
Glaires dans la vessie , I

,

• 340.
Glaires dea bronches du

pomiTon , 1 , 258*
Glaires des reins etdcla

vessie , II , 409.
GJarres des unues , II

,

23i.
• Glaires c^ui embarrassent les

conduits tle Turine,!,

304 , 3o5,

Glaires qui s'amassent dans

les sinus de la tête, et font

les rhumes du cerveau et

rcnchifrenement , (pour

les rësoudi*e ) L 3i7.

Glan'dcs engorge'es , I i32*

Glandes du cou, 1 , 141.

Glandes du mésentère ,

(dnretés des ) I, 299.

Glandes , (pour les dégor-

ger ) II , 140.

Goidlement de la rate ,11,

64

,

3i£
' Gonorrhée j I , t36 , î53 ,

260

,

3^, 370, 371

,

372^373^ 397J II , 44^
57, 71 ,

i63, i83, 217,
222 , 234 , , 244 , 278.

Gonorrhée virulente , il

,

424:. •

Gorge ,
(acretés de la) II,

410, ,

Gorge
, ( inflammation de

la) II, 3i, 144,402.
Gorge, ( maux de) Ij 221,

298, 497 ; II, 58^ 78 >

140 , 164 , 167, 170 »

172, 176, L82, i85,

135 , 23â, 233, 247 P
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248 , 25q.

,
2JB4

, 2^2 ,

«'>o2 j 3^ , 319 , 3S ,

406 , 40B , 409.
Gorge , (maux de gor^^e

gangreneux des rnl'ans)

1,2^; 11,408.
Gosier , ( inflammations

du ) II
, 293 , 3r3.

Gourme
5 ( pour la fa.ire

sortir ) I, 3*^4.

Goutte , I , 67 , 68 , 75

76^ 79, 80 , 81 , Sâ
L28 > l32 , ii23 ,

198 , 2t3 , â36 ,
2">4

27<279 ) 3i8 , 3i9 , .I27
' 3^ 370, 371,3-3,383

435^ 44L^ 443^, 44^
44^ 4857
0^79 ^ I<^7, 121

4««, 5oo
; 1175

107, 121 , 124
127 , j ^^7 } ÏSq

167, i26j 172, 218
219 5 224 , 2lh y 239

334 , 339 ,
34.'>

, 34
36i , 394 , 099 , 401
412.

Goutte sciatique;!, 76
89, 93, 127, 128, i37

iB5 , 2i3 ,
2^>4172

274^319,377, 4T7, 435
455; II , 7^^7107, 124,
L25 , 127, 204 , 2Sû
222î ^ > iSé , 290
3i2 , 334

,

356 , 362
322:

Gratelln ; v. Gale.
Gravelle, I, liii , 184 ,

276 , 280 , 287 , 2( )2

,

3;97 ?
3o2 , 3i3 ,

32Ô",

LABIES. Sol

32T , 3^ , 329 , 332
,

341 , 344 , 345 , 3iiJ ;

Il , i5o , 161 176 ,

iM , 2063 217 5 23i ,

23i , 2ÙZ , 266 , :m ,

Gravier, (pour le pousser J

L 25j,3o5, 3825 11,
75.

Gravier des reins
, ( pouf

le chasser, Il j 245.

IL

Haie, II, 43, 28 Bous-
seur:> du visage , Taches
do rousseurs , Tachas du
visage , et Vi «gc.

Haleine , ( mauvaise ) 1

,

220 , 4ry II, 3i. r

Haleine
, ( pour la parî'u-

mer) I, 220
, 3()6.

Hémorragies, L, i.^vS. 438;
II , 42^ 44^ 140^ 144 >

146 , Ihl , 1^ , ]Iî2l y

Ï64, 1^9, 17a, 170 >

179 , 192 , 197 , 2m ,

2ç8 , 2in , 214 , 223 ,

22 "^
, 2'.:7

, 234, 2:^7 ,

, 271 , JjJi , 344,
391 , 404 , 420.

Hémorragies intérieures ,

Hémorroïdes, I_2 8â , 182,

.254, 298, 3o7, 401 ; II,

7^j 107, IIP, 148, i5r,

1 59 , i(j2i , 167
,

TOI

264

Tn2 ,

3o3, lic4 , 3o'^
, 3097

3i4 , 3âi , 334^ 338,
3''xj

,
34

T

, 342 , 356



«
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370, 373, 375, 378,
gqa , 3g4 , 3g7 , 399 ,

403.

ëmorroïdes externes et

entlammëes , II, 366.

Hémorroïdes internes , I

,

23l ; II , 26 , 268 .

Hernies, 1 , 3^5 ; Il ,
iSg,

t6o , i63 , 193 , 222.
5

V. Desrentes.

Hernies des enfans , II

,

120 , 33o.

Hoquet , ( pour l'arrêter )

II, 16^^ 182 , 248.

Humeurs acres ,11, i83,

403 ,
4o5.

Humeurs ( fermentation

des) II , 184.

Humeurs froides,I,384,4f>8;

IX , ^68 V. Ecroijelles.

Humeurs , ( pour modérer

leur mouvement préci-

pité ) Il , 42I'

Humeurs séreuses , 1 , 149.

Humeurs squirrcuî^es de la

rate et du mésentère , I,

94-
Humeurs , ( violente fer-

mentation des) Il
, 384.

Hydrocèle,II, 5(>.
*

Hydropisie ,1, 67 » 7^ 5

73^74, 75 ^ 79; ^
82 , 84 , 86 , 92 > 93, 94,
Too , mi , 125 , iSTj

- 140 , 122 , ifii , ,

198 , aiû . 226 , 263 ,

287 , 290 ; 297 5 3oo ,

3o6, 3i4, 325 , 327,
333 , 347 > 35o, 3^2^
357, 359, 364, m,
373, 3SJ, 382,

L È
388 , 421 , 422 , 4^7,

444 y > 11 , 2 , 2Û ,

09 , i3T 5 6û , 62

,

65 , 81 , 8Ti 114, 116 ,

121 , L22 , 124 , 12â,

l32 , , TSq , iii6

,

172 , 23i , 238
, 245 ,

262 , 2£à , 264 , 266 ,

270 , 276 , 290 , 293 ,

3o5 , 309 ,
33o, 37T.

Hydropisie ascite ^ I43

,

474-
Hydropisie anasarque , I

,

64 . 474'
Hydropisie de poitrine , I^

421.

Hydropisie tympanite , II,

104.
Hypochema, 1 , 465.

Hypocondrie', I, 178, 187,

417 , 437, 444>"^; lîi

67_i 6q_, tio , 123, 124,

167 , 267, 389, 401.

L

Ictère , V. Jaunisse.

Tir^gination ( pour la ren-

dre plus vive ) II , â3î

Inappétence , L t32.

Incontinence d'urine , II,

Indigestions , 1 , 71 , 1^2
,

212 , , 240 , 2h5. y

2S6 , 26^,295, 362,

363 , 394 , 403 , 461

,

470 4'79 ; 117^ > 3i ^

32 , 937 rc)8 , 186 , 187,

190 , 217.

Indigestions, ( fausses), I

,



P E s M A
Inflammalion , 1 , 79, 23.S,

a8û ; II , 75 , 209, 348^
349 ,

3-70 , 376 , 378 ,

379 , 402 , 421.
InHamination de la gorge,

I , 164. V. Gorge.
Inflammation (].« la rate,

II

,

56.

Inflammation de la vessie,

11,43;
Inflammation des amyg-

dales , I , 467.
Inflammation des prosta-

tes , I^ 3^3.

Inflammation des reins

,

II , 43, 402,
Inflammation des viscères,

I , 395.
Inflammation des yeux, Ij

189 , 246 , 400, 465 ,

494» ^> 499,
5oo , 5oi , boz , 5û3 ,

5o4;II, io5, i53, i63,
i»6 , 224 . 248 ,

309, 377, 396, 4o3, 406.
Inflammation dn bas-ven-

tre, I, loS.v.Bas-vciiire.

Inflammation du foie , II

,

Inflammation du gosier ,

IhÏÏâniujations internes ,

[I, 184, i85.

Iniet tions dans le vagin ,

11,43. "
.

Insomnie
, Lj 273 ; II , 36i,

3< . 412.
IrrituLoQ.

, 1 , 432.

J.

Jaunisse, Ictère, I_j 63^

LABIES. 5o3
86 , 89 , 93

,

Llîn , i56

,

167 , 184^ 187

,

245 , 258 , 2-» , 287

,

297 , 298 , 3oo , 3o3 ,

309 , , 32Â , 35û ,

355 , 35^ , 358 , 492 ,

49(>^ 49^5 n, 2 , 2Qy
38 , 39 ) 43 , 6^ , 67 ,

70 , 7J , 72 , 75 , 78
83 , i2lL , l32 , l33
i5û , 167 , 23 f , 262

,

270, 29"473o9, 3 12 , 399.
Jaunisse

, ( vieille ) 11

,

371.

Jointures , (maladies des)

1^481 ,^88.
Joînlurcs, (pour les forti-

fier) 1 ,
458.

Lait , (géndration du ) Il t

298.

Lait erumelé dans les mo-
niclles

, ( pour le ré-

soudre ) II , 17 , 2q5. ,

294

.

3^2.

Lait , (pour l'augmenter )

II , 96) 99 , mn , 413.

Lait
, ( pourie faire passer

aux iemmes qui ne peu-
vent nourrir leurs entans)
L, 28(^ , 292 ; II, i8q ,

36i.

Lait, (pour le faire venir
aux nourrices ) 1 , 2q5 ,

309 , 369 , 496 5 U ,

Langue noire et sèche , I,

394.
Langueur» d'estomac , I

,

104, ^
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Lonies , II , 241.
Lèpre j I , i65 5 II , 236 ,

264.

L('thargie , I , 93 , Zq5 ,

2^ , 479 .

Leucophlegmatie, ou bonfr-

tissure universcllcj, .%H.

liCvains des premières

\ oies
, ( pour les réta-

blir) 1 , 484.
Lienterie., I , 117, 4''^7". v.

Conri de ventre, Dcvoic-
mcnt 5 Flux lieutéricpie.

Loupes , 1 5 76 , 244, 264,

3955 II , 177, 219,
366.

Luette relâchée , 1 , 22.3 ,

467; II , 182.

Luxations , 1 , 319 ; II,
57 . 181.

Lymphe épaissie
, (pour

1 mciser ) il
, 57.

Lymphe épaissie dans les

l)ronches du poumon, I^

460 , II , 345.
Lymphe épaissie dans les

vé.sicules (!u poumon, I^

l5o; II,

Lymphe épaissie et glai-

reuse , Il , 2^
Lymphe ( pour la rendre

plus fluide; ) II , 83;

M.

Maigreur appelée Tabès j

-11,413,
Maigreur causée par Tap-

pauvrisscment dn sang et

de !a lymplje , II , 416.
Maigranr extr^-me , II., 896.

j^laigreur oçcu&igmiéc ^ixj;

LE
de longues i^aîadîes, H,

Mal caduc , 1 , 289 ,
49P> ,

V. Epllepsie.

Mal d'aventure , v. Panaris.

Mal de côté qui accom-
pagne les maladies de la

poitrine , II , 285 -

Mai de dents, v. Dents.

Mal des 3 eux , v. Yeux.
Maladies chroniques , I

,

75 , 122 , 283 , 3i5; II

,

9, 67 , , 366.

Maladies contagieuses, I

,

245, 384 ,3^, 424. V,

Maladies de la peau

,

Peste, Contagion.

Maladies de la lymphe, I,

114. V. Lymphe.
Maladies de la ]>eau

,
I^ 79,

9-^ 172 , 187 , 22Û ,
Z^^y

283 , 327 , 353 , 35i>

,

, 3M ; II, 59 , 62 , 69,

78

,

8^ , 127, lÂi , 23i

,

243 , 248 , 264 , 304,
3o^, 416.

Maladies d« la rate , 1 , 89,

Maladies de la vessie , I_,

104, 1 57 ; Il , 266, 278.

Maladies de Testomac ^v.

Estomac.
Maladies de poitrine,!,

65. 147 , t5o, 1^2 , t55,
t58 , 161 , t63 , iM

,

169, it3, 174 -, 179, 181,

184 , iii8 ,
H^O , 1 91 ,

192 , 199 , 202. jia37IÏ

j

284 , 287

,

324.
Maladies (l(;s en .'ans encor*

yleiiis de gUirçSj ly ^j^x



DES MA
Maladies des jointures , I

,

442 , V. Jointures.

Maladies des reins, Ij 104,
liiû, i_52, 3q55 II , 278.

Maladies du bas-veutre ,

V. Bas-ventre.

Maladies du cerveau, I,
386

, 424

,

4,34; II , 3oi.

Maladies du toie , 1 , 89 ,

I4Q , 278 , 285 , 327 ,

, 404 ; II , 2-^3

,

3oi

.

Maladies du mésentère

,

1 , 89 , 327.
Maladies du poumoD , I

,

L6Û , 190, 191 y

193 , 2o3 , 204 , 2;).^r
"

Maladies longues et opi-»

niaires, II , 127.

Maladies nervewses, 1, 442.
Jifaladies 011 il faut adou-

cir et résoudre , II , 107.

Maladies vënériennes , I

,

a5rj 319, 357 ; II , 244,
V. Vérole et Goiiurriiée.

Mamelles, ( bout des ma-
melles écorobc ou fendu

,

pour le guérir), II, 246.
Mamelles, (dureté des) 11,

'àqA , 334 , 3u6 , 373.
Mamelles

, (duretés carci-

nomateusesdes) II, »366.

Mamelles^,, ( fentes , cre-

vasses, gerçures des) II,

1B6 , 249 , 284.

Mamelles
,
(sang coagulé

des ) II, 397.
Mamelles timiéfices par

l'cpaississement du lait

,

II , 3-2,

Manie , i , 96 , , 2^ ,

. 4Q0 , 4^3 j II , tG2i 2(jô,

LABIES. 5ori

Mara.^.me , 1 , 18^ ; ii ,

416.

Marques de la petite vif>^

rôle, (pour les ôler) II,

71-
.

Matière laiteuse mêlée avec •

la lymphe , (
pour la à:-»

viser ) II , 140.

Matières purulentes qui

coulent après la taille ,

II , l52.

Matières visqueuses arrê-«f

tées dans les bronrlie n du
poumon (pour les fuir©

cracher ) Ù , 1 26.

Matières visqueuses qui

altèrent et corroYnpent lo

chy le , Ij 34T.

Matrice
, ( chùtc ou des-

cente de ) II , 52 , iH-i ,

224, 394 , 414.
Matrice, (maladies do) Jj

ii>o, ÀÙA , 451 ,
4**3,

486 ; II , 218 , 21 f). 219.

Matric(^ , (ponr uIÏitm 1

ligamens de la) II, J')i.

Matrice
, (

pour la }>nrj»^cr

après raccouchetnctjt )

I, 23l_.

Matrice , ( relâchement do

)

L458,
Matrice

, ( suffocation )

1 , 233

,

49f>;II, G7- - 31.

Mauvais air ,( pour lot îias-

ser) I, 36o , 382, 404.

Mauvais air , ( pour s eq

préserver) L 428,
Mauvais levains des | rcrt

mières voies , ( poiu* le?

détnn're ) I , 341.

Maux ic mères ou A(l'>:c-*
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lions kystërlqiies , Il

,

3x3.

iffanx de tête , 1 , 2û5 ; II

,

391 , V. Migraine.
Mélancolie , 1 , 114 , 239,

II, 62,76, a68r
Membres disloqués , II

,

3oo. )

Membres perclus , 1 , 378.
Membres, (poiur les forti-

fier , II , iSi.

Mémoire , (pour la forti-

fier ) I , 459.
Mémoire , ( pour la rendre

plus vive) II , 23.

Mémoire (pour la rétablir)

1 , 342.

Meurtrissures, 1 , 491 ; II

,

160, 345.

Migraine , I , âi , 174 ,

207 , 216 , 228 , 2,K> ,

3^, 342, 342, 442,
445 , 44^ , 457 , 463

,

4?^. 4jFS 497 ;
II, 11^

75,155, 191 ^ 219 ,262,

292 , 296 , d2i , à

4?9-
Mois, V. ordinaires.

Morfondement , II , 335.

Morsures du scorpion , I»

390.
Morsure des animaux en-

ragés , II , 1B8
, 189 ,

Morsure de la vipère et au-
tres bêtes venimeuses, I

,

171, 388,417 , 444; II,

143.

Morsure du serpent à son-

nettes et de la vipère, I^

. 418,

L E
Mouvemens convulsifs , I

,

172 , 249 , 440,445, II,

6û , 267. y. Convulsions.

Mouvemens convulsifs des

en fans , I^ 447.
Mouvement du sang ra-

lenti dans les viscères ,

( pour 1« procurer) I^ 28a .

Mouvemens irréguliers de»

nerfs , 1 , 445.
Muscles tumeiies , II ,

3o7«

N.

Nausées , L 2ûr.

Népbrétiqiie , v. Colique

Viéphrétique.

Nerfs dentaires ( pour le*

cautériser) I, 370.

Nerfs foulés , II , 191.

Nerfs, ( maladies des ) I

,

46.3, 473, 487.

Nerfs , ( pour ies fortifier )

I

,

263, 442, 458 , 460,

465 , 468 , 482 , 484]
II

,

J40.

Nerfs , ( pour les fortifier

après la dislocation) II,

253.

Nerfs , ( tremblemens des )

Il 267.

Noueure des enfans , I

,

153,488 ; U, 64^ 2^
O.

Obstructions , 1 , 74 ? 7^ >

86 , 88 , 90, 92^ 114»

i37 , l53 , 172 , 207 ,

23i , 237 , ^4^ 5 »

262 , 265 , ^8 , 2<^ ,

29-^ , 3oo , 3q2 , 3i3 ,

3i3 , 320 , 329 , 344,

I



DES MAL
359 , 395 , 4i3 , 424

,

426,448, 466; 11, 9,
16, 18, 20 38, 59, 66,
114 , 121 , 122 , 123 ,

i3i , i32 , i33 , 23i
,

243 , 263 , 266 , 26*7

,

270 , 276 , 292 , 3i3

,

389 , 393.
Obstructions do la matrice,

11,276.
Obstructions de la rate , 1,

i52,i8o,33o;II, 276.
OlMtnictiotts de la vessie

,

n , 78-

Obstnictions des g1an^es du
mésentère

i II , 1.14 , 262;
Obstructions des parties du

baft-ventrc , I , i5o.

Obstnictiom des reins , I

,

350,444511,78,
Obstructions des veines

mësaratques , II , 79.
Obstructions des viseères

du bas-ventre , 1 , 3oo j

II ,64, 120.

Obstructions du foie , I

,

i5o, 180, 249 , 33o
,

350,426, 4445 U, 59,
00 > 69, 71, 78, 70,
ri4, 121 , 141 , 243,
2C2

, 309.
Obstructions du mésen-

tère
, 1, i5o, 180 , 210.

Obstnirfions du Pancréas,
II. 262.

Odorat
, ( pour le rétablir)

II , i65.

Ophtalmie sèche, T , 493.
Oppilations du foi(^ , de la

rate , et des autrci^ vis-

cères , 1 , 333*

A D I E S. 507

Ordinaires , mois , règles ,

menstrues , ( pour les

pousser et les rétablir )

I, 80, Ii5 , 172 , 178 ,

23 1 , 234 , 236 , 207 ,

238 , 289 , 243 , 245 ,

247 , 249 , 2f5i
, 254 ,

25;') , 260 . 262 , 260 ,

265 , 267
, 273 , 289 ,

3oo
, 309 , 3i I , 3i7 ,

355, 356, 309, 865 , .

385 , 399 , 404 , 405 ,

409 , 413 , 419 , 424 ,

438 , 440 , 442 , 444 ,

446 , 448 , 451 , 455 ,

456 , 460 , 464 , 465

,

466, 468, 471 , 477» -

482 , 485 , 486 , 494 ;

il
, 9 , 16, 20 , 22, 23 »

38, 59, 71, 81 , 97,
100 , loi , 102 , 116 ,

IIO . 122 , X32, 140»
235 , 244 , 333

,

Ordinaires
, ( pour en arrê-

ter le flux immodéré ) T,

161; II, 147, 167, 169,

179 , 356.

Ordinaires
,
(snpprcisîon

des ) I , i5o , 256 , 26^

,

270 , 275 , 276 , 298 ,

461, 470; II, 28,39,
99 , 120

, 216, 289.

Oreilles , ( bruissement d')

I
, 307.

Oreilles n( douleurs d' ) T ,

180
, 436 5 II , 70 ,

292 , 360.

Os , ( carie des ) 1 , 266.

P.

Failles ou ordures intro-
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6c$ TABLE
dtiîtes sous les paupières» Passion hystérique , 1 , 240,
I , 495. 2A2

, 249 , 253 , 269 f

l^âles-couleurs , I y i3z , 9oi » 2^ ; ÏI , 102.

172 y 2iz , 23z , 236 , Passion iliaqtie , 1 9 413*
'

242 , 245 , 2S3 , %75 y Peau, (pour Tadaucir) H»
297, 3i5, 33i, 453;
492,496; II, 10, 20,
37, 39, 59,72,75,83,

Palpitation de cœur, I,
169 , 239, 392 , 404,
|26, II, 17,41 ,60,

panaris , 1 , 400 ; II , i Sg.

Paocréas , («iretés du ) I,

para^•aralysie » 1 , 75 , i32 ,

187 , 207 , 212 ,
'289

,

247 , 263 , 270 , 299 ,

342 , 359 , 377 , 409 ,

411 , 436 , 4j8 , 4^

,

443 , 447 , 452 , 460

,

463 , 464 , 473 , 479 ,

487 , 488; Il
, 123,

i.')^)
> 177 , ^(^7 , ^76.

Pamh sie do la laugue , I,
364 , 442 , 457.

Paralysie truide, I, 370.
Parotides , II , 3i5 , 335.

Paroxisme du haut mai,
, 400.

parties de la génération
,

( pour les l'ortiiier ) I

,

402.

pari i es desséchées et para-

lytiques , ( pour attirer

sur elles les esprits et le

sang ) II , 177.

Parties meurtries , Il , 75.

Parties ner\'cuses et mus-
culeuses affaihlies

gonflées , i , 400*

ou

202.

Peau, (pour la décrasser et

l'embenir)I,286,5oij
11,333.

Péripnciimoaîe , X , 179 }

II, 307.
Pertesblanchesdes femme»,

I ,
l36, 184 ; II

, 41 ,

43, 44» XÔ5» 1Ô9, 223,
429.

pertes de sang , ( pour les

arrêter ) I , i3d , i55 ,

162; II, 16 , 120, 140,

143 , 144 5 146 , i n3 y

i57 , 166
, 169 , 172

,

, 177 , iRi , i8.j
, 1^9,

190 , 191 , 192 , 194 ,

2©3 ,211, ,
1?J>

y

277 , 391 , 400, 421 ,
420.

Perte de sang qui s'échap]>e

des vaisseaux du pou-'

mon et de la matxue,
II , 203.

Pesanteur de tcte, II, 2'>2,

Peste, I, 80 , 1B6, 20)

,

245 , 2fîi
,
3o7 , 368

,

383 , 386 , 398 , 4o3 ,

417, 444, 49^5 n, 170,

V. Charbon.
Petite vérole , v. Vérolo

(petite).

Phlegmon
,
(pour le dissi-

per ) ] 1 , r 9.^ , 309.

PhrcnL'iicjX, 2,83 5 443,H

i

ï83.
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Des maladies. 5o9

Plitliisie , I , i56 , i58
,

174 , 235 , 2B0 , 319 5

342, 356, 444; 11, 99,
126 , 141 , i5o , 162 ,

167 , 109 , 216 ,
2fl7

,

263 , 334 , 396 , 413, V.

pnlîiioilie et iiiccrc du
poiiuîon.

PiroUcmen.s de poitrine 5

11 , 200 , 328.

pierre, I, 309, 3l8, 332,
383.

PiqiVes des animaux vcni—
: meiix , 1 , 362.

piqûres des tendons, I
• '175; II, 167, 249, 252

,253.
:

Pisseinent de sang; I, 452
' , 57, i63, 179, 195
1^.rhiite , 1 , 69 , 99 , 1 15

125 , 147 , 148 , 204
'«o5,2i2', 237;n, 29
)S& , rBj , 235 , 236
22^1 ,

'296.

riaies, 1 , 497 , So3; II

16 , 59 , 61 , 141 , 143
145 , i5i , i53 , i56

^ZS» '37 > *04 , 211
2ÎB, 232 , 235, 241
2ij5

, 246 , 249 , 25o
2:>i , 253 , 257 , 269
268 , 278 , 299 , 302
362 , 397.

Plaies de la tetc
, I, i55.

•plaies des jainbes ,11 ,

248.
' Pki ies des tendons. II, 267.

Plaies récentes, lî , 25i.

Plaiesvicilles, I, 210, 3i8^

Pleurésie,!, 66, i57, 160.

162, i65, 169, 196, 198 ,

2c3 , 204 , 278 , 281 ,

3o8 , 319 , 322 , 347 ,

348 , 35o , 3()D , 3rf>
,

378 . 44Î . 497 ; II, 104,
107 , 148 , i55 , i-'ô

,

202 , 3o3 , 3o5
, 307

,

328
, 342 , 357.

Pleurésie
, (fausse) I, 197,

198; II , 268.

Pleurësie-péj ipoeuinooio ,

1,179.
Pleurésie sèche et inOam-»

matoire, I 197.
Poil

, ( pouï le faire tonv-

her) 11, 24^.
Poireaux ou vémies , H 1

,a35, '

Poisons xiarcotiqués ^ X »

I, 187.

Poisons corrosifs , tels qu«
Tarseaic , le saudarac >

rorpimetit , le vert-de-^

f*is,
l'eau forte , etc. II »

II, 416.
Poitrine, (âcretës de la)

II, 29,202., 298,4x0,
416.

Poitrinedëlicate ouëchaa£*
fée , II , 320.

• Poitrine , ( maux de ) I

,

. 289, 342 , 465 , II , 61

,

64 , it6 , 201 , 357 ^

ijoo , 403.

Plaies . (pour les nëtojer) poitrine, (pour adourir les

I , 177.
' douleurs de) II

, 3o7.

Plaies , ( pour les xéuuir) Poitrine , (pour la furtiilier)

1, 474; • 1, 308511, 2i5^
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5io TABLE
Polype du nez, U, 62 , 73, B.ate

, ( gonflement de la)

T16. Il
, 64 , ^366.

Poumon , ( maladies du ) Kate , ( inilammatiou de

IT.284. la) II, 56.
;

Poumon , ( pour le forti- B.atc , ( obstruction» de la)

fier) II, 116. ' Il , 69.

Poux ou vermine 3 1, 96 9 E.ate, (pour la déboucker

)

3^4, 463; 11, 241. * II
, g.

Prépuce , ( indammatioa Régies , mois , menstrues ,

xiu ) II 5 371. V. Ordinaires.

Prostates , ( inflammation Reins
,
(maux de) 1 , 264,

des ) I, 323. 3o5 , 340, 434 ; II

,

Puces, (pour les chasser) 24.

H, 19. Reins, (pour les débou—
"Tulmonie , I , i52 , i63

, cher).ll ,
yS.

172 , 177 , 182 , 255 y Relâchement des fibres de

256, 3o8
, 042; II, 14B, l'estomac , 1, 220.

179, 214, 201 , 3qo 5 . RespiiLitiou
,
(difficulté de

420. ' • la ) i , 252 ; II , 79. V.

Punaises
, ( pour les chas-» Difiiculté de respirer.

ser) n, 19. f Rétention d'urine, 1 , 89,
Pus , ( crachement de) I, 287 , 335 , 339 > ^4° >

àSS. ' 341 , 363, 461 , 498,
Pus rendti par le fonde- 499; II , 75 , 104 ,107,

^ment, 1 , 281. 120 , 176 , 217 , 262 ,

Rachitis , II , 64 , voyez 274 , 278 , 284 , a88

,

Noaeure des enfans. 292 » 807 » 809 ^ 3*5

,

398.
B. Ilhumatîsmey 1 , 67 , 82

,

89 100 , 9 I2fi,

Rageai, 35o, 435 ;II» 188/ 187, 164, 174, i85,

Rapports aigres , 1 . 172 , 187 , 194 , 207 , 2i3

1

tzS, 470 5 II , 16 , 20, 247 , 274 , 280 , 32^ ,

I , iciiB, 1Ô9, 182, V. 36-7
, 371 , 3/3 , 377,

Aigreurs. 378, 417, ^35, 442,
Raiëmction des Esprits ,

'

. 458, 463, 47^; II 9 20 »

I , 445. 107 , 127 , 176 , 218

,

Rate , ( douleurs et maU- 219 , 267 , 208 , 270

,

, dies delà) 1, 496; II, 89. 285 , 286 , 290 , 3i2 ,

Rate, ( duretés de la ) 1 ,
• 824 , 828 , 3;)6 , 8â6

,

260, ^99511» 61,62. 362.377/402,
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DES MAL
Khiimatisme des reios,

Hhumatisme goûteux ^ I ^

92 , 198.

B.hume , I , i56 , iBy ^

160 , 166 ,
jrg , 181 ,

182, 191 , 199, 2045H , 29 , 190.

BJinme de cerveau , I ,

457 , 468^ 470 j n

,

403.
Rhume opiniâtre et invé-

téré, 1 , 253, 453, 4^7 j

II , 320 , 323.

B-Oii^eole , I , 29^ , 33l

,

3.>.> , 356 , 404 j il , 170,

176, 3.36.

Koiigcurs, II, 43, 127.

jB-ou^eurs du visage , I

,

i8y; II
, 339.

Rousseurs du visage , II >

â3o> V. Hâte.

S.
'

Sable de la vessie, (pour
le pousser) I, 298, 3io,
3ig> 320 ; II 9 267 ,

345,
Sable dés reins', (pour le

chasser ) I $ 8t $ II,
33o.

Saignement de nez

.

266^
' 5o3;lI, 148, i5o, 181,

343.
Saignement de nez fré-

<|U6nt, 1 , 394.
Salive , ( pour l'exprimer )

I , ao5 , 220, 364.
Salive amère , II ,'405.

Sang i (Acretë ditsang, pour

A D I E S. 5ir

l'adoucir) 11,30394049

Sang caillé , 1 , 1745 II

,

75 , 141, i55 , ^67,
270.

Sang , ( circulation du ) I,

403 , 468 , 482 , 487.
Saug , ( dépouillement du

sang par la trup grande
transpiration) II, 416.

Sang 5 ( épanchemeut de )
II, 276 , 346.

Sang , ( épancliement de
sang, entre la cornée et

Tiris ) 1 , 465.

Sang cxtravasé , II ,
41.'

Sang; ox Iravase et épan-
ché intéricuieœcut, 11

,

27 et.

dans
g extravasé et report©

ans restomac et les in-

testins , II , 275.

Sang extravasé par quelque
chûte , 1 , 174 , 498.

Sang 9 ( pour calmer
mouvement lorsqu'il esl

topop précipité ) II , 379,
384, 391 , 392, 398,
406,412,422.

Sang , ( pour en ranimer le

mouvement ) 1 , 396 ,

398, 403, 4i3, 425,
477 , 48:> ; II , 214.

Sang
, ( pour entretenir sa

fluidité ) 1 , 342 , 466;
n,ii6.

Sang , ( pour le purifier

,

J, 149 , 291 , 3o3, 3aO|

420, 4571 11,67,69,
75,116, 119, 176,271,
*90,

Digitized by Google



5i2 TA
iSon^ ,

(ponr le purifier par

riDâensibl^ tran^pir^tioii)

1,358;
iSang, ( pour le r8frai(;liîf)

jSung, (poiirrAanch^r) H,
143,17^,217*

Siio^ ( pour rdtablirie tnou-
' vem^pt des humeurs qui

composent le ) I, 456,

Sang trop dissous ( pour
Fadonrir et r^paitfsir,)

' 11,355,421.
Sart orèle, 1 , 29B.

Sciatique v. Goûte scia:*

tîqiio.

Scrophules Ecrouellcs,

tumovirs srrophnlcnses.

Scorbut , T.. 67 , 83 ,
i52,

' i63 , 165 , 2U, 218,
* 220 , 239 , 241 , 263 j

264 , 2R2 , 283 , 2B5 ,

• ifiç >
29H , 3t5 , 3i6

,

335, 348, 383, 39.V,

• 460 , 484 ; Tf . 39 , 43 ,

62. . . 1 13 , 114, 118,

JK^ , 120 , T2I , 122 ,

• Ï23 124 , T25 , 126
,

Î2B , i33
,
i34 , i35 ,

144, 1-^0
, T92

, 234,
j' 24^^ . 2,18 , 259 , 283 ,

Scrotum , ( cngorgcnirnt

inflammatoire du ) II
36--.

'

Semeïjc e ,
' pour ra^igmcn-

t"r) 1^402. '

*

Séi Ms hîs, J . 77» tB , 82,

84, 90, io3 . li 1 , 125,
12-7

, 129 , 141 , 143 ,

146 , ao5 5 207 5 2,aJS ,

BLÉ •

• ui\ 228, 33o , àjS^

45q , 470; II, S71.

Sdrositës ijui coulent dans

la poUfine çtqui pico-

tent là gorge , II , 285. '

Siffleniens aoreilles , I

,

i8o;
;

Sqif , ,( ardeur ,de .1^ soif
' dans les fièvres coati-'

nues ) II , 183.

Soif excessive des malades^

(pour Tappaiser) I , ^94$
II, 408, 422.

Soir , ( pour Tappaiser) I5

i8a,282;n,ifc9j40^*
411.

Sommeil , ( pour le procu-

rer) T , 160 , 2p8 ; II,

36i , 362 ,.379, 404.
SpasH^e , 1 , 400.

SpasÉne hystérique,, .1 »

261.

Squirres du foie , delà rate,

du pancréas, I, 253; IT.

7c ., ,145 , 174 , 365
366 ,

.'^Q.

Stérilité des /ewnes , il jl

94 , 290.

Stransiunf' , II , 187.

S nette , JJ , 3()T.

Sueiir, ( pour Texciter) I,

, 375 , 376 , 385 ,

387 , 3q3 , 403 . 417
441 . 4^7 : II , 68, 166,
262 , 27T , 3^1.

Siifforahons , JJ , 91.

Sufru(ali()u utérine, 1, 268;

II. 218.

SufTusion dps yeux , I >

• 444. '

. _
Superpiu-gations , I , t5o.

Suppressioa
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Suppression ie$ règles

,

Ordinaires.

Sappressîoti d'urines > I >

150 , ï 67, V. Urines.

Suppuration , (pburravan-
cer) II , 321.

Snrdité , 1 , 180, 33 1 > 347,
436511,93,217.

Sjncopes , 1 , 392^ 398 )

479-

T.

Taches blanches de la coï^

née , 1 , 354,

Taches dp rousseurs^ II, 78,

262 , 398.
Taches du visage , I , 69;

II , 33o . V. Hâte.

Taies, (pour les guérir)

1,491,408.
Taille latérale , II, 197.

Teigne , 1 , 210 , 2.^9,

384; II , 20 , 1 16 , 455 ,

23B , 241 , 282, 3o2.

Teint , ( pour le blauciiir)

71 ,78.

Teint , ( pour \v dt-rrasscr

et remhclilr ) Il , 161.

Teint, (pour le rendre plus

uni) il , 202.

Ténia, ver solitaire , II,

66.

Tendons , (pour les forti-

fier) , I, 484.
Ténc.smc , 1 , 488 ; II , 26,

23 1 , 3o2 , 3o3, 3i I , .^^6.

Téncsipc des intestins et

de la vessie , 11 , 416.

Tensions dojdonrcnses des

intestins, il, 317.

A D I E â Si3

Tensions douloureuses du
bas-ventre , v. Ba»-ventre«

Tête, (coups u la) I, 227.
Tête , ( maux de ) 1 , 221,

227, 4175II , a3, V. Mi-
graine.

Tête , ( pour la rendre pliia
' libre et plus capable do
soutenir VappLication et
Fëtude , II , 262.

Tintement d'oreille j ï $

307 ; II ,
9'j.

Tiraillemens ,1, 432,
Torticoh s , I , 470.
Tonx 5 I , 74 , 148 , i5o ,

i56, 107, i58, ^59,
160, 166, 167, 174,
177, 199» >

i8d, 1Ô8, 191, 193,
194 , 1^9 , 202

, 204,^

209 ,
2f>3, 258 , 280 ,

281 , 286 , 29'> , 3o6 ,

4^)4 ; Il . 40 . 59 , 70^
190 , 20f) , 20'i , 25r ,

278 , 284 , 285
, 298 ,

3o2 ,
30--

, 3i6
, 328,

337 , 357 , 4i3 , 416.
Toux convulsive

, I, 146 J
II , 263 , 403 , 416.

Tonx conviîlsive des asth**

uiaiiqnos , 11 , 26.

Toux con\ ulsive des en-»

fans, I 453.
Tonx opiniâtre , 1 , 365 ^

453, 457, 464, 460,
470,477, 484; 11,29,
79, 320 , 323 3 356, 400,
416.

Toux opiniâtre des enfaus,
• Il - 1 2:1

luux invétérée , IX , 334,



5i4 T A
Toti^ sèelie , 1 9 i58 , 169 ;

11,262.
Toux , ( vieille ) II , 176

,

184, 291.
TraDchéesdatis la colique

,

.1, i7o;n,3ii..
Tranchées dès femnjes en

couches , 1 , 180 , 224 ,

292, 399 5 II , 107 , 3o5.

Tranchées des enfans , I

,

167,444,4995 II, 17,
397.

Tranchées et douleurs des

intestins, (pour les a}>-

paiser) I , 359 »

II, 75 , 102.

Transpiration ,
(pour Tex-

citer ) 1 , 3i5 , 419.
Tremblement de membres ,

I , 435 , 464 , 468 , 5o2;
II , 270.

Tremblement des mains ;

1,463.
Tumeurs, I, 2io, 24^,

288
, 299 ; U , 70, 10^ ,

i55 , 1^9 , 195 , 2r8
,

2.35 , 236 , 241 , 2JI
,

207 , 284 , 294 , 3oA
,

3o5 , 307 , 3t5 , 3i6 ,

3i7 , 323 , 329 , 333
,

347, 348, 349, 372,
377-

Tumeurs aux genoux , I

,

3t9.

Tumeurs cancéreuses , IX

,

3%3.

Tumeurs delarate,I,3i8j
.1 1 , 366.

Tunuurs de*^ articles, (pour
les dissiper ) X,. 309, U,
353.

B L £
Tumeurs des bourses^ I

400 ; II , 57 , 104.

Tumeurs des ïambes, H «

76-

Tumeurs des jointures ,1,
481 ; n , 324, 349.

Tumeurs des mamelles

,

177, 388; U, 330,335,
372 , 373.

Tumeurs des testicides ,

I, 3095 II, 3o5, 33o,
333.

Tumeurs du bas-ventre

,

U,3o7.
Tumeurs du l'oie, I ,.253 $

n , 366.

Tumeurs du fondement,
II, 404.

Tumeurs du mésentère. H,
366.

Tumeurs éiysipéiateuses f

' II , 124.

Tumeurs inflammatoires

,

I , io3, 255; II, i55.

Tumeurs menacées d*in*

flaumiation , I , io3.

Tumeurs œdc^mateuses des

jambes , des cuisses et

des autres parties, 1,452;
II, 193, 23r.

Tumems , ( pour les ra-

mollir}!, 460, 496^11,
96.

Tumeurs qui surviennent

. aux jambes et aux pieds

des scorbutiques , II,

Tumeurs srropbuleuses
, I,

76, 91, 95, 262 . 297, 348,

474; II, i55, 177, 264,
338, 342, 369, 404*
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DES MAIiADIËS* 5x5

Tumeurs squirrcusc.-;, I, 90,
21.3 ,264, 267 , 70 ,

369.

Tyiiipaiiile 3 II , 89 , 104.

u.

Ulcères , 1 , 210 , 281 , 245,

304,350,388,4-4,49» î

Il , 61 , 78 ,
14T , i53,

166 y 179 , 195 , 209 ,

, 214 , 23l , y

234 5 235 , 236 , 238

,

241, 242, 243, 245,
246 , 240 , 25o , 25l ,

i57 , 258 , 25d
, 264

,

333 , 338, 362,397.
Ulcères ambnlans , II , 263,

292, 376.

. Ulcères carcînomateux , II,

1S7 , 23.^
, 240 , 338

,

373 , 376.
Ulcères chancrcux , 1 , 348.
Ulcères dans tes intestins ,

II , 23i , 334.
Ulcères dans les reins ou

dans la vessie , 1 , 3o3 ;

TI
, 269.

Ulcères de ia bouche, I ,

3q5;II, 140, 144, 167,
232 , 2.^8, 411.

Ulcères de la
,
gale , II

,

295.
Ulcères de la gorge , II,

144 , ï88 , 224 , 259

,

411.
Ulcères de la matrice. II,

249.
Ulr ère". de la peau , l , i65.

Uit ères de la poitrine , I

,

174,

Ulcères de. la vessie , 1

,

25 1 , Il , 269.

Ulcères de la verge
,
(pour

les dessécher ) I , 244 ,

260.

Ulcères des amygdales, I,

4i;6.

Ulcères des gencives des

scorbutiques , I » 3l6 ^

11,232. .

Ulcères des glandei des
• paupières, 1 , 491,
Ulcères des jambes « I, 285,

n., i36, i63,i86,232,
262.

Ulcères des janibes des
hydroj)iqacs, I, i^g.

Ulcères des prostates , II

,

Ulcères des rems , 1 , 174,
4i3.

Ulcères des Viscères , II »

278.

Ulcères des yeux, I, 492;
II , 43.

Ulcères du fondement , 11^

34 r.

.Ulcères du poumon, 1, 178,
202, 20 ) ; II, 120, 17Ç|,

25 1 , 262 , 278 , V. Pbtlii-

sic.

Ulcères et plaies oi\ la ver-

mine commence à s'en-

gendrer. Il . 299.
Ulcère > li.^Uïienx , II , 43.

Ulcères internes, I , 1^4
,

2 41 , 3o3, 435 ; II . i5o ,

T.^i, 3i4
, 404.

Ulcères internes , accoai-

pagn(^s de lièvre lente >

II, 141-
,

iLk 2
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iï6 TA
Ulcère* inteneurs

, ( j)our

les dessécher^ 1 , 260.

Ulcères, malins, II » 167 ,

241.

Ulcères» (pour les nélQjei)
I, 1775X1,73.

Ulcères profonds y II, 394.
Ulcères -rongeaDs , 1 , 104.
Ulcères saiïieiix , II, aïo.

Ulcères scorbutiques , I,
3i6 ; II , i35

, 170.

Ulcères siniuMiv, (pour les

. dilater) M , 37.

Ulcères vénériens de la

gorge , I, 3f>5.

Ulcères vénériens des gen^
cîves, 1 , 355.

Ulcères vcroliqnes, I, 370.
UicAfc.s vieux , I , 21 5.

Ui( (M('s von:)i{|nes du pou-
mon , II , T.^T.

Urines, I , 93 , i"^2 , 178
201 , 23i

, 237 , 238

247 , 25 1 , 262 , 286

289 , 297 , 298 , 3oo
3o3 , 3o7 , 3i5 , 319
327 , 329 33o , 33

1

333 , 338 , 33^ , 344
345 , 356 . 357 , 358

359 , 365 ,
3"^©

382 , 385 , 393 , 396
397 ,

'404
, 413 ,

4T9

424, 438 , 448, 4.h

456 , 457 , 466 , 470

4*M •> 499 î 5 9 '

23, 28
, .59, 64, 71

7:') , 78 , Ri . 97 , lOT

119 -, .122 , 123 , 126

j32 , l52
, 169 , J-2

Ï79 , 184 , i85 , 187m Zoo , :iiu

BLE
235 , 243 f 266 , 267 ,

268 , 271 ,
2-^4 , 282 ,

285
, 290 , 309 , 333

,

345, 383, 384, 39B,
4o5, 4i3t

, Urines acres des' fi^mmes ,

11,372.
Urines , ( ardeurs d') I

,

174 , 280
, 297 , 3o5 ,

398 , 438 ; II , 43, 71,
371 , 402 , 4o3, 416.

Urines arrêtées par le cal-

cul dans les rems, ( pour

les faire passer ) Il ? i3.

Urines
, ( ponr en modérer

révanialion ) II , 169.

Uriiu' , ( rétention d' ) I ,

246, a5i , 323, 325,
326.

Urines sanglantes , II , 143.

Urines
, ( snppreâsiou d'

)

II
, 39, 419.

Urines troubles et épaisses^

l, 3i8.

V.

Yupours , I , 71 , 75 , 90,
2i3, 2.36 , 238, 249,'

258
, 342 , 354 , 356 ,

385
, 398 , 435 , 442 ,

446 , 459 , 462 , 4)87 ,^

491 ; Il , 98 , 3oi.

Vapeurs <le iuatricc> II,
107.

Vapeurs du vin , ( pour lei

ahatre ) II , 23.

Vapeurs In poroiuh inqucs,

J, 99, 24 2, ^ij^, 4^3^11,
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, 240 , 252 , 208

,

. "264 , 267
, 273 . 368 ,

45i ,
4f^8 ,477511,60,

124, 218 , 240.

Vapeurs mélancoliques ,

II , 67 ,69 82, 123.

Venin
, 42Ô; II , 28.

Venin des serpens, 1,217.
Ventre des en fans, (pour

le lâcher ) II , 2ij6.

' Ventre, ( ioflammatioa du)

11,309.
. Veotre , (maladies du ) II

,

20.

Ventre paresseux, TT, 32i.

Ventre , ( pour le reliiclicr

et ramollir) I, i85; TT,

282
, 290 , 291 , 2q8

,

3o7 , 3x2 , 335 , 3o3 ,

405.
Voiitre

, ( pour le ressers

rt r > TI , 199.
Veiiti ic n!o

, ( inilamma*^
tion du ) II 371.

Vents , I , 64 , 8g
,

1-2
, 2t8 , 223 , 2.i5

,

247 , 25 1 , 263 , 289 ,

296 , 359 , 36o , 3')2,
,

394 , 409 , 4i3 , 417 ,

421 , 461 , 465 , 468 ,

470, 477,482; II, 16,
28 , 3t , 32 , 91 , 101

,

T08 , 10^, 218 , 253.

Vents de l'estomac 5 II

Ver solitaire, 1, 124, 145^;
11,66,411.

Vers , I , 69 , 76 , 90 , 92 ,

94 , 114, 117 142, T72
,

A D I E S. 5i7

240 , 265 , 279 , 3oi ,

3o^
, 309 , 02 ) , ,

3 17 , 369 , 375
, ,382,

384, 385 , 386, 397.
398 , 395 , 403 , 404 ^

416 , 455 , 461 , 463,
485 j H , 9, 10, 18,
20 , 22 , 32 , 33 ^ .38

,

64,65, 123,166,202,
, 235 , 267 , 268 , 273 ,

294, 3ii , 333 , 340,
391.

Vers des en fans , 1 , 69 y'

76 , 117 , 24.0 , 279
3o8 , 382 , 384 , 399 ,

II, 10 , 18 , 391.

Vers oui soat dans ie(

oreilles , 1 , 245.

Vermine , ( pour la

trnire ) I , 2I4.V. PcNU^

et Teigne.

Vérole , I , 319 , 33ï ,
.366,

368 , 370 , 371 , 372

,

373, 3aS; 11,114, x57,

244, 258.

Vriuic
, ( petite) 1 , 182 ,

241 , 245 , 2rî5 , 26B
,

292 , 2.^^ , 3r8 , 33i ,

35a , 3^3 , 356 ,
3^2

,

365, 3r,8
, 378, 3 53,

386 , 388 , 404 , ;

II, 116, 170, 176, .jJi>,

• 347.
Verrues, I, 245 ,491 5 II ,

235.

Vertiges , I , 7S , i37
2 39 , 347 , 390 , 411,

436 , 438 , 442 , 4 >7 ,

458, 460, 463, 4^>4,

468 , 479 3 Jl , 2Q
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Vessie , ( glaires de la )

TT . 24.1

Ve:>sîe , C maladies de la )

1 , 3o5 , II . 2î'7.

Vidantes ,
(pourcii procu-

' ter 1 évat ualiuîi aux ac-
• couchées) 1 ,

1-8
, 284,

2,43 y 245 , 26T
, £.75 ,

369 , 440 , 455 , 471 ;

H , 28 , aço , V. Ordi-
naires.

Visage , ( pour le décras-

ser ) II , 4.3 , 73 , 333.

Viscères ( cnil)arras des)
• I , 3o2 j 493 ; Il ,

"2.

Viscères , ( inflairHiialiGU

des ) II , 398.

Viscères, (pour les débou-^

clu 1 ) 1 , 174 , 246 , z6q j

TI, 61 262 , 279.

Viscères , ( pour les forti-

fier ) II , 217.

Vivacité
, ( pour la tempé-

rer ) II 5
4T4.

Voix, ( extinction de ) I,
289.

Vomiques du ppiunon , U,
i5i.

Vomissement, ( pout Far-

i-etcr) I, i56, 220,263,

MALADIES.
2f^)(). 392, 397, 426,4-^9 ,

482 , il , II , 16 , l-',

96. 169, 182, 187, 190,
T9'9 , 222, 294.

Vomissement, (pour Tex-
ciLer ) II , 3l2.

Vomi^semens chromc^ues.

Il , 416.

Vomiistiment de sang, II,

i53, i63.

Vue
,
(])oi;r réclairci!^ I t

80, 241 , 29.' ,
4->J. 493,

494 , 497 , , 499 ,

5oo , Soi , l^oj, , So'd
,

504 ; II , 334.

Vue , (pour la lortificr) I,

«

y;

Yeux , ( démangeaisons
des ) 1 ,

49T.

Yeux , ( maladies des) I

,

70 , 255 , 257 , 453 ; II

,

76, 209.

Yeux , ( rougeur des ) I

,

498 , 5oi , 5q2 j h ,

164.

Yeux , ( pour <*mporler le»

taies des) 1,304^491,498,

FIN.
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Fautes essentielles à corriger , Tome II*

PoQe 3o. ligne 35. Cateehul ^ lisez : Catechu*

36. 6. Trente , lisez .* Trente.

37. 18. Çeutaurium , lisez Centauriunu

62. 3. Casssa, lisez t Ciissia.

.80. z6. Androface, lisez / Androsace.
112. II. Armoriaca i'LîSEZ s Armoracia,
118. 2. Capnarit , LISEZ Capparis.
128. 5. Doaécaiid ie , lisez : JJodécandne*

144. i5. Facturis , JASEZ : Fracturis*

146. 10. AlchimiÛe vulgaire ^ ajoutez •* Ti^-*

trandrie monogjnie.
177. I. Leurs , lisez Fleurs.

218. 27. s uPPRiME z : Laurus comphora*
2^4. 3i. ic/^, LISEZ Spicis'.

341. .33. Al iiœa , LISEZ Althœa.
245. 34. Lampasna , lisez .* Lanipsana.
2();>. 8. Hape , lisez Rapœa.
389.

^
3o. CVcc* />//a , LrsKz : Ciccrbiia*

,

419. 4. LauraSf lisez i Laurus.

Fautes à corriger dans les Tableaux^ .

Tome I. page 147. Polj-gale , lisez .* Pairgala,
Tome I. page 379. Nierochunlica, lisez : Jfiierochunm

lia.

Tome 1. piioe Pfantes , lisez : Plantes,

l^jinc" JI. page 317. Pliascolus , lisez .* Phaseolus,
TuiuelZ.page38l« Nj-mphœ^ lisez s Nj'mphasa.
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